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PREFACE.  ' 


L eft  jufte  que  la  France  jouïf- 
fantà  prefènt  de  la  Paix  par  les 
foins  de  noftre  augufte  8c  triom- 
phant Monarque , la  republique 
des  Lettres  qui  fleurit  fous  fa  protection 
trouve  £ à place  dans  cette  félicité , 8c  que  les 
Mules  qui  ne  font  plus  effrayées  du  bruit  des 
Canons  reviennent  à leurs  premières  études, 
8c  fàflent  part  à leurs  fojets  des  découvertes 
qu’elles  ont  fait  dans  l’étendue  de  leur  Ju- 
ridiction. En  effet  ce  Siecle  fomble  cftre 
un  Siecle  de  nouvelles  inventions.  Les 
Théologiens  ont  trouvé  des  manufcrits  des 
Peres  qui  n’avoient  point  encor  paru  -,  les 
Hiftoriens  ont  publié  des  Hiftoires  nou- 
velles de  toutes  les  Provinces-, les  Jurifcon- 
fultes  ont  compilé  des  Codes , 8c  des  Loix 
nouvelles,  que  le  bon  fens  8c  l’étude  leur 
ont  diCtées  -,  les  Médecins  ont  trouvé  la 
circulation  du  fang , les  veines  LaCtées , le 
Quinquina  8c  mille  autres  chofos  qui  ont 
efté  inconnues  à leurs  peres  > les  Phyficiens 
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ont  trouvé  le  fècret  de  peler  l’air  que  nous 
retirons  , de  meforer  la  chaleur , de  fon- 
dre les  métaux  par  les  rayons  du  Soleil, 
de  demeurer  longtemps  fous  les  eaux,  & de 
marcher  deiïus.  11  n’eit  pas  jufqu’au  vol  des 
oyfeaux  qu’on  n’ait  voulu  imiter  > & en- 
fin les  Antiquaires  ne  fè  font  pas  moins 
donné  de  peine  à faire  des  découvertes  dans 
le  pays  vafte  & curieux  de  l’Antiquité. 
On  a deterré  des  Médaillés  anciennes  de 
tous  les  Régnés  & de  tous  les  Empires  *,on 
a déchifré  mille  curiofïtez  des  anciens  Ro- 
mains, qui  ne  paroifloient  à nos  Peres  que 
des  Lettres  muettes  deftituées  d’efprit  & 
. de  miftere.  C’eft  dans  ce  deflein  que 
fouhaittant  de  contribuër  quelque  cho- 
fè  à l’avancement  des  belles  Lettres , j’ay 
refolu  de  rendre  raifon  au  Public  de  mes 
découvertes  dans  l’Antiquité  , en  luy  don- 
nant une  partie  de  celles  que  j’y  ay  fai- 
tes. Je  ne  ïçay  fi  je  me  fois  trompé  dans 
cette  entreprife  j mais  il  ma  paru  qu’elle 
ne  foroit  pas  moins  agréable  aux  gens 
de  Lettres , qu  elle  pou  voit  eftre  utile  mefl 
mes  aux  Architectes  , aux  Sculpteurs, 
& aux  Peintres , qui  apprennent  tous  les 
jours  de  ces  grands  originaux  de  l’Anti- 
quité, 


PREFACE. 

quité  , les  maniérés  de  perfectionner  leur 
Art. 

Cette  connoiffance  eft  fi  neceflaire  prin- 
cipalement  pour  celle  de  la  Religion , de 
l’Hiftoire  & de  la  Géographie  des  anciens, 
qu’elle  a toujours  partagé  les  veilles  des 
Sçavans  8c  les  courtes  des  Curieux.  Parmy 
les  grands  Hommes  qui  en  ont  fait  leur 
étude,  Fulvius  Urfinus ,Gruter,  Boiflard, 
8c  Goltzius , font  ceux  à qui  on  a le  plus 
d’obligation  par  la  quantité  de  Marbres, 
de  Statues , de  Buftes , de  Bas-reliefs , d’In- 
fcriptions  & de  Médaillés  qu’ils  ont  mis 
au  jour.  Mais  comme  il  eftoit  impoffible 
de  deterrer  tout  d’un  coup  tout  ce  que  les 
Siècles  paflèz  ont  caché  lous  les  ruines  des 
villes  8c  dans  le  tein  de  la  terre , nos  Mo- 
dernes , Seguin , Spanheim , Patin  8c  V ail- 
lant , n’ont  pas  dédaigné  de  communiquer 
au  monde  fçavant  leurs  lumières.  Et  quoy 
que  les  miennes  fuilent  des  plus  foibles , je 
me  lùisflatté  d’en  avoir  acquis  quelques-unes 
qui  pouvoient  éclairer  ces  terres  prelque  in. 
connues , mes  voyages  dans  l’Europe  8c 
dans  P Afie  m’ayant  donné  des  avantages  que 
je  n’aurois  pas  trouvé  dans  le  cabinet.  On 
en  jugera  par  ce  Tome  que  je  donne  pre- 
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fentement  & qui  pourra  eftre  fuivy  de 
quelqu’autre,  fi  les  curieux  jugent  celuy-cy 
digne  de  leur  approbation.  On  n’y  a rierl 
épargné  pour  la  beauté , foit  des  planches, 
(bit  de  l’impreffion,  & on  a lieu  de  croire  que 
la  netteté  qu’on  a tâché  d’avoir  dans  toutes 
les  explications  ne  fatiguera  point  les  Le- 
cteurs par  les  promenades  qu’on  leur  fait 
faire  dans  ce  vieux  monde.  Que  fi  les  per- 
fonnes  du  meftier  n’en  font  pas  fàtisfaites, 
on  recevra  leurs  advis  avec  toute  la  defe- 
rence  poffible , 8c  mefme  s’ils  ont  fait  dans 
leur  pays  quelque  découverte  confidera- 
ble , ils  obligeront  le  Public  de  nous  les 
communiquer , mais  on  ne  veut  rien  s’il  fè 
peut  que  de  bon  & d’inftru£tif , & qui 
n'ayt  pas  efté  remarqué  par  les  autres.  Car 
on  s’eft  étudié  de  ne  donner  icy  que  des 
chofès  qui  na  voient  point  efté  publiées , foit 
pour  les  Infcriptions , (bit  pour  les  Statuës, 
foit  pour  les  Médaillés  5 quoy  qu  a la  vérité 
on  s’y  foit  pû  tromper , puiiqu’il  n’eft  pas 
poffible  de  voir  tous  les  Livres  nouveaux, 
qui  paroiflent  au  jour  : outre  que  faifant 
grand  fcrupule  de  confumer  trop  de 
temps  à ce  qui  ne  doit  fèrvir  qu’à  me  delaft 
fër  de  mes  veilles  & de  mes  plus  eflèntielles 

études. 
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études , la  profeffion  de  Medecine  que  j’e- 
xerce m’obligeant  indifpenfablement  à m’en 
acquitter  avec  toute  l’exaétitude  & l’ap- 
plication qu’elle  demande , quelques  mo- 
mens  que  je  puis  donner  tous  les  jours  à 
ma  curiofité  ne  peuvent  pas  foffire  pour 
me  faire  rechercher  dans  les  Autheurs 
tout  ce  qui  pourrait  achever  heureufement 
ce  que  j’entreprens.  Mais  fi  Dieu  le  per- 
met le  temps  y pourra  foppleer , & je  n ’é- 
pargneray  jamais  mes  foins  & mes  travauXi 
lors  que  je  les  croiray  utiles  au  public. 
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EXPLICATION 

Des  Antiquités  gravées  au  Frontifpice. 

Spylÿ  O m m e on  ne  donne  dans  ces  Recherches 
aucun  dcflèin  qui  ne  (bit  tiré  de  l’antique, 
on  sert  fait  un  lcrupule  d’en  mettre  au- 
cun dans  le  Frontifpice, qui  ne  foit  aufli  pris  fur 
des  °nginaux , quoy  que  d’autres  ne  fallént  pas 
difficulté  de  donner  des  caprices  plutôt  que  des 
ventez  dans  ces  fortes  de  Planches  qui  ne  fervent 
que  d ornement.  Cela  fe  peut  fouffrir  lors  que  le 
fujet  du  Livre  ne  fournit  pas  de  matière  propre  à 
ces  ornemens  : mais  ce  ferait  avoir  mauvaifc  opi- 
nion de  1 antiquité , de  chercher  ailleurs  que  chez 
elle, de  quoy  divertir  les  yeux  & l’efprit.  Cet- 
te Planche  prefonte^  donc  un  amas  de  plulieurs 
beaux  morceaux  d antiquité  que  des  voyageurs 
curieux  confiderent  èc  examinent. 

i.  Le  premier  eft  un  bel  ouvrage  d’Archite- 
ture  fort  haut  qui  fè  voit  à S.  Remy  en  Proven- 

j!r  en  maniere  de  tour  quarrée  en  bas, 
oC  le  défais  en  lanterne  ronde , dans  laquelle  fè 
voyent  deux  Statues  debout  veftuës  à la  Romai- 
ne. Au  bas  eft  un  marbre  en  bas  relief  reprefon- 
tant  quelque  bataille , mais  il  eft  fi  gâté  qu’on  n’en 
peut  guercs  difeerner  les  figures.  Au  defliis  font 
quelques  lignes  d’une  Infcription  prefoue  toute 
ettacee , qui  nous  apprendrait  fi  elle  eftoit  lifible, 

. celuy 
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celuy  pour  qui  a efté  drefle  ce  beau  monument. 
11  y a apparence  que  ceft  pour  quelque  illuftre 
Romain  qui  avoit  gagné  dans  ces  quartiers  là 
une  bataille  -,  car  on  voit  dans  la  frife  feus  la  lan- 
terne des  Tritons  &C  des  Hippopotames , qui  (ont 
ordinairement  employez  par  les  anciens  pour  cé- 
lébrer les  vi&oires  : & de  plus  le  bas  relief  fomblc 
reprefenter,  comme  nous  avons  dit,  une  bataille.  A 
quoy  Ton  doit  ajouter  qu’il  y a prés  de  là  les  reftes 
d’un  bel  arc  de  triomphe.  Les  Colonnes  de  ce  bel 
ouvrage  d’ Architecture  font  d’ordre  Corinthien, 
& toutes  les  proportions  en  font  bien  obiêr- 
vées. 

2..  La  figure  qui  eft  là  auprès  fur  un  pied 
d’eftal  a efté  trouvée  dans  le  meffne  lieu.  C’eft 
une  femme  vêtue  julquaux  talons  dont  la  drap- 
perie  eft  parfaitement  belle  »&  dont  je  ne  (çaurois 
bien  dire  faCtion. 

3 . Ce  qui  eft  derrière  eft  une  belle  gran- 
de urne  de  marbre  blanc  ornée  de  feiiillcs  de  lierre 
ÔC  de  vignes» avec  des  raifins  &C  un  oifeau  au  mi- 
lieu qui  les  becquette.  Elle  fo  voit  avec  là  baie  an- 
tique chez  Monfieur  de  Boyer  Concilier  au  Par- 
lement à Aix  en  Provence.  Sur  l’une  des  faces  de. 
b ba<è  eft  l’Epitaphe  d’une  femme  âgée  de  dix-huit 
ans,  nommée  Cornclia  Falerilla  , qui  luy  a efté  mis 
par  Cajomus  Hermts  fon  mary  : en  ces  termes  : 


c î 
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D.  M. 

CORNELIAE  VA 
LERILLAE  ANN. 
XVIII  CAESONI 
VS  HERMES 

CONIVGI  DVLG 
ISS. 


Le  Lierre  & la  Vigne  peuvent  eftre  lemblemc 
de  l’union  conjugale  *,  &;  l’oyfeau  qui  becquet- 
te les  raifîns  fur  le  cep , celuy  de  la  mort  préma- 
turée de  cette  jeune  temme , enlevée  à fon  mary 
avant  quelle  euft  porté  les  premiers  fruits  de  leur 


amour. 


4.  Le  T emple  qui  luit  eft  celuy  de  Vefta  Deeflè 
de  la  terre,  dont  l’entrée  eftoit  défendue  aux  hom- 
mes. Ils  l’avoient  bâty  rond , parce  que  la  terre 
eft  ronde.  C’eftoit  là  que  l’on  confervoit  le  Palla- 
dium , c’eft  à dire , l’Idole  de  Pallas  qu’ils  difoient 
eftre  tombée  du  Ciel,  & qui  avoir  efté  apportée 
de Troye  par  Enée.  Et  ceft  dans  ce  mefme Tem- 
ple que  les  Veftales  confervoient  6 ns  interruption 
le  feu  facré , fymbole  de  l’etcrnité  de  l’Empire. 

5.  Au  fonds  dans  le  plus  grand  éloignement 
paroit  un  monument  antique  en  maniéré  de  Py- 
ramidequi  (ublifte  encore  à Vienne  en  Dauphi- 
né. Voicy  ce  que  le  Sçavant  Hiftorien  M‘  Chorier 
en  a dit  dans  fes  Recherches  des  Antiquitez  de 

Vienne. 
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Vienne.  La  Pyramide  qui  paroit  au  milieu  delà 
plaine  eft  composée  de  quartiers  de  pierre  d’une 

roilèur  digne  d’étonnement , te  pouffe  fort  haut 
pointe  carrée,  que  foutiennent  quatre  piliers, 
entre  lefquels  (ont  autant  de  portes  te  d’entrées.  Les 
Provinces  voifi  nés  ont  peu  de  Monumens  qui  ne 
luy  ccdent.  Je  ne  doute  point  quelle  ne  fut  accom- 
pagnée de  beaucoup  d’ornemens  quelle  n’a  plus, 
te  dont  Hnjuftice  de  quelques  hommes  brutaux  la 
dépouillée.  Il  eft  certain  que  fi  elle  avoit  pû  eftre 
facilement  démolie,  les  Nations  Barbares  qui  ont 
fi  fbuvent  inondé  les  Gaules , l’auroient  renversée, 
mais  ne  l’ayant  pû  (ans  danger , elles  l’ont  du  moins 
outragée  autant  que  leurrage  en  a eu  la  libcrté.S’il 
manque  neanmoins  quelques  pierres  à fa  cime , de 
maniéré  quelle  ne  finit  plus  en  une  pointe  aigue, 
comme  elle  faifoit , c eft  un  outrage  qu  elle  n a re- 
ceu  que  depuis  environ  cinquante*  ans.  Un  Mila- 
nois  qui  habitoit  dans  Vienne  en  ce  temps- là,  ayant 
acheté  la  terre  où  eft  cette  Pyramide , fut  porté  par 
fbn  avarice  te  par  fà  brutalité , au  confèil  de  la 
détruire.  Il  commença  ce  facrilcge , mais  le  fça- 
vant  Pierre  de  Boiffac  luy  oppofafon  authorité,  te 
eftant  alors  le  chef  de  la  Juftice  dans  Vienne,  il  fit 
pour  fa  gloire,  te  pour  celle  de  fa  Patrie  cét  a été  de 
Juftice , qui  nous  a confervé  un  fi  noble  Ouvrage. 
C’eft  une  opinion  auffi  publique,  que  mal  appuyee, 
qu  elle  eft  le  Maufolce  de  Venerius , que  l’on  feint 
avoir  efté  l’Autheur  te  le  Fondateur  de  cette  Ville. 
On  s’eft  imaginé , que  comme  les  urnes  qui  con- 

tenoient 


Explication  des  Antiquités, 

renoient  les  cendres  d’Antonin,&:  de  Marc  Aurelc, 
turent  miles  à la  cime  des  Obelilques  dreflez  dans 
Rome  à leur  mémoire  *,  celles  de  Venerius  le  furent 
aulîi  par  les  premiers  Viennois , à la  pointe  de  cet- 
te Pyramide  dans  une  Urne  dor.  Cette  imagina- 
tion a efté  fuivie  d’une  autre  par  laquelle  on  a vou- 
lu la  confirmer.  On  a ajouté,  comme  l’a  remarqué 
Jean  du  Bois , que  le  Poète  Aufone  en  fait  men- 
tion dans  le  Gryphe  que  nous  avons  de  luy,  & que 
nous  liions  parmy  fes  Ouvrages  Poétiques.  Mais 
qui  l’aura  lu,  jugera  de  la  hardieflé  à luppolèr, 
qu’ont  eu  ceux  dans  l’elprit  delquels  cette  pensée 
eil  premièrement  tombée.  Cet  ouvrage  paroic 
trop  Romain  pour  eftre  attribué  à des  Africains, 
&C  il  y a d’autant  moins  de  raifon  de  les  en  croire 
les  Autheurs , qu’il  eft  certain  que  l’Afrique  n’a 
rien  de  lèmblable.  Outre  que  les  récits  que  l’on 
fait  de  Venerius  font  fabuleux,  &C  que  Vienne 
eft  l’ouvrage  des  Allobroges  , 8c  non  de  Peu- 
ples fi  éloignez.  J’avoue  neanmoins  que  cette 
Pyramide  n’a  efté  frite  que  pour  honorer  la  mé- 
moire de  quelque  illuftre  mort  : ÔC  quoy  que 
nous  n’ayons  point  de  preuves  allez  foites  puur 
nous  apprendre  avec  certitude  à la  gloire  de  qui 
elle  a efté  crigée  , nous  avons  allez  de  conje- 
ctures pour  nous  figurer  que  c’a  efté  à l’honneur 
d’Augufte.  Les  longues  prolperitez  de  fon  régné, 
luy  ayant  acquis  & l’eftime  6 L l’amour  de  tous 
les  Peuples , des  honneurs  divins  luy  frirent  attri- 
buez apres  là  mort , dans  les  principales  Villes  de 

l’Empire 
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l’Empire  Romain.  Elles  tâchèrent  toutes  d’imiter 
ce  qu  avoit  fait  celle  de  Rome  en  cette  occafion.  Il 
n y eut  pas  feulement  des  Temples  àc  des  Preftres 
comme  un  Dieu  immortel , mais  aulTi  des  Tom- 
beaux comme  un  Homme  illuftre  > elles  luy  erige- 
rent  de  fiiperbes  Cénotaphes,  auffi  bien  que  des 
Autels.  C’eft  ainfi  que  les  Grecs , &C  apres  eux  les 
Latins  ont  nommé  ces  Tombeaux  vuides , qui  ne 
font  bâtis  que  pour  perpétuer  la  mémoire  des  per- 
fonnes,  d’un  excellent  mérité,  ou  d’une  haute  con- 
dition. Celles  qui  négligèrent  de  s’acquiter  de  ce 
devoir,  furent  mal  -traittées,  comme  coulpables 
d’un  crime.  Tibere  n’en  laifla  point  d’impunies. 
Celaeftant,n’eft-il  pas vray-fèmblable  que  Vien- 
ne qui  eftoit  alors  fi  noble  & fi  puifTante , fut  des 
plus  ardentes  à témoigner  à Tibere  les  refpeits 
quelle  avoit  pour  luy , par  ceux  quelle  avoit  pro- 
posé de  rendre  à la  mémoire  de  ce  Prince  fon  Pe- 
re , &C  fbn  Bienfaiteur?  Nous  avons  déjà  vu  com- 
me elle  luy  confacra  des  Preftres  &C  des  Autels, 
ôC  il  cft  bien  à croire  quelle  joignit  à ces  hon- 
neurs, quelle  devoit  à ce  Prince,  mis  au  nombre 
des  Dieux,  celuy  de  la  Sépulture  quelle  devoit 
à ce  Dieu , mis  au  nombre  des  morts.  Cette  Pyra- 
mide en  fut  fans  doute  le  Cenotaphe , du  moins 
fa ftruiture  ne  fouffre  point  que  Ion  croye  quel- 
le ait  efté  le  Tombeau  d’une  perfonne  privée , &c 
nul  des  Empereurs  ne  fè  prefênte  de  qui  on  puif- 
fè  juger  quelle  le  foit  plus  apparemment  que 
d’Augufte. 
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6.  En  revenant  du  fonds  de  l’allée  on  voit 

l’Amphiteatre  ou  Colisée  de  Tite , dont  plufieurs 
Autheurs  ont  parlé , tel  qu’il  fubfifte  encore  à Ro- 
me , &;  tel  qu’il  eft  reprdenté  dans  les  Médaillés, 
& particulièrement  dans  un  beau  Médaillon  d’A- 
lexandre Severe  que  j’a y vu  à Rome  chez  Mon- 
fignor  Ginetti , avec  ces  lettres  Mvnificentia 
A v g v s t i . Ce  Prince  l’avoit  réparé  auffi  bien  que 
le  Theatre  ÔC  le  Cirque  , comme  dit  Lampridius. 
Lenomm  > meretricum  & exoletoruw  ueffigal  tn  facrum 
ararium  inferri  rvetuit , Je  à fumpübus  publicis  , ad  in- 
Jiaurationem  Circi , Theatri , Am  phi  theatri  ararij  de - 

Jtgnavit, 

7.  Tout  joignant  eft  un  petit  Temple  dont  le 
couvert  cft  en  dôme  à écaille , qui  eft  celuy  de 
Junon  furnommce  Martiale , au  revers  d’une  Mé- 
daillé de  Volufien. 

8.  En  deçà  paroit  la  façade  ÔC  la  moitié  du 
T emple  de  Minerve  à Athènes  dont  j’ay  donné  le 
dellein  entier  dans  mon  Voyage  de  Grece. 

9.  A côté  fè  voit  une  ftatue  d’un  jeune  hom- 
me habillé  jufqu’aux  talons  d’une  robe  à la  Romai- 
ne, dont  l’original  de  marbre  qui  a efté  apporté 
de  Smyrne , eft  à Marfcille  chez  Monfieur  Fou- 
quier. 

1 o.  L’Obcliique  qui  a efté  trouvé  à Arles  de- 
puis quelques  années,  eft  une- des  antiquitez  qui 
frappe  d’abord  la  vue.  C’eft  une  efpece  de  Pyra- 
mide toute  d’une  piece , de  marbre  granité  d’Egy- 
pte comtpe  ceux  de  Rome.  Monfieur  Terrein 

Acade 


Expli c . des  Antiq,  gravée  au  Front i (pi ce, 

1 Académicien  d’Arles  l’a  expliqué  (çavamment,  6 C 
a dit  prelque  tout  ce quon  pouvoit  due  desObe- 
lifques , dans  le  Livre  quil  nous  en  a donné  auili 
bien  que  de  la  belle  Venus  d’Arles,  que  Ton  pré- 
voie autrefois  pourune  Diane.  I ^ “ 

ii.  i u i $.  Derrière  ell  un  beau  pilaftre  orné 
de fueillages,  qui  (è  voit  à lare  de  Triomphe  de  v 
S.  Remy.  Tout  contre  eft  un  aigle  Romaine,  qu’on 
portoit  avant  les  Légions , ÔC  vis  à vis  proche  le 
premier  monument  que  nous  avons  décrit  elt  une 
enfeigne  militaire  , avec  une  main  étendue  au 
deflus,  d’où  vient  le  morde  Manipulas,  qui  eitoit  à 
peu  prés  ce  que  nous  appelions  une  Compagnie. 

• 1 4.  Enfin  on  remarque  par  terre  jun  beau  cha- 

piteau des  ruines  de  la  ville  d’ialliis  , appeliée 
maintenant  Askemkallesé , dans  1 Afie  mineure. 

Par  là  on  peut  voir  que  nôtre  France  mefme 
nous  peut  fournir  de  belles  pièces  aufli  bien  que  la 
Grece  6C  l’Italie,  ÔC  que  l’on  négligé  quelquefois 
ce  qu’on  a chez  iby , pour  courir  apres  des  curio- 
fitez  étrangères  qui  ne  valent  pas  mieux. 


Dans  rinfeription  cy-dcflus , qoi  cft  la  Dédicace  à Monfcigncar  le  Dauphin  c» 
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•imanicre  (PInfcnprion  antique,  ôn  a mi*  le  mot  DESlDERANTISSlMO.quc  quelqu’un 
pourrait  croire  dtre  une  fcaute  au  heu  de  DES1U ER  A T i SSiMO  : uuts  outre  qu  y en 


pounou  ctoik  cuit  uus  “>■  . — y.  T ' A1 

\ des  wemplea  d a n;  ' a^rcs^an  ci  ae  * üttUAl  U 

DVLCISS1MAE  ET  DESIDEKANT1SS1MAE  RAKiïSIAU  fcXEMrU  IfcMiNAfc  , tkc. 
C’cft  que  li  l’on  dit  Am*ntt(Jimut  dans  une  kgnincanon  paliivc  , comme  on  le  dit 
afier  ordinr rement,  on  peut  aufli  dire  rtfJiJeramirftnius,  dans  la  mclme  figoification. 
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Et  ce  mot  lcrobic  mcline  plus  exprelht  pour  une  pcrio.mc  vivante  que 
fimu»  t qui  cft  du  temps  paGd.  Ainfi  & D cftdtrAnuffimm  hgmhcnt 

proprement  tfntm  omntt  omMnt  Ôr  dtftdrrMt  , au  lieu  que  Am* iijjtmm  & DtjHtcr*- 
tijjimm,  Cclt  gutm  tmrM  urnirimt  V'  d'jtdtrtntiu. 
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P RI  V IL  EGE  7)  V ROY . 


^T^OUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  , RoY  DE  FRAN- 
CE  BT  de  Navarre:  A nos  âmez  & féaux  Confcillers 
\%d*  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlements,  Maiftres  des  Re- 
Êü=^i quelles  ordinaires  de  nôtre  Hôtel  * lîaillifs , Senefchaux, 


Prevofts  , luges  leurs  Lieutenans  & tous  autres  nos  Justiciers  &c  Of- 
ficiers qu'il  appartiendra  : Salut.  Noftre  amé  Thomas  Amaulry 
Marchand  Libraire  de  nôtre  Ville  de  Lyon,  Nous  a fait  remontrer  qu'iL 
a recouvré  un  Livre  intitulé  Recherches  curieufes  d' Antiquité,  contenues 
en  plufieurs  Differtations  ,fur  des  Médaillés , Bas-reliefs , Statues,  Mo - 
fai  que  s & Infcriptions  antiques , enrichies  d'un  grand  nombre  de  Egarés 
en  taille  douce  , composé  par  le  Sieur  Spon  , DoEleur  en  Médecine  Ag- 
ente au  College  de  Lyon , & a l’Académie  des  Ricovrati  de  Padoiie, 


lequel  il  defireroit  faire  imprimer  j auquel  effet  il  Nous  a très- humble- 
ment fait  fupplicr  de  luy  accorder  nos  Lettres  fur  ce  necefTaires.  A ces 
caufes,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofanr,  Nous  luy  avons  per- 
mis &r  accordé  , permettons  & accordons  par  ces  prefentes,  d’imprimer 
& faire  imprimer  ledit  Livre  en  tels  volumes,  marges  Sc  cara&eres, 
avec  lefdites  Figures  gravées  en  taille  douce , & autant  de  fois  que  bon 
luy  femblera  pendant  le  temps  de  quinze  années  confecutivcs , à com- 
mencer du  jour  qu’il  fera  achevé  d’imprimer  pour  la  premiers  fois* 
iceluy  faire  vendre,  débiter  & dirtribuer  par  tout  nôtre  Royaume. 
Faifons  deffènfes  à tous  Libraires  , Imprimeurs,  & autres  d’imprimer, 
faire  imprimer , vendre  & débiter  ledit  Livre  pendant  ledit  temps, 
fous  quel  pretexte  que  ce  foit , mefme  d’impre  filon  étrangère  ou  autre- 
ment, fans  le  confentementde  l'Expofant  ou  de  les  ayans  caufe,  à pei- 
ne de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  , trois  mille  livres  d'a- 
mende payable  fans  déport  par  chacun  des  contrevenans  , comme  il 
eft  plus  amplement  porté  par  ledit  privilège.  Donné  à Paris  le  14.  jour 
du  Mois  de  Mars  1685.  Et  de  Nôtre  Régné  le  quarantième. 


J Par  le  Roy  en  fon  Confetl , 
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D’ANTIQUITE'. 


PREMIERE  DISSERTATION, 

f-  *C‘' 

un  Bouclier  antique  Â argent  appelle  par  les 
Latins  Clypeus  Votivus, 

Qui  fe  voit  à Lyon  dans  le  Ca  binet  de  Monfieur 

Qttavio  Mej% 


fçaurois  commencer  mes 
Recherches  d’ Antiquité  par  une 
plus  noble  matière  , que  par  l’ex- 
plication de  ce  magnihque  Bijou, 
que  Monfieur  O&avio  Mey  con- 
fcrve  à Lyon  dans  (on  cabinet  : 
& j’auray  foin  de  faire  part  aux  Curieux  des  lu- 
mières que  mes  courfès dans  le  Pays  de  l'antiquité 

A mont 
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mont  fait  aquerir  , (ans  deffèin  toutefois  dex- 
durre  ceux  qui  en  auront  plus  que  moy.  Je  fc- 
ray  même  le  premier  à fuivre  leur  fèntiment , s’ils 
ont  des  raifons  d’un  cara&ere  à perfiiader  un  et 
prit  aufli  docile  que  le  mien. 

Ce  fut  en  l’an  1656.  que  cette  piece  fut  trou- 
vée dans  le  Rhône  proche  d’Avignon , par  des  J 
Pefcheurs  qui  ne  s’attendoient  pas  à une  fi  riche 
capture.  Mais  leur  ignorance  ne  leur  permit 
pas  de  profiter  de  ce  que  la  fortune  leur  prefèn- 
toit.  Ils  firent  à peu  près  ce  que  firent  autrefois 
les  Suyflès , qui  s’étant  rendus  Maîtres  du  Camp 
du  Duc  de  Bourgogne  à la  bataille  de  Morat, 
vendirent  fà  vaifielle  d’argent  comme  du  fimple 
eftain , ÔC  (es  pierres  precieufcs  comme  des  baga- 
telles de  cryftal 

Ces  Pefcheurs  voyant  cette  piece  couverte 
d’un  limon  endurcy  , que  le  cours  de  la  riviere  y 
avoit  formé  , en  rompirent  les  bords , pour  voir 
s’il  n’y  avoit  point  d’argent  dans  fon  alliage.  Il 
eft  à prefiimer  que  comme  l’argent  paroit  moins 
blanc  rompu  que  coupé  , ils  crurent  qu’il  y en 
avoit  peu  > puis  qu  ils  la  vendirent  pour  un  prix 
très  - médiocre  à un  Orfèvre  d’Avignon  nommé 
M.  Grégoire , lequel  l’ayant  nettoyée  en  fit  faire 
an  defTein > ÔC  jugeant  que  cela  valoit  plus  que 
le  métal , quoy  qu’il  y eufi:  42..  Marcs  d’argent 
fin, il  l’envoya  à Lyon  chez  un  Joüallier  nom- 
mé Monfieur  Simonet,  pour  le  vendre  à quelque 
Curieux , û l’occafion-s’cn  prefentoin  Celuy-cy 

en 


s. 


Tremtere  Differtation.  j 

en  parla  à Monfieur  Mey , qui  par  l’inclinaribit 
qu’il  a toujours  eue  pour  les  belles  chofes  fut  ra- 
vy  de  l’acheter.  Apres  qu’il  en  foc  le  maître , il 
fit  refbuder  les  pièces  qui  en  avoient  efté  dé- 
tachées. 

C’eft  un  grand  Difque  d’argent , dont  la  do- 
rure qui  l’embellifibit  paroit  encore  dans  tous  les 
traits  enfoncez.  Il  a 2 .6.  pouces  pied  de  Roy  de 
diamètre , ÔC  eft  bordé  tout  autour  d’un  bord  du 
mefme  métal , de  1 cpaiflèur  du  petit  doigt , avec 
un  rebord  au  revers , comme  on  le  voit  dans  la 
féconde  planche. 

Je  lappelle  un  Difque,  dun  nom  general , pour 
lignifier  une  piece  plate  ÔC  ronde.  Mais  pour  le 
définir  plus  particulièrement  par  un,  nom  qui  en 
fafïè  connoître  l’ufàge , je  dis  que  c’eftoit  un  Bou- 
clier CONSACRE'  deftiné four  reprefenter une  atfion 
mémorable  de  quelque  Héros  de  l' antiquité , O*  en  c on  fer- 
mer la  mémoire  dans  un  Temple  des  Dieux  , ou  il  devoie 
eftre  fufpendu . Ce  que  nous  liions  de  ceux  dont 
ü eft  parlé  dans  l’Hiftoire,  nous  fera  allez  connoî- 
tre cette  vérité,  pour  n’y  trouver  aucun  doute. 

Les  noms  que  les  Latins  donnoient  à ces  Bou- 
cliers eftoient , Clypea , Clypei , Clupei , Clypei  <z>oti~ 
7 n , ôc  Scuta  , à caulè  de  la  reffcmblancé  qu’ils 
avoient  aux  Boucliers  que  l’on  poitoit  à la  guer- 
re. Quelques  Grammairiens  anciens  voulant  pa- 
raître plus  fubtils  que  les  autres , dilént  que  Cly- 
peus  lignifie  un  Bouclier  pour  la  guerre , 6 C Cly - 
feurn  un  Bouclier  confàcré  : ou  bien  que  Clipeus 

Ai  par 
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par  i , cft  un  Bouclier  pour  le  combat , ÔC  Cly . 
peum  , ou  Clupeum  un  de  ces  Boucliers  voiicz 
aux  Dieux^  Mais  Pline  &c  d’autres  Anciens  le 
font  moqués  de  cette  fobtilité.  Trebellius  Pol- 
lio  craignant  la  cenfure  de  ces  juges  foveres  fo 
fort  par  complai&nce  de  ces  deux  mots  dans  la 
vie  de  Claude  le  Gothique  : llli  Clypeus  aureus  3five 
ut  Grammatici  loquuntur , Clypeum  aureum  Senatus  to- 
tius  judicio  in  Roman  a Curia  collocatum  e(l , ut  etiam 
. ”unc  'videtur , cxprejfa  thorace  ejus  Quitus  imago  : c eft 
a dire , que  le  Sénat  décerna  à cet  Empereur  un  bouclier 
et  or  qu'on  de^uoit  placer  dans  le  Palais  du  Capitole  fur 
lequel  efioit  reprefenté  l'Empereur  en  Bufte  jufqu\à  la  ' 
poitrine. 

Le  Sçavant  Monfîeur  de  Saumaife  for  ce  pafïa- 
ge  montre  que  ces  Boucliers  confierez  eftoient 
auffi  appeliez  par  les  Grecs  Difei , Cycli , jfp.de s, 
qui  fignifioient  proprement  les  Boucliers  qu’on 
portoic  à la  guerre  ; Pinaces , comme  fi  l’on  difoic 
des  Tableaux  5 Stylopinakia  ydes  Tableaux  pendus 
a des  colonnes  5 Protomai , des  buftes  > O pi  a chez 
les  Thebains  » c eft:  à dire  des  Armes \ Stetharïay 
chez  les  Grecs  modernes , comme  fi  Ion  difoic 
des  portraits  jufqu  a la  poitrine. 

Les-  Anciens  Payens  qui  ne  faifoient  d ordi- 
naire leurs  plus  grandes  a&ions  que  par  un  mo- 
tL  de  vanité , & pour  aquerir  de  la  réputation, 
eitoienc  bien  aifes  de  laiftèr  à la  pofterité  la  mé- 
moire de  ce  quils  avoient  fait  de  plus  illuftre. 

Ce  fut  pour  cela  qu’ils  le  fervirent  de  Médaillés, 
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d’Infcriptions,  de  Bas-relieFs,  d’Edifices,  & de 
Statues,  qui  fembloient  braver  le  temps  par  la  fo- 
lidiré  de  leur  matière.  Par  cette  mefme  raifbn, 
ils  s’avifaent  de  faire  graver  l’hiftoire  de  leurs 
Anceftres  fur  leurs  Boucliers.  Homère  en  cite 
pluiieurs  qui  eftoient  ornez  d’excellentes  gravu- 
res, ÔC  entr’autres  celuy  d’Achille  6 C celu y clAiax. 
De  la  vint  la  coutume  d’en  faire  de  métal , qu’ils 

Endoient  dans  les  Temples  pour  monument  de 
1rs  victoires , & des  autres  avions  d’éclat , ou 
du  moins  pour  laiflèr  leurs  portraits  à leurs  def- 
cendans.  . : 

Tire  Live  dit,  que  dans  la  défaite  des  Cartha-  /. 
ginois  fous  la  conduite  de  Lucius  Martius,  il  fut 
fait  un  très-grand  butin , parmy  lequel  on  trou- 
va un  Bouclier  d’argent  pefànt  138.  livres , fur 
lequel  eftoit  reprefènté  le  fameux  AfHrubal  de 
Barcha  un  des  Chefs  de  cette  guerre,  èC  que  ce 
Bouclier  qu’on  nommoit  C type  us  Martius  ayant 
eftémisdansnn  Temple  du  Capitole,  pour  laïf- 
fèr  la  mémoire  de  cette  défaite  à la  pofterité , il  y 
demeura  jufqu  a un  incendie  qui  arriva  au  Ca- 
pitole. 

ke  mefme  Autheur  rapporte  , que  dans  le 
Triomphe  que  Titus  Quintius  obtint  pour  fa  vi- 
ctoire fur  Philippe  Roy  de  Macedoine  Pere  de 
Demetriusjon  porta  dix  Boucliers  d’argent,  èC 
un  autre  entièrement  d’or  , qu’on  avoit  trouvé 
parmy  les  dépouilles  des!  Ennemis.  Il  eft  bien  vi- 
fiblequeces  Boucliers  n’ eftoient  pas  propres  pour 
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la  guerre,  à caufe  de  leur  pe&nteur  &C  de  leur 
prix. 

Quelques  années  après  fous  le  Confolat  de 
Marcus  Tuccius  àC  de  Publius  Junius  Brutus, 
forent  dédiés  àC  mis  au  Capitole  douze  Boucliers 
dorés.  Suetone  dans  la  vie  de  Domitien , rappor- 
te que  le  Sénat  pour  marquer  combien  la  mémoi- 
re de  ce  Tyran  eftoit  odieufe , commanda  que  Ces 
Boucliers  &C  fes  Images  foflènt  arrachez  des  Tem- 
ples. Antonin  Pie  dédia  un  Bouclier  tres-magni- 
fique  à fon  Predeceftèur  Hadrien. 

Ruffin  au  Livre  xi.  de  l’Hiftoire  Ecclefiafti- 
que , parle  des  Maifons  des  Payens,  où  l’on  voyoit 
dans  les  veftibules , dans  les  murailles  ÔC  dans  les 
fèneftres , des  Buftes  du  Dieu  Serapis , quil  appel- 
le Tboractj  Serapis . 

Paulus  Silentiarius  dans  la  Defcription  manus- 
crite de  Sainte  Sophie , citée  par  Saumaife , dit 
qu’il  y avoit  dans  cette  Eglifo  phifîeurs  Digues 
de  métal , au  milieu  delquels  il  y avoit  des  por- 
traits , &C  entr’autres  celuy  de  Nôtre  Seigneur. 

Mais  ils  ne  reprelèntoient  pas  foulement  for  ces 
boucliers  des  Portraits  ou  des  Buftes  de  perfon- 
nes  Illuftres  ils  y gravoient  aufti  des  HiftGires 
entières.  On  trouve  dans  les  manuferits  ôC  dans 
les  Livres  imprimez , plufieurs  Epigrammes  Grec- 
ques j qui  ont  efté  tirées  de  ces  Boucliers.  11  y en 
avoit  beaucoup  à Cyzique  dans  le  Temple  d’A- 
pollonide  Mere  d’ Attalus  ÔC  d’Eumenes  j for  lel- 
quels  eftoient  gravez  en  relief  des  Hiftoires.  Sur 
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l’un  de  ces  Boucliers  eftoient  rcprefèntez  Pelias 
& Neleus  fils  de  Neptune , qui  délivrèrent  leur 
Mere  de  fcs  chaines  , comme  nous  l’apprenons 
de  Plutarque. 

Les  Médaillés  Clivantes  ont  eflé  gravées , afin 
quon  puifle  mieux  voir  de  quelle  maniéré  étoient 
faits  ces  Boucliers  confacrez,  &C  que  Ion  puiiïe 
connoître,  que  cette  Pièce  antique  que  nous  ex- 
pliquons , en  eftoit  un. 
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EXPL  ICATIO  N4: 

DES  ME  D.A  ILLES. 

I.  La  première  eil  le  revers  dune  Médaillé 
de  l’Empereur  Augufte  > auquel  le  Sénat  &C  le 
peuple  Romain  avoicnc  confacré  ua  Bouclier, 
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en  mémoire  de  ce  que  Phraates  Roy  des  Parthes 
luy  avoir  renvoyé  les  lignes  militaires  pris  dans 
la  défaite  de  Craflîis  Sc-de  Marc- Antoine,  appré- 
hendant qu’Augufte  ne  les  luy  fift  rendre  par 
force.  Ce  qui  donna  autant  de  joye  à cet  Em- 
pereur , que  s’il  euft  vaincu  les  Parthes  en  batail- 
le rangée , àc  mefme  il  fit  bâtir  dans  le  Capitole 
un  Temple  qu’il  dédia  à Mars  le  vengeur , où 
ces  Enfèignes  militaires  reprefèntez  dans  cette 
Médaillé  furent  confàcrez , 6c  fans  doute  avec  K 
^Bouclier  qui  eft  au  milieu. 

IL  U y a dans  la  féconde  un  fémblable  Bou- 
clier dédié  à Augufte  par  le  Sénat  ôC  par  le  peu- 
ple Romain , ÔC  c eft  ce  que  lignifient  ces  lettres, 
auffi  bien  qua  la  precedente  S.  P.  Q^R.CL.  V. 
puis  que  ce  font  les  lettres  initiales  de  ces  mots. 
Sénat  ut  Populus  Jgue  Romams  Clypeum  Votiyum , ou 
Vovet , Cæsari  Augusto.  Ce  Bouclier 
a un  rebord  for  le  milieu  comme  celuy  de  Mon- 
iteur Mey. 

III.  On  voit  dans  la  troifiéme  un  Bouclier 
dédié  à Augufte  comme  les  deux  precedens:  mais 
il  a cela  de  plus,  qu’il  eft  attaché  à une  colonne, 
comme  Ion  avoir  arrnnnimé  de  foire , ce  qui  leur 
foifoir  donner  rnmme  nous  avons  dit , le  nom 
de  Stylopinakia , parce  que  Stylos , lignifie  une  co- 
lonne >ô£  Pinaho»  un  tableau  ou  tablette.  Une 
viéloire  couronne  ce  Bouclier  pour  marquer 
quelqu’une  de  celles  de  ce  Prince. 

I V.  La  quatrième  eft  le  revers  d’une  Mé- 
daillé 
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daille  de  Vcfpafien , avec  un  Bouclier  confacré, 
attaché  à une  Colonne  entre  deux  Lauriers  par 
ordre  du  Sénat , ce  que  lignifient  ces  lettres  E X > 

S.  C.  Ex  Senatus  Confulto.  Ce  qui  eft  au  dellus  de 
la  colonne  eft  pris  par  Albert  Rubenius  pour  une 
fimple  marque  du  Monétaire , ce  qui  eft  difficile 
à croire , puis  que  fi  cela  eftoit , cette  marque  ne 
fe  trouverait  qu’en  quelques-unes  des  Médaillés 
qui  ont  ce  revers.  D’autres  croyent  que  ceft 
l’urne  où  furent  renfermées  les  cendres  de  cet 
Empereur  : mais  ne  voyent  ils  pas  que  quand  la 
Médaillé  a efté  frappée,  Vefpafien  étoit  encore  en 
vie  ? Ce  doit  plutôt  eftre  une  urne  deftinée  à 
quelques  jeux  publics.  Pour  ce  qui  eft  des  deux 
Lauriers, ils  ont  fans  doute  du  rapport  à ceux 
qu’on plantoit  à la  porte  des  Empereurs,  le  pre- 
mier jour  de  l’année , ou  en  d’autres  temps , lors 
qu’ils  avoient  remporté  quelques  victoires.  Dion 
parlant  des  honneurs  que  le  Sénat  rendit  à Au- 
gufte , dit  qu’il  luy  fit  planter  des  Lauriers  de- 
vant fbn  Palais , pour  marquer  qu’il  eftoit  tou- 
jours victorieux  de  fès  Ennemis , ÔC  on  les  voit 
dans  une  médaillé  d’Augufte.  Par  cette  Médaillé 
& par  ce  mot  de  Tertullien , on  apprend  qu’ils  en 
plantoient  deux,  un  à chaque  côté  de  la  porte: 
jQui  J'unt , dit- il , qui  Imperatores  inter  duas  laurus  obfi - 
dunt  .<?  Qui  feraient  ces  temeraires  qui  ofàflént  a£ 
fieger  les  Empereurs  entre  leurs  deux  1 auriers, 
ceft  à dire , dans  leur  Palais  mefme  > De  là  vient 
que  Pline  appelle  agréablement  le  Laurier , le  Por-  * 
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tier  des  Cefars  , le  foui  ornement  ÔC  le  fidèle 
gardien  de  leur  Palais  : Gratijfima  domibus  janitrix 
Cæfirum  y qua  fila  domos  exornat  O*  ante  limina 
excubat. 

V.  La  cinquième  reprefente  une  Médaillé 
d’Augufte , où  Ton  voit  un  Bouclier  voiié  par  le 
Peuple  Romain , avec  une  couronne  de  chefine, 
qu  on  donnoit  à ceux  qui  avoient  confervé  des 
Citoyens  \ ce  qu’Augufte  avoir  fait  dans  la  ren- 
contre des  Parthes > qui  luy  rendirent  ce  quils 
avoient  de  Romains  prifonmers  chez  eux  > avec 
les  Enfèignes  militaires. 

VI.  La  fiziémeeft  une  Médaillé  de  Tibere, 
où  eft  peint  un  Bouclier  confàcré , entouré  d’une 
couronne  de  Laurier  j décerné  par  le  Sénat  pour 
publier  fà  Modération  apres  les  victoires  : car  qui 
eft-  ce , dit  Velleius  Paterculus , qui  ri  admire  la  mo- 
dération fînguliere  de  l' Empereur  Tibere , qui  ayant  mé- 
rité arvec  jufiiee  fipt  triomphes , fi  contenta  de  trois . 
C’eft  ainfi  que  Ion  déguifoit  les  vices  de  ce  Prin- 
ce fous  le  nom  fpecieux  de  vertu.  U eft  vray  qu’il 
fut  quelque  temps  aflèz  modéré , comme  le  té- 
moigne Dion  , mais  ce  ne  fut  que  pendant  la 
vie  de  Germaniçus , pour  la  vertu  duquel  il  avoit 
de  la  confideration , &C  qui  auroit  pu  engager  le 
Peuple  Romain  à le  mettre  for  le  thrôue , fi  Ti- 
bere n’euft  tâché  de  Ce  conferver  fon  eftime  par 
une  feinte  modération.  Dans  le  milieu  du  Bou- 
clier , on  voit  cette  vertu  reprefentée  fous  la 
forme  d’une  agréable  & jeune  perforine. 

VIL  La. 
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VIL  La  derniere  efl  le  revers  dune  Médaillé 
du  mefme  Empereur , où  efl  un  autre  Bouclier 
que  le  Sénat  luy  dédia  en  mémoire  de  (à  Clémen- 
ce , avec  le  Portrait  de  cette  Vertu  fous  la  mefme 
forme  dune  jeune  fille.  Il  agréa  , dit  Sue-tone, 
quon  le  remerciât  de  fa  clemence , de  ce  qu'il  f/a^voit 
pas  fait  étrangler  fa  belle  fille  Agrippine  , & quon 
en  dédiât  un  pre fient  d'or  à Jupiter  Capitolin.  Voilà 
l’admirable  clemence  de  Tibere  pour  laquelle  on 
luy  deJia  le  Bouclier  d’or  qui  efl  reprefènté  dans 
cette  médaillé.  Ce  Bouclier  efl  de  Tefoece  que 
Trebellius  Pollio  dans  la  vie  de  Claude  le  Gothi- 
que appelle  'Z>/ feus  Corymbiatus , c eft  à dire , un 
Difque  for  lequel  efl  cizelée  par  ornement  l’her- 
be appellée  par  les  Grecs  Corymhion , par  les  La- 
tins Lycbnis  coronaria , Ô£  par  les  François  Oeillets 
Tajfierofes . Ainfi  appelloit-on  Pattra  Filicata  un 
plat  orné  de  fueilles  de  Fougere  , Hederata  un 
qui  letoit  de  fueilles  de  Lierre , Pampinata  un  plat 
cizelé  de  fueilles  de  vigne. 

Nous  venons  de  voir  que  les  métaux  5c  for 
tout  l’argent , tèrvoient  de  matière  aux  Boucliers 
confacrez.  Leur  grandeur  eftoit  differente  fé- 
lon le  poids  qu’on  y vouloir  mettre , &;  la  dé- 
penfè  qu’on  y vouloir  faire.  Si  l’on  fait  appli- 
cation de  ces  Remarques  fur  les  Boucliers  con- 
fierez , on  ne  doutera  point  que  c:tte  picce 
que  nous  voulons  expliquer  n’en  foit  un.  Le  poids 
6>C  la  valeur  du  métal,  la  gravure  , la  gran- 
deur à peu  prés  de  celle  d’un  Bouclier  d’armée, 
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àC  fo.  reflemblance  entière  avec  ceux  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Médaillés  en  font  une  preuve  in- 
conteftable. 

Je  fçay  que  le  X I V.  Journal  des  Sçavans  168 1. 
qui  la  donné  au  jour  apres  la  planche  que  nous 
en  avions  fait  faire , dit  que  tout  le  monde  neft 
pas  de  mon  fentiment.  Aufli  ne  pretens-je  pas 
afliijetir  les  efprits  à foivre  aveuglement  mon  opi- 
nion. Si  Ton  a des  lumières  plus  certaines  que  je 
n en ay , on  mobligera  beaucoup  de  m’en  faire 
part. 

Je  diray  feulement  que  fi  quelqu’un  a pris 
ce  Bouclier  pour  un  Baflin  , il  changera  de 
pensée  quand  il  fçaura  , que  cette  piece  eftoit 
prefque  tout  à fait  platte  quand  on  la  trou- 
va , &C  que  fenfonçure  en  maniéré  de  bafiin, 
qu’on  y a remarquée  a cfté  faite  par  les  Orfè- 
vres , qui  s étoient  mélés  de  la  refouder.  Comme 
ils  ignoroient  que  ce  fiift  un  Bouclier  confacré, 
ils  luy  donnèrent  la  forme  d’un  Bafiin , croyant 
qu’en  effet  ç*  en  eftoit  un.  Si  l’on  examine  atten- 
tivement cette  enfonçure  for  l’original,  on  ver- 
ra bien  qu’il  n’y  a aucune  apparence  que  la  pie- 
ce ait  efté  faite  de  cette  maniéré.  Audi  Mon- 
iteur Mey  a taché  depuis  peu  de  la  faire  remet- 
tre en  fà  première  forme.  Je  n’ajoûteray  pas  que 
là  pefànteur , & la  fimplicité  Romaine  du  temps 
deScipion,  qui  ne  permettoit  pas  tant  de  luxe 
dans  la  vaifièlle  , doivent  empefcher  de  croire 
que  ce  fiift  un  baflin } puis  qu’on  n’eft  peut-eftre 
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pas  auffi  perfoadé  que  mo y que  c’eft  une  a&ion 
mémorable  de  Scipion  qui  y eft  reprefentée,  &C 
que  mefme  il  n’eft  pas  jufte  qu’on  le  foie  avant 
que  d’avoir  entendu  mesraifons. 

On  n’aura  pas  aufti  la  pensée  que  ce  fuft  un 
Bouclier  pour  la  guerre,  ul’on  prend  garde  à fa. 
pefànteur  qui  auroit  trop  fatigué  le  bras  d’un 
ibldat.  D’ailleurs  les  Boucliers  deftinez  à la  guerre 
eftoient  ordinairement  ovales  ou  longs  à fix  an- 
gles, comme  on  en  voit  la  figure  for  les  bas  re- 
liefs ÔC  for  les  Médaillés:  mais  pour  des  Bou- 
cliers confierez  , je  crois  qu’on  n’en  avoit  que  de 
ronds,  & qu’ils  eftoient  plutôts  fort  applatis,  que 
convexes , pour  la  commodité  de  la  gravure. 

Ce  Bijou  eft  d’autant  plus  confidcrable , que 
je  puis  aflurer  , moy  (qui  aÿ  vu  la  plus  grande 
partie  des  Cabinets  de  l’Europe , que  1 on  n y voit 
aucune  piece  femblable.  Ainfî  je  la  tiens  pour 
unique  &:  digne  d’eftre  confèrvée  dans  le  cabi- 
net d’un  Prince.  La  raifon  vray-fomblable  qu’on 
peut  donner  de  la  rareté  de  ces  Boucliers  d’ar- 
gent, c’eft  le  prix  de  leur  matière  : car  de  mefme 
que  des  anciennes  ftatucs  d’or  &C  d’argent , il  ne 
nous  en  refte  plus  que  quelques  petites , parce  que 
la  valeur  du  métal  a obligé  les  pofTelïeurs  à les 
fondre  *,  il  en  eft  ainfi  de  ces  Boucliers  , qui  ont 
eu  le  mefme  fort  par  la  richeflè  de  leur  matière. 
Qiioy  que  celuy-cy  ne  fuft  peut-eftre  pas  des 
plus  grands,  il  y a neanmoins  pour  plus  de  1 300. 
francs  d’argent. 
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Il  me  refte  donc  à expliquer  les  figures  de  nô- 
tre Bouclier , qui  n y ont  pas  efté  miles  pour  un 
fimple  ornement.  Les  Antiquaires  les  plus  éclai- 
res ont  efté  du  intiment  de  Monficur  Mey  tou- 
chant cette  piece  , àc  font  demeurez  d’accord 
que  1 hiftoire  qu’on  y voit  reprefentée,  eft  cette 
aéhon  de  vertu  que  fit  Scipion  l'Africain  à la 
pnfe  de  Carthage  la  neuve  en  Efpagne.  Elle  eft 
Llg*  racontée  aflêz  au  long  par  Tite-Live , apres  avoir 
dit  de  quelle  maniéré  on  prit  cette  ville  , àC  le 
grand  butin  qui  y fut  fait. 

„ ^ Au  refte,  dit-il , Scipion  ayant  fait  venir  les 
» otages  des  Efpagnols  qu  on  avoit  fait  prifonniers, 
„ les  confola  de  leur  mauvaife  fortune , leur  dit 
„ qu’ils  cftoient  tombez  fous  la  puiflance  du  Peu- 
j>  pfo  Romain , qui  pfenoit  plus  de  plaifir  à s’aque- 
3y  rir  les  cœurs  par  les  bienfaits  > qu’à  les  afiujettir 
j>  Par  R crainte , ÔC  qui  aimoit  mieux  avoir  les  na- 
tions  étrangères  pour  alliées  & pour  amies  > que 
» de  leur  faire  fouffrir  une  trifte  fervitude.  Enfuitc 
» ayant  pris  le  nom  de  toutes  les  villes,  il  fit  faire 
une  fcftc  de  tous  les  prifonniers,  s’informant  de 
>>  four  nombie  ÔC  du  pays  de  chacun,  ÔC  envoya 
3?  des  me/ïagers  de  tous  cotez , afin  que  chaque  fa- 
„ mille  interefsée  vinft  recevoir  les  liens , rendant 
99  rnefme  aux  Députez  des  Villes  qui  (è  trouvoient 
„ prefons, leurs  Citoyens , ÔC  recommandant  au 
99  Trcfoner  Caïus  Flamimus  de  traiter  les  autres 
„ avec  toute  la  douceur  polïible.  En  même  temps 
„ une  Matrone  âgée  perça  la  foule  des  otages , pour 
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fe  venir  jetter  à fes  pieds.  C eftoit  la  femme  de  » 
Mandonins  frere  dmdibilis  Roy  des  Ilergetes.  „ 
Son  compliment  entrecoupé  de  larmes  &C  de  fui-  >, 
glots,  fut  qu’il  plût  à Scipion  de  recommander  » 
a les  gardes  le  foin  des  Dames.  Et  comme  Sci-  „ 
pion  luy  eut  répondu  que  rien  ne  manqueroit  >> 
pour  leur  entretien  : Elle  ajouta , ce  n eft  pas  ce  „ 
qui  nous  touche  le  plus , car  dequoy  ne  devons  „ 
nous  pas  eftre  contentes  dans  noftre  di  (grâce.  Ce  „ 
qui  m’inquiété  davantage  , c’eft  la  jeuneffe  de  „ 
ces  Filles  > car  pour  moy  1 âge  me  met  à couvert  >, 
des  infoltes  quelles  ont  fojet  de  craindre.  Ce-  „ 
toicnt  les  Filles  d’Indibilis  jeunes  ôC  belles  , qui  „ 
eftoient  auprès  d’elle  avec  plu  lieu rs  autres  de  la  „ 
première  qualité , qui  la  reipedoient  toutes  com-  „ 
me  leur  Mere.  Alors  Scipion  luy  dit  ces  paroles.  „ 
Je  ne  ferois  que  foivre  la  coûtume  du  Peuple  „ 
Romain  ÔC  la  difcipline  exade  qui  s obferve  „ 
dans  mes  troupes , en  ne  violant  en  aucune  ma-  „ 
niere  le  refped  qu’on  doit  au  Sexe.  Mais  vôtre  „ 
vertu  ÔC  vôtre  fermeté  dont  la  mauvaifo  fortune  „ 
n’a  point  triomphé, m’obligent  à prendre  encore  „ 
plus  de  foin  de  vos  perfonnes.  Enfoite  il  les  don-  „ 
na  en  garde  à un  homme  dont  l’intégrité  luy  „ 
eftoit  connue  > &C  luy  ordonna  d’avoir  autant  de  „ 
confideration  &C  de  refped  pour  elles,  que  (i  elles  „ 
eftoient  les  femmes  de  (es  meilleurs  amis.  „ 
Un  moment  apres  on  luy  amena  d’entre  les,, 
Prifonnieres , une  fille  dans  le  printemps  de  fon 
âge  SC  d’une  beauté  û achevée,  que  par  tout  où  ,, 
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„ elle  paffoit , elle  attiroit  les  regards  de  tout  le 
„ monde.  Scipion  s’eftant  informé  de  fon  Pays  ÔC 
„ de  fa  Famille  , appnc  quelle  eftoit  fiancée  à un 
„ jeune  Prince  des  Celtiberiens  nommé  Allucius , 
„ dont  elle  efloit  palfionnément  aimée.  A l’heure 
„ mefme  il  fit  venir  fe  Parens  ÔC  l’Epoux  delliné  à 
„ cette  Belle.  Quand  ils  furent  arrivez,  Scipion 
„ leur  parla  à tous , ÔC  enfùite  en  particulier  à Al- 
„ lucius.  Jeune  - homme,  luy  dit-il , je  vous  ap:  el- 
„ le  jeune , afin  de  vous  entretenir  avec  plus  de 
„ confidence.  Mes  Soldats  m’ayant  amené  vôtre 
„ Fiancée,  ÔC  ayant  appris  que  vous  l’aimiez  ten- 
„ drement , ce  que  fa  beauté  me  peut  aisément 
„ perfliader  , j’ay  bien  voulu  favorifèr  vôtre  pat 
„ fion  : quoy  qu  a vous  parler  fans  déguifement, 
„ s’il  m’efloit  permis  de  joüir  des  plaifirs  de  la  jeu- 
„neflé  , &C  particulièrement  dans  un  légitimé 
„ amour , &C  que  les  foins  de  la  Republique  ne  fut 
„ font  pas  maîtres  de  mon  cœur , j’euflè  bien  pu 
„ vous  demander  vôtre  Epoufe,  qui  mérité  l’incli- 
„ nation  d’un  honnefte  homme.  Mais  fçaehez 
„ quelle  a eflé  traitée  chez  moy , avec  le  mefme 
„ refpeél  quelle  l’eufl  eflé  chez  vôtre  beau  Pere, 
„ ou  chez  vos  Parens.  On  vous  l’a  gardée  avec 
„ foin  ,afin  qu’on  pufl  vous  faire  un  prefont  digne 
„ de  vous  ÔC  de  moy.  Toute  la  recompenfê  que 
„ je  vous  en  demande , efl  que  vous  foyez  amy 
„ de  la  Republique  •,  ÔC  fi  vous  avez  pour  moy  au- 
„ tant  d’eflime  que  ceux  de  voflre  nation  en  ont 
„ eu  pour  mon  Pere  ÔC  pour  mon  Oncle , foyez 
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perfiuadé  que  prclque  cous  les  Romains  nous  „ 
égalent  en  vertu , &C  qu  il  n y a point  de  Peuple  * 
dans  toute  la  terre , que  vous  deviez  plus  crain-  „ 
dre  pour  ennemy  , ni  aucun  que  vous  deviez  „ 
plus  fouhaitter  pour  amy . Ce  jeune  Prince  con-  „ 
tus  de  cet  excès  de  bonté , dC  tout  tranlporté  de  „ 
joye  tenant  la  main  de  Scipion , prioit  tous  les  „ 
Dieux  de  recompenfer  une  action  dont  il  ne  „ 

I)ouvoit  allez  reconnoître  le  mérité.  Cependant  „ 
es  Parens  de  cette  Belle , voyant  quon  la  leur  „ 
vouloir  rendre  (ans  rançon , offrirent  une  fbmme  „ 
d’argent  confiderable  qu’ils  apportoient  , de  prie-  5> 
rent  Scipion  de  l’accepter  comme  un  témoigna-  „ 
ge  de  leur  gratitude  , avec  afliirance  que  le  ,r 
plaifir  qu’il  leur  fèroit  en  la  recevant , ne  feroit 
pas  moindre , que  celuy  de  leur  avoir  rendu  là 
Prifonniere , fans  s eftre  prévalu  des  droits  de  la 
viôtoire.  Scipion  feignant  de  fc  laiflèr  vaincre 
à l’emprelTement  de  leurs  prières,  fit  mettre  cet 
argent  à fes  pieds , de  ayant  appellé  Allucius  ; il 
luy  dit  : Voilà  ce  que  vous  aurez  par  deffus  la 
dot  que  vôtre  beau  Pere  vous  donne.  Recevez-  „ 
le  de  ma  main  comme  une  fécondé  dot  donc  je  }>) 
vous  fay  prefent.  Ainfi  il  luy  fit  emporter  la  „ 
fomme  qu  on  luy  avoit  prefèntée  de  emmener  jr 
fa  maîtreffè.  Enfin  ce  jeune  Prince  charmé  des 
prelèns  di  des  honneurs  dont  il  fut  comblé , re-  „ 
tourna  chez  luy  dC  publia  avec  eloge  le  meri- 
te  de  Scipion , lequel  plus  femblable  à un  Dieu 
quà  un  Homme  fçavoit  tout  vaincre  par  les  ^ 
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armes , par  la  douceur  ÔC  par  les  bienfaits. 

Polybe  qui  vivoit  du  temps  de  cet  illuflre  Ro- 
main Scqui  efloit  familier  avec  luy,  raconte  cet- 
te aétion  en  termes  moins  étendus.  Il  ajoute  ce 
mot  remarquable  quil  dit  aux  Soldats,  qui  luy 
prefenterent  cette  belle  perfbnne  : Si  ma  fortune 
efloit  bornée  à celle  d’un  fimple  particulier , vous 
ne  me  pourriez  pas  faire  un  prêtent  plus  agréa- 
ble : mais  e fiant  comme  je  fuis  maintenant  un 
General  d’Année , vous  ne  m’en  pouviez  faire 
un  qui  m’agreât  moins. 

Cette  grande  aétion  effc  comparée  par  Aulu- 
Gellc  à cdle  d’Alexandre  le  Grand,  qui  ne  vou- 
lut pas  voir  Statira  femme  de  Darius.  On  pour- 
ront , dit-il , agiter  une  belle  quefiion  > lequel  des  deux 
paroit  le  plus  continent  s ou  Scipion  £ africain  , qui 
ayunt  pris  la  puijjante  •-ville  de  Carthage  en  Efpagne , 
dans  laquelle  il  fe  trouva  une  fille  de  la  première  ne - 
blejfe  y très -belle  O*  prefle  à marier , la  remit  entre  les 
mains  de  fon  Pere  fans  luy  avoir  témoigné  aucune  pafi 
fion  s ou  Alexandre  qui  ne  •voulut  pas  feulement  •voir  la 
femme  de  Darius  prife  dans  la  bataille  , bien  quon  luy 
eufi  dit  que  c efloit  une  des  plus  belles  perfonnes  du 
monde . 

Quant  à Scipion , la  renommée  vraye  ou  faut 
te  ne  l’avoit  pas  toujours  fait  fi  chafle  , pendant 
tes  premiers  bouillons  de  jeunefïc , le  Poète 
Nævius  avoit  mefinc  composé  quelques  Vers  fà- 
tyriques  contre  luy.  Ce  qui  a peut  cflre  obligé 
Valerius  Antius  de  parler  de  les  moeurs  autre- 
ment 
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ment  que  tous  les  autres  Hiftoricns , & à écrire 
contre  ce  que  nous  avons  dit , qu’il  ne  rendit 
pas  cette  fille  à fon  Pere , mais  qu  il  la  garda  au- 
près de  luy  en  qualité  de  Maîtreiïè. 

La  calomnie  de  cet  Hiftorien  injurieufê  à la 
mémoire  de  Scipion  eft  non  feulement  refutée 
par  le  témoignage  des  autres  Ecrivains  : mais 
auffi  par  nôtre  Bouclier  : car  avec  quel  front 
Scipion  euft-il  permis  quon  expofàft  dans  un 
Temple  fur  un  Bouclier  confàcré  , l’Hiftoire 
d une a&ion  vertueufè  qu'il  nauroit  pas  faite  y de 
la  fauftcté  de  laquelle  les  Romains  ÔC  les  Efpa- 
gnols  auroient  efté  informez.  D’ailleurs  il  étoit 
alors  âgé  de  2.7.  à 2.8.  ans , qui  eft  un  âge  plus 
meur , de  plus  propie  à refifter  aux  empoitemens 
de  jeunefle , dont  on  l’avoit  autrefois  accusé,, 
avant  que  la  gloire  fuft  fa  paflion  dominante,, 
comme  elle  leftoit  en  ce  temps  là. 

Valere  Maxime  fàifant  le  récit  de  cette  aétion, 
appelle  le  Fiancé  Inaibms , au  lieu  d'Allucius , mais. 
Polybe , ni  Tite-  Live  ne  le  confondent  pas  avec 
Indibilis 3 quils  appellent  Roy  des  llergetes.  Et  il 
y a peu  d’apparence  que  fi  ç euft  efté  Indibilis: 
que  Scipion  euft  fi  gcnereufement  traité , il  fe 
fiift  jamais  révolté  contre  luy,  comme  on  fcaic 
que  fit  ce  Roy  quelque  temps  apres  la  prife  de 
Carthage  la  neuve.  Outre  qu  Indibilis  étoit  alors* 
un  Seigneur  âgé  , puis  qu’il  avoit  fbutcnu  la. 
guerre  contre  les  Romains  du  temps  du  Pere  de 
Scipion , qu’il  eftoit  marié  y ÔC  mefme  qu’il  avoir 
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de  grandes  filles , comme  le  remarque  Tite- 
Live. 

Apres  le  détail  de  cette  Hiftoire , il  ne  fera  pas 
difficile  de  reconnoître  les  principaux  Perfônna- 
ges  reprefèntez  dans  ce  Bouclier.  Celuy  qui  eft 
affis  au  milieu  avec  une  pique  à la  main , qui  eft 
la  marque  d’un  General  d’ Armée , eft  Scipion.  Il 
paroit  un  jeune  Homme , bien  fait , de  belle  tail- 
le-, car  quoy  qu’il  {bit  affis , il  a la  tefte  auffi  hau- 
te que  les  autres.  Il  eft  fans  barbe , parce  que 
c’eftoit  alors  la  coutume  des  Romains  d’eftre  en- 
tièrement rafèz  , à moins  qu’on  ne  fuft  avancé 
en  âge , comme  on  peut  l’apprendre  du  chap.  4. 
livre  3.  d’Auki-Gelle,  qui  remarque  que  Scipion 
l’Africain  le  jeune  adopté  par  nôtre  Scipion,  étant 
appcllé  en  juftice , ne  laifla  pas  de  fe  rafèr  tou- 
jours le  menton  ÔC  de  porter  une  robe  blanche, 
contre  l’ordinaire  des  criminels , qui  dévoient  fe 
laiffèr  croître  la  barbe  6C  prendre  une  robe  noire. 

11  eft  vray  que  les  Romains  dans  les  premiers  Siè- 
cles , laiffbient  croître  leur  barbe , ce  fut  feule- 
ment l’an  454.  de  la  fondation  de  Rome , qu’ils 
permirent  aux  Barbiers  Siciliens  de  s’établir  à Ro- 
me. Depuis  ce  temps- là  jufqu  a Hadrien , ils  de- 
meureront fans  barbe , comme  on  le  peut  juftificr 
par  les  Médaillés.  Cet  Empereur  en  fit  revenir 
la  mode , qui  fut  obfêrvée  par  fès  Succeffèurs. 

Au  refte  la  (implicite  Romaine  du  temps  de 
Scipion  , eft  remarquable , en  ce  que  ce  grand 
General  que  les  Efpagnols  vouloient  traiter  de 

Roy, 
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Roy , eft  Amplement  à demy  couvert  d’un  man- 
teau , la  tefte  ôC  les  pieds  nuds  : ôC  encor  appa- 
remment ce  n’eftoit  qu’un  manteau  "de  laine  : car 
Elagabale  fut  le  premier  qui  porta  un  habit  de 
foye. 

La  fille  qui  luy  eft  prefèntée  par  un  jeune 
homme , a la  tefte  à demy-couverte  d’un  voile, 
autant  pour  marquer  fa  modeftie , que  pour  fig- 
nifier  fes  fiançailles , parce  que  l’on  voiloit  au- 
trefois les  filles  que  l’on  marioit.  Le  refte  de  fon 
habillement  n eft  pas  diffèrent  de  celuy  des  Ro- 
mains , qui  eftoit  fans  doute  le  mefme  que  celuy 
des  Dames  Efpagnoles  , depuis  que  l’Efpagnc 
eftoit  fréquentée  par  les  Romains  , ÔC  qu’ils  y 
avoient  introduit  leurs  coutumes. 

Son  Fiancé  Allucius  eft  apparemment  celuy 
qui  luy  donne  la  main  &C  qui  la  prefènte  à Sci- 
pion  : car  ce  Seigneur  Efpagnol  eftant  alors  fort 
jeune , comme  on  le  peut  remarquer  par  le  récit 
de  Tite-Live  qui  l’appelle  Adolefcens , il  ne  pouvoit 
pas  encore  avoir  de  la  barbe. 

Les  quatre  autres  qui  ont  de  la  barbe , font  des 
Efpagnols  parens  de  ce  jeune  Prince  ÔC  de  fon 
Epoufè , qui  fupplient  Scipion  d’accepter  le  pre- 
fènt  qu’ils  ont  apporté  pour  la  rançon  de  cette 
illuftre  Prifonniere  : car  la  mode  des  Efpagnols, 
&;  prefque  de  tous  les  Peuples  hors  de  llcalie  ex- 
cepté des  Syriens , eftoit  de  porter  la  barbe  lon- 

Se , comme  on  l’apprend  par  les  Livres  &C  par 
Médaillés.  Le  Livre  intitulé  Tejoro  de  las  me - 
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dallai  Efpannolas , nous  le  confirme  parles  ancien- 
nes Médailles  de  ce  pays-là  au  il  nous  donne. 
Ceft  ce  qui  fait  dire  à Capitolin  dans  la  vie  de 
Verus,  que  cet  Empereur  portoit  une  barbe  lon- 
gue prcfque  à la  maniéré  des  Barbares.  Ccluy  qui 
eft  à terre  tout  nud , eft  apparemment  un  de  ces 
prifonniers  de  guerre  que  Scipion  avoit  fait  dans 
cette  ville , qui  ne  fèrt  là  que  d’un  témoin  de  fà 
vi&oire  d’un  admirateur  de  (à  vertu 

Les  deux  autres  affiftans  qui  ont  le  calque  en 
tefte  6c  le  menton  rasé , font  des  Officiers  de 
Scipion , comme  pourroit  eftre  un  Caius  Flami- 
nius  à qui  il  recommanda  les  Prifonniers , ÔC  un 
Caius  Lælius , de  qui , dit  Tite-Live,  il  prenoic 
ordinairement  confoil.  L’un  d eux  eft  vêtu  d’une 
cotte  d’armes,  6c  porte  à la  main  une  efpece  de 
Trompette  ou  de  Cornet. 

L’ornement  d’Architc&ureou  Sculpture,  qui 
eft  derrière  les  Pcrfonnages , eft  une  efpece  d’Arc 
de  triomphe , mais  on  ne  peut  pas  dire  que  ç’en 
foit  un  véritable  } puis  qu  il  y paroit  aux  portes 
des  deux  cotez , de  petits  ridaux , ÔC  que  le  mi- 
lieu n’eft  point  fait  en  porte  ronde , ni  le  deffiis 
terminé  par  une  corniche , comme  eftoient  or- 
dinairement les  Arcs  de  Triomphe.  Ainfi  l’on 
paît  croire  que  ce  n’eftoit  quun  ornement  de 
menuiferie  du  Salon , où  il  donnoit  audience , ÔC 
une  efpece  de  Tlirône:  mais  qu’on  l’avoit  voulu 
faire  en  quelque  maniéré  comme  un  Arc  de 1 
Triomphe  , pour  marquer  k victoire  fignalée 
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quil  venoit  de  remporter  par  terre  &C  par  mer  : 
Ce  qui  eft  auffi  fignifié  par  un  Triton  & une 
Nereide , qui  fonnent  du  cor  au  defliis  de  cet 
Arc. 

Mais  les  armes  qui  font  à fes  pieds  en  font 
encor  un  iüuftre  monument.  On  y voit  des  Caf- 
ques > des  Boucliers , des  Trompettes , des  Epées, 
des  Carquois , &:  des  Arcs  à la  maniéré  Romai- 
ne *,  car  les  Elpagnols  àC  les  Africains  que  Sci- 
pion  avoit  battus , fe  fervoient  des  mefoies  armes 
que  les  Romains.  Il  y a feulement  près  du  Car- 
quois deux  pièces  pour  couvrir  les  jambes  dont 
les  Romains  ne  fe  fervoient  pas. 

Toutes  les  cpées , tant  des  uns  que  des  autres, 
font  larges , arrondies  aux  extremitez  , le  pom- 
meau fimple  fans  cizelure  , fi  ce  neft  une  qui 
eft  à terre  formée  en  tefte  d’animal.  On  fcait  que 
les  Anciens  faifoient  leurs  épées  de  cette  manié- 
ré fans  pointe , quelles  ne  leur  fervoient  qu a 
frapper  de  taille , comme  avec  les  labres  ou  ci- 
meterres. 

On  voit  en  un  coin  du  Tableau  derrière  les 
Officiers  Romains , une  petite  table  fur  laquelle 
font  un  vafe  6 C deux  pains , ou  du  moins  deux 
pièces  rondes , avec  un  fefton  qui  tombe  plus 
basque  la  table:  ce  qui  peut  avoir  quelque  rap- 
port aux  nopces  de  ces  illuftres  Fiancez , foit  en 
fignifiant  le  pain  ôt  le  vin  qui  font  la  baze  d’un 
feftin , foie  en  defignant  les  fecrifices  qui  fe  fài- 
foient  aux  fiançailles.  Les  Grées  de  qui  les  Ro- 
mains 
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maihs  & prefque  toutes  les  nations  avoient  em- 
pmnté  la  religion,  faifoient  ces  (àcrifices  au  Ciel 
&C  à la  Terre,  que  la  Théologie  Payenne  rcgar- 
doit  comme  les  premiers  mariez  , dont  l’union 
eftoit  indiiïoluble.  Us  en  faifoient  auffi  à Miner- 
ve protedrice  de  la  virginité , pour  s’excufèr  en- 
vers elle , de  ce  que  par  les  loix  de  la  nature  ÔC 
par  la  neceffité  particulière , la  fille  qui  luy  fa- 
crifioit,  fe  trouvoit  obligée  de  Ce  marier. 

Au  refte , cette  grande  a&ion  de  Scipion  &C  la 
prife  de  Carthage  la  neuve , arrivèrent  l’an  543. 
de  la  fondation  de  Rome  , ccd  à dire  , 2,10. 
ans  avant  la  venue  de  Nôtre  Seigneur  : ÔC  ainfî 
en  ajoutant  1681.  qui  courent  depuis  la  ve- 
nue de  Je  sus-Christ,  à ces  2.1  o.  ans,ilfè 
trouvera  que  ce  Bouclier  conficré  eft  ancien  de 
1 89 l.  ans  : car  je  ne  fay  point  de  doute  qu’il  ne 
(oit  de  ce  temps-là.  Et  quelle  apparence  y au- 
roit-il  qu’on  fe  mft  avisé  longtemps  apres  de  gra- 
ver cette  Hiftoire  fur  ce  Bouclier , pour  en  con- 
fia r ver  la  mémoire  dans  un  Temple,  plutoffc  que 
de  l’avoir  fait  du  temps  de  Scipion , les  perfôn- 
nes  mêmes  qui  avoient  eu  part  à cette  affaire 
eftant  vivantes  pour  en  pouvoir  tirer  les  por- 
traits ? A quoy  on  peut  ajouter  qu’ayant  efté  trou- 
vé dans  le  Rhône  prés  d’ Avignon , il  eft  à croi- 
re qu’il  fut  perdu  par  le  malheur  de  quelque  ba- 
teau chargé  de  bagage,  qui  s eftoit  enfoncé  en 
traverfant  la  riviere  : car  c’eftoit  là  le  chemin  de 
Scipion  pour  repaflèr  d’Efpagne  en  Italie. 

Enfin 
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Enfin  la  cizdlute  plate  ; la  finpplicité  du 
dêffein  &C  dès  concours,  & le  peu  d art  dan$ 
l’ouvrage  d’ Architecture , marquent  affez  que 
cette  piece  cft . d’un  temps  que  les  Arts  na- 
yoient  pas  atteint  leur  perfection , quoy  que 
leur  maniéré  ne  fuft  pas  mauvajfe,  ou  quelle 
fuft  du  moins  beaucoup  meilleure  que  la  ma- 
nière des  Siècles  après  Conftantin,qui  dégéné- 
ra dans  le  Gothique, 

Je  finis  apres  avoir  répondu  à quelques  ob- 
jections qu  on  a faites  contre  mon  explica- 
tion. Celuy , me  dit-on , que  vous  prenez  pour 
Scipion,  n’eft  point  tourné  du  côte  d’ Allucius, 
que  vous  dites  eftre  celuy  qui  eft  avec  la  Fille  : 
ce  qui  femble  ne  pas  s’accorder  avec  ce  que 
dit  Titc-Live , qui  rapporte  leur  converfation. 
D’ailleurs,  ccprefcnt  quon  luyoffroit  nepa- 
roit  point. 

A cela  je  répons  , que  cette  aCtion  ver- 
tueufe  de  Scipion  ne  s’eft  pas  paflcc  dans  un 
moment  ni  dans  une  feule  Scene.  La  Fille  luy 
eft  prefentéc.  On  dépefehe  des  Courriers  à 
Allucius  ÔC  aux  Parens.  Ils  viennent.  Scipion 
leur  parle  à tous.  Ils  le  preffent  de  recevoir 
le  prcfenc  quils  avoienc  apporté.  11  s’en  dé- 
fend , 8C  le  donne  à Allucius.  Tous  les  pa- 
rens le  remercient , ils  marient  leurs  Fiancez 
ôc  s’en  retournent  fort  contens.  Il  fuffit  donc 
qu’une  partie  ÔC  la  principale  paroifle  dans 
le  tableau , pour  en  conferver  la  mémoire  à 
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la  pofterité.  Le  difeours  à Allucius , ni  le  pre- 
fent  refusé  n’eftoient  pas  ce  qu’il  y avoitde 
plus  confiderable  dans  l’a&ion  de  Scipion,. 
mais  fa  ehafteté  qu’Aulu-Gelle  compare  à 
celle  d’Alexandre  au  fujec  de  Statira.  Ainfi 
il  fuffifoit  que  Scipion  fuft  reprefenté  ren- 
dant cette  Fille  à fes  parens  8c  à fon  Epoux? 
fans  s'eftre  prévalu  des  droits  de  fa  vi&oire. 
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SECONDE  DISSERTATION, 

Sur  un  Pavé  de  JVlarquetterie  ou  Adofaïque 


anaenne 
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Situait  us 


S il  Cy  rut 


Qui  eft  à Lyon  dans  la  Vigne  de  Monfieur 

Caffaire. 


A Vant  que  d’expliquer  en  particulier  le  Pave 
de  Mofaique  reprefenté  dans  cette  Planche, 
il  eft  bon  de  dire  quelque  chofe  en  general  de  ces 
forces  douvrages.  Pline  dit  que  les  Pavez  peints 
ÔC  travaillez  avec  art  font  venus  des  Grecs: 
quentr’autres  ccluy  de  Pergame  qui  eftoit  au 
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bâtiment  appelle  Afarotos  # travaillé  par  Sofos* 
étoit  le  plus  curieux*  Ce  mot  ctAfarotos , veut 
dire , qui  n’a  pas  efté  balié , ÔC  on  luy  donnoit 
ce  nom , parce  qu’on  voyoit  fi  induftrieufement 
reprefenté  for  ce  pavé  les  miettes  &C  les  fàletez 
qui  tombent  de  la  table , qu’il  fembloit  que  cela 
fut  réel , &:  que  les  Valets  n’avoient  pas  eu  le  foin 
de  bien  balier  les  chambres.  Il  cftoit  fait  avec  de 
petits  coquillages , peints  de  diverfos  couleurs.. 
L’on  y aamiroit  une  colombe  qui  beuvoit , dont 
la  tefte  faifoit  de  l’ombrage  for  leau.  Enfoite  pa- 
rut celle  des  Mofàiques  que  lès  Grecs  nommoient 
Litboftrota.  Us  commencèrent  à Rome  fous  Sylla., 

3ui  en  fit  faire  un  à Prenefte  , dans  le  Temple 
e la  Fortune , environ  170*  ans  avant  la  venue 
de  Nôtre  Seigneur.  Le  mot  de  Lithoftroton , fig- 
nifie  feulement  dans  îai  force  du  Grec  un  pavé 
de  pierres  : mais  ils  entendoient  par  là  ces  pa- 
vez faits  de  petites  pierres  jointes  8c  comme  en- 
chafsées  dans  le  ciment , reprefentant  differentes, 
figures  par  la  variété  dcMeurs  couleurs  & par 
leur  arrangement.  Quelque  temps  après  on  ne* 
fe  contenta  pas  d’en  faire  pour  des  cours  & pour 
des  filles  baffes , mais  on  s’en  fervit  dans  les. 
chambres , & comme  s’il  eut  efté  mal  feant  de 
fouler  aux  pieds  des  ouvrages  fi  délicats , on  en 
lambriflà  les  murailles  des  Palais  ÔC  des  Tem- 
ples. Il  femble  mefme  que  Pline  veuille  dire, 
qu’on  ne  s’en  fervoit  plus  pour  les  pavez.  Pul/a 
de  in  de  ex  hume  payimenta  in  Caméras  tranfiere  è uitro. 

neaa 
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Neanmoins  le  grand  nombre  qu’on  en  trouve 
aux  pavez  faits  depuis  les  Siècles  foivans , juf 
ques  à ces  derniers  , me  perfiiadent  qu’ils  n’en 
ont  pas  abfolument  efté  bannis , mais  que  cette 
maniéré  de  peinture  fut  employée  plus  ordi- 
nairement à d’autres  omemens  % comme  entre 
autres  aux  bâtimens  appeliez  Mufea , qui  repre- 
fèntoient  des  grotes  naturelles.  On  donnoit  à ces 
fortes  de  pavez  le  nom  de  Mufea , Mufiay  Mu- 
fi'va , parce  qu’on  attribuoit  aux  Mufès  les  ou- 
vrages ingénieux , bc  qu’on  y reprefèntoit  les  Mu- 
les ôc  les  Sciences.  Nous  avons  mefme  dans  Lyon 
l’Eglife  ancienne  de  S.Irenéequi  eft oit  toute  pa- 
vée d’une  Mofoique , où  l’on  voit  encore  dé- 
peintes,, la  Rhétorique  , la  Logique  &C  la  Pru- 
depce. 

U peut  eftre  que  les  édifices  publics  deftinez 
pour  les  afïèmblées  des  gens  de  lettres  appeliez 
JVufea , furent  embellis  de  ces  ouvrages,  &C  il  y 
avoit  de  ces  Musées  en  plàfieurs  endroits.-  Il  y 
avoit  dans  Athènes  une  colline  célébré  de  ce: 
nom  , où  fut  enterré  le  Poete  Musée  , 8c  à: 
Trœfene  dans  le  Péloponefè  un  Temple  dédié 
aux  Mufès  appelle  pour  cela  Musé*,  deftinépour 
lès  gens  de  Lettres  , où  Pittheus  avoit  enfèigné. 
la  Rhétorique , &:  en  avoir:  composé  un  livre  que' 
Paufanias  dit  avoir  lû. 

On  voyoit  prés  de  ce  Temple  un  Aütd  de^ 
dié  aux  Mufcs  ôC  au  fommeiL  G’efl  pour  ce  fujet 
que  les  Anciens  remplis  de  myfteres  vouloient 

D y foirer 


y 


30  R e cherches  Curieufes  d’ Antiquité , 

faire  connoître  que  le  fommeil  étoic  am y des 
Mu  (es.  Mais  l’un  des  plus  célébrés  Musées  étoic 
celuy  d’Alexandrie  dont  parlent  Philoftrate  ÔC 
Dion  Chryfoftome  , 6 C dans  lequel  plufieurs 
Hommes  de  lettres  croient  entretenus  aux  dé- 
pens du  Public.  Il  fut  apparemment  fondé  par 
Ptolemée  Philadelphe , ce  curieux  Roy  d’Egypte 
à qui  appartenoit  l’admirable  Bibliothèque  donc 
tant  d’ Autheurs  font  mention,  ÔC  qui  fie  tradui- 
re en  Grec  la  Bible  par  les  70.  Interprètes.  L’Em- 
pereur Claude  qui  vouloir  qu’on  le  crût  fçavant, 
fit  au fii  bâtir  dans  cette  mefme  ville  un  autre 
Musée  qui  fut  appellé  le  Musée  de  Claude , fuivant 
le  rapport  de  Suetone. 

Le  terme  de  Mofaique  eft  venu  du  mot  Latin 
Mufinjum  *,  ÔC  fuivant  cette  étymologie  il  faudroic 
prononcer  Mu  fai  que  , non  pas  comme  quel- 

ques-uns Font  imaginé  de  Moyfe  ou  des  Juifs. 
Monfieur  de  Saumaife  dans  (es  Commentaires 
fiir  les  fix  Autheurs  de  l’Hiftoire  Augufie  ne  veut 
pas  que  le  mot  de  Mofaique  foi t pour  les  pavez, 
mais  feulement  pour  les  voûtes , les  lambris , àC 
• les  culs  de  lampes , qu’ils  appelaient  Abjides , & 
qui  en  étoient  tres-fouvent  ornez  3 quoy  quil 
avoue  qu’il  fe  fift  aufli  des  pavez  en  façon  de 
Mofàïque , c’eft  à dire,  de  petites  pierres  dont  on 
reprefentoie  differentes  figures.  Il  fait  voir  que 
les  Latins  les  appelloient,  Tejjèllata  opéra , les 
.Grecs  Pfîphologita , & Chondrobolia>d U mot  Cbondros, 
qui  fignifie  une  petite  pierre.  Toutefois  comme 
. . l’ufàge 
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lufàge  nous  authorife  pour  donner  le  nom  de 
Mofaique  aux  pavez  auffi  bien  qu'aux  lambris 
des  ouvrages  de  Mofaique , nous  nous  en  fervi- 
rons  fans  icrupule. 

* Monfieur  Perraut  dans  ion  do&c  Commen- 
taire fur  Vitruve  distingue  très*  bien  les  pavez  de 
pièces  rapportées  que  Vitruve  appelle  ? alimenta 
fi  Si ilia , d’avec  la  Mofaique  , car  il  eft  certain , dit- 
il  , que  les  pièces  dont  la  Mofaique  eftoit  faite  > dévoient 
efire  Cubiques , ou  approchantes  de  la  figure  cubique  5 afin 
quelles  fi  joignirent  parfaitement  l' une  contre  l' autre , 
O*  quelles pujfent  imiter  toutes  les  figures  toutes  les 
nuances  de  la  peinture  , chaque  petite  pierre  n ayant 
qu'une  couleur , de  mefme  que  les  points  de  la  tapi  fie  rie 
à l’ égaillé  : mais  cela  nefi  pas  à l’ouvrage  de  pièces 
rapportées , pour  lequel  on  choifit  des  pierres  qui  ayent 
naturellement  les  nuances  O*  les  couleurs  dont  on  a be - 
foin , en  forte  qu  une  mefme  pierre  a tout  enfemble 
Nombre  ^ le  jour , ce  qui  fait  qùon  les  taille  de  diffe- 
rentes figures  faisant  le  defiein  qtion  <~veut  executer , 
C?*  cefi  en  cela  que  confifie  Üejfince  du  Parvir)ie?itum 
fiSîile.  C’eft  de  cette  maniéré  queft  fait  un  très 
beau  pavé  de  pièces  rapportées  de  marbre  dans 
le  Dôme  de  Siene *,  ôC  c’eft  de  la  mefme  façon 
qu’on  fait  prefèntement  à Paris  aux  Gobelins  des 
Tables  de  pièces  rapportées  de  marbre  , de  la- 
zuli , de  jafpe  ÔC  de  plufieurs  autres  pierres  pre- 
cieufès.  Mais  il  faut  remarquer  que  dans  le  det 
fein  de  la  Mofaique  reprefèntée  cy-deffus,  le  gra- 
veur n a pas  affëz  fufRfàmment  obfcrvé  la  carrure 
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des  petites  pierres , & qu  il  fèmble  les  exprimer  en 
écailles,  , . i 

Suetone  dans  la  vie  de  Jules  Cefàr  parle  de  ces 
deux  forces  de  pavez  que  Jules  Cefar  faifoit  por- 
ter avec  luy  à f Armée  pour  les  faire  promptement 
accommoder  dans  fâ  tente.  In  exfeduiombw  tcf- 
fellata  i?  ftoîiliA  p animent  a arcumtuüjje.  Sur  quoy 
on  peut  confulcer  le  Commentaire  de  Cafaubon 
qui  fait  plufieurs  Remarques  curieufes  for  ces  pa- 
vez & fur  leurs  noms  Grecs  &C  Latins.  Il  en  fait 
une  entr  autre  for  le  mot  de  Luboftroton , qui  eft 
le  lieu  où  fot  amené  Nôtre  Seigneur  pour  eftre 
jugé  par  Pilate.  Ce  mot  figninoit  un  pavé  de 
pierres  taillées  ou  rapportées , tel  queftoit  cet- 
te fale  du  tribunal  que  les  Juifs  appclloient  en  leur 
langue  GaUata. 

On  trouve  de  ces  pavez  de  Marquetterie  prêt 
que  dans  toutes  les  villes  anciennes , ÔC  particu- 
lièrement dans  celles  qui  ont  efté  des  Colonies 
Romaines:  maison  prend  rarement  le  foin  de  les 
conferver  dans  leur  entier. 

En  1 677.  dans  Avanches  qui  eft  une  des  plus 
anciennes  villes  des  Suiffes , on  en  trouva  un , où 
il  y avoit  plufieurs  figures  d’oyfeaux  & de  com- 

1>artimens  , avec  ces  lettres  écrites  dans  le  mi- 
ieu: 

. POMPEIANO  ET  AV1TO 
COSS.  KAL.  IAN. 

Ce  qui  marquoit  que  ce  liai  où  apparemment 

il 
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il  y avoit  eu  quelqud  Temple,  avoit  efté  dédié  un  t 
premier  jour  de  Janvier,  fous  le  Confolat  de  Pom- 
peianus  àC  d’Avkus  qui  entrèrent  en  charge  l’an- 
née de  N.  Seigneur  2.  1 o.  &C  de  la  fondation  de  Ro-  ■ 
me  961.  félon  les  fades  du  Capitole.  Mais  ce  pa- 
vé a efté  tout  gâté , ÔC  (ans  le  foin  de  quelques  cu- 
rieux on  en  auroit  même  perdu  le  fouvenir. 

Berger  dans  fon  Hiftoire  des  grands*  chemins 
décrit  un  pavé  de  Mofiique  qui  eft  dans  l’Egli- 
fc  du  Monaftere  Saint  Remy  de  Rheims , où  fe 
conferve  la  Sainte  Ampoule , &C  comme  fon  Li- 
vre eft  fort  rare,  je  rapporteray  tout  au  long  ce 
quil  en  écrit. 

Ce  pavé,  dit- il,  remplit  le  Chœur  d’un  bout  à » 
l’autre , qui  n eft  pas  moins  long  ny  large  que  „ 
celuy  de  Nôtre  Dame  de  Paris  : il  eft  aftemblé  » 
de  petites  pièces  de  marbre,  les  unes  en  leur  cou-  3> 
leur  naturelle , &C  les  autres  teintes  ôC  émaillées  à » 
la  Mofiique  : fi  bien  rangées  6 C maftiquées  en-  » 
fcmble , quelles reprefentent  une  infinité  de  figu-  » 
res  comme  faites  au  pinceau.  A l’entrée  du  » 
Chœur  on  voit  la  figure  de  David  jouant  de  la  » 
harpe , avec  ces  mots  au  deftus  de  la  tefte , Rex  „ 
David.  Entre  ladite  figure  ÔC  l’Aigle  fo  voit  un  » 
grand  quadre  au  milieu  duquel  eft  l’image  àC  le  „ 
nom  de  S.  Jerome , &C  autour  de  luy  les  Figures  „ 
les  Noms  de  tous  les  Prophètes , Apoftres  àC  „ 
Evangeliftes  , qui  font  Auteurs  des  Livres  de  „ 
l’ancien  &C  du  nouveau  Teftament:  chacun  ayant  „ 
fon  Livre  figuré  prés  de  foy  ôC/diftingué  par  fon  „ 
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nom  : les  uns  reprefentez  en  forme  de  Livres 
dos , & les  autres  en  volumes  roulez  à l’antique, 
Ô£  placez  dans  ce  quadre  de  telle  forte  que  les 
Auteurs  du  nouveau  Teftament  tiennent  le  mi- 
lieu *,  àC  ceux  de  l’ancien  les  extremitez. 

Au  côté  droit  du  Choeur , font  quatre  quar- 
rez  foparez  f un  de  l’autre  par  petits  intervales  : 
au  premier  deiquels  font  les  figures  des  quatre 
Fleuves  du  Paradis  Terreftre , reprefèntez  par  des 
hommes  verfans  de  l’eau  de  certaines  cruches, 
qu’ils  tiennent  fous  leur  bras , ôedefignez  de  ces 
quatre  noms  : Tigris  , Euphrates , Geon , Fi  fin  s ces 
quatre  figures  occupent  les  quatre  coins  dudit 
quatre  : au  milieu  duquel  paroîc  une  femme  qui 
tient  une  rame,  ÔC  aillfc  for  un  Dauphin  avec 
ces  mots , Terra , Mare. 

Le  fecond  quarre  eft  rempli  d’un  fimple  Ra- 
meau avec  Ces  feuillages. 

Le  troifiéme  reprefente  en  Ces  encoignures  les 
faifons  de  l’année  avec  leurs  noms  , Ver  , Æftas, 
Autumnusy  Hjetns  : ÔC  au  milieu  un  homme  aflis  for 
un  fleuve  avec  ce  nom  Orbis  terra. 

Dans  le  quatrième  font  reprefentez , les  fèpr 
Arts  liberaux , dont  les  figures  font  pour  la  plus 
part  cachées  & couvertes  des  chaires  des  Reli- 
gieux. On  y voit  neanmoins  encor  à découvert 
CCS  deux  mots , Sept  em  art  es. 

A côté  gauche  eft  un  grand  quadrangle  dont 
la  longueur  eft  double  de  la  largeur  : & contient 
deux  bandes  larges  arondies  eu  cercle  d’une 
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égale  grandeur  , 5£  qui  Ce  touchent  toutes  deux  „ 
par  leur  convexité.  Dans  la  première  bande  font  „ 
figurez  les  douze  friais  de  l'année  : 8 C dans  la  fe-  „ 
conde  les  douze  lignes  du  Zodiaque.,  „ 

Au  milieu , &c  comme  au  centre  de  la  premie-  „ 
re  bande , on  voit  la  figure  de  Moyfe  affis  en  une  „ 
chaife , bC  foûtenant  un  Ange  fur  l’un  de  Ces  ge-  „ 
noux  avec  ces  mots  alentour  : „ 

Moïfïque  figuras  ,, 

Monfirant  bi  Proceres.  „ 

Le  refte  ne  fe  peut  lire  étant  caché  fous  les  chai-  „ 
res  des  Religieux , de  même  que  les  figures  de  la  ,, 
Juftice , de  h Force,  8C  de  la  Tempérance,  bC  „ 
celles  de  l’Orient , de  l’Occident  bC  du  Septen- ,, 
trion.  Ce  que  l’on  juge  par  la  figure  de  la  Pru-  „ 
dence , qui  paroîc  encor  en  formé  d’une  femme  „ 
tenant  un  Serpent  bC  defignée  par  ce  mot  Pru-  „ 
dentia  : bC  par  celle  d’un  Homme  reprefèntant  le  „ 
midy  avec  ce  mot  Meridies . „ 

Au  milieu  de  la  bande  ronde  des  douze  lignes,  „ 
font  reprefentées  les  deux  Ourfes , marquées  de  „ 
leurs  Eftoilles *,  lune  ayant  laqueüe  du  coté  que  „ 
l’autre  a la  tête , en  la  même  façon  qu’on  les  „ 
void  dépeintes  for  les  Globes  cebftes.  Toutes  ces  ,, 
Figures  bC  plufieurs  autres  qui  foraient  longues ,, 
à raconter  font  faites  de  pièces  peintes  à la  Mo-  „ 
laïque  dans  un  champ  jaune  de  même  ouvrage,  „ 
dont  les  plus  gros  pavez  n’cxcedent  point  la  lar-  „ 
geur  de  fongle  : fi  ’ccn’efi:  quelques  tombes  noi-  „ 
res  8C  blanches , SC  quelques  pièces  rondes  de  „ 
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„ jafpe , les  unes  pourprées  &C  les  autres  ondées  de 
„ diverfes  couleurs , qui  y font  appliquées  dans  ccr- 
„ tains  compartimens  faits  de  pièces  de  marbre, 
„ comme  des  pierres  precieufos  enchafsées  dans  un 
„ anneau.  De  là  montant  deux  degrez  approchant 
„ du  grand  Autel , on  void  une  autre  maniéré  de 
3,  pavé  de  petites  pièces  de  marbre , divisé  en  beaux 
„ compartimens  de  marquetterie  : àC  fur  le  degré 
„ de  l’Autel,  le  Sacrifice  d’ Abraham  , l’Echelle  de 
„ Jacob,  ÔC  autres  Hiftoires  de  l’ancien  Teftament 
„ faites  de  même  maniéré , & figurant  le  tres- 
„ fàint  Sacrement  de  l’Autel.  L’Eglife  dans  laquel- 
„ le  eft  ce  pavé  fiift  dediée  par  le  Pape  Leon  I X. 
„ qui  y tint  un  Concile  au  commencement  du 
„ mois  d’ Octobre  1049.  Si  ce  pavé  fut  fait  en  mê- 
„ me  tems  , il  a fallu  y changer  quelque  chofè, 
„ pour  mettre  en  ordre  les  tombeaux  qu’on  y voit 
„ & qui  y ont  cfté  placez  depuis. 

Jean  Poldo  Dalbenas  dans  fos  Antiquitez  de 
Nifmes  fait  mention  du  pavé  de  Mofàïque , qui 
fé  voyoit  de  fon  temps  dans  l’Eglifo  Cathédra- 
le de  Nifmes , 8c  qui  reprefèntoit  des  figures  d’ar- 
bres , d’oifeaux , 6c  d’autres  animaux , de  même 
qu’un  autre  qu’on  avoit  tranfporté  de  faint  Gil- 
les proche  de  Nifmes  à Fontainebleau  *,  ce  qui 
l’oblige  à parler  afïez  au  long  de  ces  fortes  de  pa- 
vez. Il  dit  quon  les  appelle  en  France  Mofàique, 
ou  Mufaique , fe  férvant  indifféremment  de  ces 
deux  mots  félon  l’ufage  de  fon  temps.  Il  remar- 
que , que  dans  le  Code  Livre  x.  titre  de  Excufat . 
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artif.  les  Empereurs  Theodofè  àc  Valentinien 
difpenfoient  des  charges  publiques  les  Ouvriers 
de  Mofàïque , Mufivarios  éc  non  pas  comme  on 
lifbit  mal , Mufcarios  : que  Cicéron  dans  fon  Bru- 
nis parlant  du  ftyle  de  Marcus  Calidius,  dit  que 
{es  exprefïions  étoient  composées  &C  rangées 
comme  les  petits  quarrez  de  l’ouvrage  vermi- 
culé. 

Les  Mofàïques  devinrent  fi  communes  à Ro- 
me, que  les  Papes  en  firent  faire  dans  une  gran- 
de partie  des  Eglifès , comme  nous  l’apprend  le 
Bibliothécaire  Anaftafê  : en  difant  que  Leon  I V. 
en  fit  faire  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre , Sergius  1 1. 
dans  celle  de  S.  Martin , Grégoire  I V.  dans  cel- 
le de  Latran  *,  &C  que  ces  Mofàïques  étoient  do- 
rées en  quelques  endroits , comme  on  en  voit  en- 
cor en  Italie  : c’eft  ce  qui  fait  une  des  beautez  de 
l’Eglife  de  S.  Marc  à Venife. 

Spartien  dans  la  Vie  de  Pefcennius  Niger,  dit 
que  cet  Empereur  n’étant  encor  que  particulier 
étoit  fi  fort  aimé  de  Commode,  qu’il  étoit  peint 
dans  les  jardins  Commodiens  entre  les  amis  de 
Commode,  dans  une  voûte  de  Mofàïque,  por- 
tant en  proceffion  les  myfteres  d’Ifis  : in  fonicti 
curya  pi  Sium  de 

Voicy  une  infeription  que  le  Cardinal  de  Me- 
dicis  a fait  apporter  à Florence  de  la  côte  d’A- 
frique proche  Tunis,  àC  qui  parle  d’une  Mofàïque 
dont  une  voûte  étoit  embellie. 
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.....ATA  PECVNIA  PERFECIT 

ET  DEDICAVIT  ET  OB  DEDI- 
CATIONEM 

PVGILVM  CERTAMINA  EDIDIT 
ET  DECVRIONIBVS 

SPORTVLAS  ET  POPVLO  GYMNA- 
SIVM  EPVLVM  DEDIT 

ET  HOC  AMPLIVS  PRO  SVA 
LIBERALITATE  CAMERAM 

• SVPERPOSVIT  ET  OPERE  MVSEO 
EXORNAVIT 

CVM...  AREIS...  FELICE 

ET  RVFINO 

D E D . . . . OB.  QVA  M DEDIC  AT. 

EPVL.DEC.  ET  POPVLO  FRVM.DED. 

Cette  înfcnpnon  fait  mention  de  quelque  bâti- 
ment pour  la  Dédicacé  duquel  on  avoit  don- 
né des  combats  de  Luiteurs,  des  prefens  aux  Dé- 
cimons , 8 c un  feftin  au  peuple  : 5 C à cet  édifice 
on  avoit  ajouté  une  voûte  ornée  de  Molaiquc 
fous  le  Conlulat  de  Félix  & Rufinus. 

Il  y a apparence  que  ces  Mofiùques  étoient 
communes  à Lyon  ; car  on  remarque  que  dans 
l’Eglife  d’Enay  tout  le  pavé  prés  de  l’Autel  étoit 
à la  Mofiùque.  Le  Pape  Pafohal  1 1.  qui  rebâtit  cet-, 
te  Eglife  y eft  reprefonté  avec  ce  Vers  : 
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liane  Ædem  facram  Pafcbalis  Papa  dica<vit . 

Avec  quatre  autre  Vers  fur  la  reverence  qu'on 
doit  avoir  en  approchant  de  l’Autel , que  j'a y 
rapportez  dans  les  Antiquitez  de  Lyon.  Toute 
l’Eglilê  de  foint  Irenée  en  étoit  aufli  pavée , ô C 
louvrage  melme  en  eft  allez  groflier  ÔC  gucres  plus 
ancien  que  celuy  d’Enay  5 c’eft  à dire  , environ, 
du  dixiéme  Siecle.  On  en  a trouvé  encore  ail- 
leurs des  fragmens , particulièrement  du  côté  de 
Fourviere  qui  a efté  l’endroit  de  la  Ville  le  plus 
habité. 

Celle -cy  dont  je  veux  parler  fut  trouvée  en 
lannée  1 676.  dans  la  vigne  de  Monfieur  Cafo 
foire  de  Lyon.  Les  Ouvriers  remuant  la  terre, 
trouvèrent  à cinq  ou  fix  pieds  profond  un  pan  de 
muraille  qui  étoit  revêtu  de  lemblabk  Mofoique 
qu’ils  rompirent  ÔC  gâtèrent  en  travaillant.  Le 
pavé  qui  eft  relié  entier , long  d’environ  10.  pieds 
ôC  large  de  dix , efl  tout  orné  de  cette  Mofoique 
à carreaux  ôC  compartimens  diflèrens  ôC  fort  in- 
génieux : dans  le  milieu  eft  un  quarré  d’environ 
trois  pieds  de  haut  ÔC  quatre  de  large , où  eft 
reprdenté  ce  groupe  de  quatre  figures  que  ion 
peut  voir  dans  la  Planche  cy  deffus , ÔC  que  nous 
tâcherons  dexpliquer. 

Il  eft  facile  de  voir  par  les  pièces  qu  on  a rom- 
pues de  ce  pavé,  quon  falloir  une  couche  épaiC 
fè  de  deux  travers  de  doigt  ou  environ , avec  un 
ftuc  fait  de  chaux  ôC  de  poudre  de  marbre  dans 
lequel  on  enchaffoit  ôC  rangeait  proprement  de 
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dont  nous  avons  fuffifammenc  parlé.  .On  ne 
fçauroit  bien  diftinguer  dans  foriginal  de  celuy- 
cy , fi  ce  font  deux  aiderons  qu’on  voit  à la  tê- 
te comme  il  eftoit  fbuvent  reprefènté , ou  deux 
nœuds  du  cordon  qui  luy  pend  fur  les  épaules 
comme  le  Peintre  l’a  cm. 

La  féconde  Figure  eft  un  jeune  enfant  aidé, 
qu’on  croiroit  un  Cupidon  s’il  avoit  quelqu’une 
des  marques  de  cette  Divinité  : je  le  crois  plutôt 
un  Genie  , qui  eftoit  un  Dieu  à qui  l’on  dom 
noit  beaucoup  d’emplois  \ car  les  Anciens  attri- 
buoient  à chaque  Province,  à chaque  Ville  à 
chaque  perfonne  un  Genie  qui  avoit  foin  d’eux. 
On  en  aonnoit  audi  aux  Fontaines , aux  Arbres, 
aux  Forefts , à l’Eloquence , à la  joye,  aux 
Sciences.  11  fémble  que  l’a&ion  de  ce  Genie  eft 
d’amener  ou  d’inviter  ce  Satyre  qui  eft  prés  de 
luy  à venir  adorer  le  Dieu  Mercure  ou  Hermès. 

La  troifiéme  figure  eft  celle  d’un  Satyre  ou 
du  Dieu  Pan , avec  des  jambes  de  Bouc  & des 
cornes  au  front , comme  on  avoit  accoutumé  de 
les  reprefenter.  Pan  eftoit  cm  fils  de  Mercure  &: 
de  Penelope  chez  les  Anciens  , parce  qu’ils 
difôient  que  Mercure  s’eftoit  transformé  en  Bouc 
pour  avoir  l’entrée  chez  Penelope,  on  avoit  ac- 
coutumé de  reprefenter  fon  Fils  avec  des  pieds 
de  Bouc , de  luy  donner  le  nom  de  Sem'icaper , 
demi  Bouc.  Surquoy  vous  remarquerez  les  dif- 
ferentes opinions  qu’on  a eu  de  Penelope.  Les 
uns , c’eft  à dire  Homère  , $£  plusieurs  autres 
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Poetes  qui  ont  efté  de  (on  fentiment  l’ont  reprc- 
fentée  comme  un  modelle  de  chafteté , ÔC  les 
autres  dont  les  principaux  font  Duris  Samien, 
Tzetzcs,  Paufanias  ôc  Horace,  l’ont  prifo  pour 
une  impudique  &C  pour  une  femme  proftituée. 
On  confondoit  fouvent  les  Satyres  avec  Pan, 
car  on  les  appelloit  auffi  Panes , ce  qui  eft  jufti- 
fié  par  ce  Vers  d’Aufone  : 

Capripedes  agitai  cùm  lata  proteruia  'Panes. 

Et  il  eft  vray  qu’on  les  rcprefontoit  de  cette  ma- 
niéré. Pan  eftoit  le  Cher  des  Satyres.  Us  eftoient 
les  Dieux  des  Bois  , des  Champs  ÔC  des  Chat 
fours , fouvent  on  les  prenoit  pour  le  fymbo- 
le  de  l’effronterie  & de  l’impudicité. 

La  quatrième  Figure  demy  habillée  reprefente" 
fans  doute  un  Silvain  , qui  étoit  un  Dieu  des 
Champs  &C  du  Beftail  : car  on  avoit  accoutumé  de 
le  peindre  la  main  droite  étendue,  & portant  de 
la  gauche  un  rameau  de  Cyprès  ou  de  quelqu’au- 
tre  arbre,  comme  on  le  voit  icy  deffiné.  Ces  deux 
Vers  de  Martien  Capella  /.  5.  in  nupt . Mercur.  &C 
Philolog.  en  font  foy. 

Tune  prtmum  pofitâ  Silvanus  forte  cuprejfu 
'Percitus  ac  trépidant  dextram  tendebat  inermem. 

Il  eft  couronné  de  feiiilles  d’arbres  , parce  qu’il 
eftoit  particulièrement  adoré  à la  campagne.  Ho- 
race l’appelle  le  Dieu  des  limites , de  même  que 
Mercure. 

Et  te  rPater 
Sihane , tutor  finium . 
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Ce  qui  eft  au  defïùs  de  la  main  droite  de  ce  Silr 
vain  n eft  quun  ornement  de  tableau  qui  ne  peut  • 
rien  Ggnifter. 

Quelques  perfbnnes  ont  travaillé  à expliquer 
cet  Emblème  : mais  ces  fortes  de  peintures  Eni- 
gmatiques , font  ordinairement  comme  des  nés 
de  Cire  quon  fait  tourner  du  coté  que  l’on  veut. 

En  attendant  quelque  explication  plus  plauftble, 
on  peut  dire  que  voicy  le  fèns  de  cet  Emblème, 
que  tout  doit  ceder  à l’eloquence,  dont  Mercu- 
re eftoit  le  Symbole:  ÔC  quelle  entraine  les  hom-  • 
mes  à elle  malgré  eux-mêmes  > car  le  Satyre  pa- 
roit  avec  un  bras  lié  derrière  le  dos , quoy  qu’il 
tache  de  repoufler  le  Genie  de  la  main  droite. 

C’eft  ainfi  qu  Orphée  attiroit  les  bétes  autour  de 
luy  , ôC  qu’Amphion  par  fa  Mufique  contrai- 
gnoit  les  pierres  mêmes  a le  foivre , 6c  à fe  placer 
où  il  luy  plaifoit  pour  bâtir  les  murailles  de 
Thebes. 

On  pourrait  aufli  penfèr  que  les  Anciens  Ro- 
mains qui  ont  fait  ce  Tableau , vouloient  mar- 
1 * quer  par  là  , le  refped  qu'on  devoit  avoir  pur 

[ les  termes  6 C les  limites  des  pffeflions  champê- 

W très , dont  Mercure  6 C Silvain  eftoient  les  prote- 

cteurs , puifque  les  Satyres  mêmes  eftoient  con- 
traints d’avoir  pur  eux  de  la  vénération  , SC 

* 


terme  de  quelque  champ , la  tefte  de  cet  hom- 

F 2.  me 


■ 


qu  ils  leur  venoient  rendre  hommage  les  mains 
liées.  On  apprend  en  lifànt  les  anciens  Autheurs, 
que  G quelqu’un  changeoit , ou  tranfoortoit  un 
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me  eftoit  voiiée  à la  colere  de  ce  Dieu , 6C  qu’il 
eftoit  permis  de  le  tuer , pour  le  laver  du  facrile- 
ge  qu’il  avoit  commis. 

Mais  il  eft  à remarquer  que  les  Satyres  étoient 
fbuvent  reprefentez  dans  les  Mofaïques  Payen- 
nés  \ ce  que  l’on  peut  remarquer  par  ces  Vers  de 
Nilus  Epigramm.  liv.  4. 

Uuç  Ôk  XiSv  M?k.O$-tV  Ct&HÇ 

yivopltv  t%<Mrinç  1etTVp( ' 

C’eft  à dire,  comment  eft- il  pojfible  que  de  plufieurs 
pierres  jointes  enfemble  je  fois  deruenu  fi  promptement 
un  Satyre  ? 11  faut  que  ce  pavé  ayt  efté  fait  du 
temps  que  les  Romains  eftoient  maîtres  de  cette 
Ville , 6C  qu’ils  eftoient  encor  Payens , puifque 
leurs  Dieux  y font  reprefentez.  La  belle  manié- 
ré 6C  la  beauté  du  deftein  me  font  croire  qu’il  a 
efté  fait  dans  le  premier  ou  fécond  Siecle  de 
N.  S.  6C  ce  pouvoir  eftre  le  pavé  d’un  Salon  de 
quelque  maifon  d’une  perfonne  de  qualité , plu- 
tôt que  d’un  Temple  dédié  à ces  Divinitez  *,  car 
il  femble  que  dans  un  de  leurs  Temples  on 
n aurait  pas  reprefenté  des  Dieux  for  le  pavé , qui 
auroient  pu  eftre  foulez  aux  pieds  par  ceux  qui 
feroient  venus  pour  les  adorer  : mais  on  les  au- 
rait plutôt  placez  dans  le  Choeur  ou  for  leurs 
Autels , pour  y eftre  expofez  aux  yeux  de  tous 
ceux  qui  les  vifiteroient. 

J’ajoute  quelques  Infcriptions  pour  embellir 
mon  fojet  , 6c  pour  faire  voir  qu’on  adorait 
quelquefois  for  le  meline  Autel , Mercure  6c  Sil- 

vain> 
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vain  ; aufqucls  on  joignoit  au(Ti  Tan  & Bacchus, 
comme  des  Divinitez  propices  aux  gens  de  la 
campagne.  : 

-1  : ?icv;:  a.-.vnlO  î 1) 

•*.  A ROME.  :3  $ „/ 


Lupin* 
mcriro 
Arxm 
& Vu- 
vimtn- 
tnm  fui 
pétunia 
n fit  tue - 
runt. 


SILVANO  ET  MERCVRIO, 
S A CR V M ! 

TL  CLAVDÎVS  EPICTETVS 
ET  CLAVDIA  HEROIS 
EX  VOTO.  L.M.  ' 
A R.  ET  PAVIMENT.  S.P.  REST. 


C eft  une  Infcription  confacne  d Silyain  e>  à 
Mercure  far  Tiberius  Claudius  EfiÏÏçtus^Cr  far  Claudia 
Herois , qui  aboient  remis  fur  fie  A à leurs  Aéfens  un 
Autel  arvec  un  fa'vè , four  s aquitter  anuec  flai/ir  A un 
<vœu  quils  aboient  fait . 

Il  y a de  l'apparence  que  le  pavé  dont  il  eft 
parlé  dans  cette  Infcription  eftoit  un  pavé  de 
Mofaïque,  ou  de  pièces  rapportées  ; car  autre- 
ment on  nauroit  pas  fait  mention  d’un  fimple 
pavé  dont  les  fraix  neufïènt  pas  mérité  quon 
eneuft  parlé.  Et  ceftdails  ce  Cens  que  Cicéron 
dit  Amplement  que  le  Portique  de  fa  maifbn  étoit 

F 3 pavé. 
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pavé.  Guakherus  dans  fcs  In&riptions  de  la  Si- 
çile , en  rapporte  une  qui  fe  lit  dans  un  pave  de 
Mofaïque  d’une  Eglife  de  Syracufe , où  il  eft  dit 
qu’un  certain  Cneus  Oélavius  avoit  refait  le  pa- 
vé , 6 C tout  le  Temple  dédié  autrefois  à Venus. 

A ROME. 


SILVANQ  PAN. 
ET  LIBERO  PAT. 
INVICT.  SAC. 
SERGIANA  CVM  FIL. 


C’eft  une Infcription  mifè  à l’honneur  de  Sil- 
vain,  de  Pan  & du  Vere  Bacchus  l invincible  9 par  Serm 
giana  fin  Fils . 


. i. 
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A ROME. 

MERCVRIO  SOLI 
ET  SILVANO 
SANCTISSIMO 
SACRVM 

Q.VIVIVS  VOLSCINIVS 
PROC.  COLLEG. 
AVRIGARIORVM 
iïïl  FAC  T. 
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Celle-cy  eft  confecrée  à ^Mercure , 4#  Soleil , 
autres-faint  Sil'vain  far  Jguintus  V'wius  Volfcinius 
'Procureur  du  College , /tf  Communauté  des  Cochers 
de  la  quatrième  Bande  ou  Fafiion.  Le  titre  de  tres- 
Saint  n eftoit  pas  particulier  à Silvain , mais  on 
le  remarque  dans  plufteurs  marbres  dédiés  à d au- 
tres Divinitez , comme  à Jupiter , à Mercure , à 
Bacchus  j àC  à Hercule.  Les  Confréries  ou  Com- 
munautez  des  Ouvriers  6 C des  autres  Procédions 
portoient  anciennement  le  nom  de  Colleges , qui 
avoient  leurs  Patrons  &C  leurs  Procureurs.  Ces 
Cochers  appeliez  en  Latin  Aurigarij , Aurig* , 6 C 
tAurigatores , eftoient  ceux  qui  dans  les  Jeux  pu- 
blics du  Cirque  dilputoient  avec  leur  concur- 
rens , à qui  l’emporteroit  à la  courfe  des  Chariots 
pour  des  prix  qui  eftoient  donnez.  Ils  compo- 
fbient  des  Colleges  ou  Societez , qui  Ce  diftin- 
guoient  par  les  couleurs  : dont  on  lit  dans  les 
Infcriptions  de  Gruter  quatre  principales  Fac- 
tions-, içavoir , Rujjatam  , la  Rouge  j Prafinam  , la 
Verte*,  Venetam , la  Bleue  j ÔC  Albatam  y la  Blan- 
che. On  croit  que  les  Anciens  vouloient  repre- 
fenter  par  là  les  quatre  Saifbns , dans  lelquelles  la 
nature  prend  un  nouvel  habit  : chaque  Fabtion, 
ou  comme  on  parle  maintenant  , chaque  qua- 
drille reprefentant  une  des  Saifons  par  fa  couleur.  • 
La  Verte  pour  le  Printemps , la  Rouge  pour  l’Efté, 
la  Bleue  pour  l’Automne  qui  eft  ordinairement  ac- 
compagnée dépluye  & de  brouillards , &C  la  Blan- 
che pour  fHyver  couvert  de  neiges,  ôC  de  glaçons. 
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DEO  SILVANO 
ET  LIBERO  PATRI 
ET  NEMAVSO 
. ...  A R C H V S SINODI. 

Cette  Infcription  eft  dediée  au  Dieu  Silvain, 
au  Pere  Bacchus  &:  au  Dieu  Ncmaufus  Fonda- 
teur &C  Prote&eur  de  la  Colonie  de  Nilînes. 
C'ejloit , dit  Pline , une  ancienne  coutume  pour  recon • 
noifîre  les  grâces  qu  on  aruoit  recettes  des  Bienfaiteurs  > 
de  les  mettre  dans  le  nombre  des  Dieux  s & c eft  ce 
quavoit  fait  la  Ville  de  Ni/mes  envers  cet  ancien 
Héros  un  des  defeendans  d’Hercule.  Pour  ce  qui 
eft  de  Bacchus , il  y eftoit  fans  doute  honoré  d’un 
culte  particulier , à caufè  des  bons  vins  que  pro- 
duisit le  territoire  de  cette  Ville  , àc  Silvain  à 
cauft  de  la  fertilité  de  fa  campagne. 

Je  finis  par  deux  Inferiptions,  l’une  qui  eft  à 
Florence , & qui  a efté  appoitée  d’Afrique , du 
mefme  endroit  que  celle  qui  a cfté  citée  cy-deft 

fus.  U y eft  fait  mention  d’un  ouvrage  appelle 
Opui  Allxrium.  r 
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■U  F L 0 RE  N Cëy 
Dans  la  Galerie  du  Grand  Duc . 

STAE  SACRVM 

Aiirel.  MAXIMI  MEDICI  ET  L.AV- 
RELII  VERI  AV  G.  ARME- 
NI ACI  PARTH. 

TcmPLVM  CVM  ARCV  ET  POR- 
...  TICIBVS  ET  OSTEIS  ET 
OPERE  ALBARI  A FVND. 


On  peut  probablement  (ùppléer  la  première 
ligne  j où  il  manque  quelques  cara&eres , junoni 
Augufla  facrum , ou  Diana  , OU  Veneri  Au  gu  fia  facrum . 
Mais  ce quon  en  peut  dire  de  certain , ccd:  aue 
cette  Infcription  etoit  pour  quelque  Temple  baty 
du  temps  éc  apparemment  de  l’ordre  des  Empe- 
reurs Marc  Aurele  &C  Lucius  Verus , qui  port  oient 
les  titres  de  très- Grands,  de  Mediques , d’Arme- 
niaques  &C  de  Parthiques  : ce  Temple  ayant  efté 
érigé  depuis  les  fondemens  avec  une  arcade , des 

Hues,  ÔC  des  portes,  le  tout  blanchy  &C  en- 
e chaux  : car  c’eft  ce  que  fignifie  dans  Vi- 
truve  ôc  dans  Pline  Opus  albarium , ou  al  b are  a com- 
me il  eft  icy  nommé.  L’Infcription  (ùivante  qui 
m’a  efté  communiquée  par  le  R.  P.  Mencftrier , a 
efté  trouvée  à Langres. 

G A 
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*A  LANGUES. 

OP  VS  QVADRATARIVM 
AVGVRIVS  CATVLLINVS 
VRSAR.  D.S.P.D. 


Opus  Jguadratarium  dans  une  lignification 
étendue  ne  fignifie  quun  Ouvrage  de  pierres 
quarrées  , comme  dans  Sidonius  Apollinaris  6C 
dans  d autres  Auteurs,  ^uadratarij  ne  fe  prend  que 
pour  des  tailleurs  de  Pierre , qui  la  taillent  & la 
poliflent  : mais  il  fè  prend  aufli  pour  les  ouvra- 
ges de  Mofaïque,  comme  apparemment  dans  cet- 
te Infcription , àC  dans  ce  paflàge  de  Léo  Oftien- 
fis  liv.  3 . ch.  19.  Artifices  defiinat  peritos  in  arte 
fana  ^ quadraturâ , ex  quitus  'videlicet , alij  Abfi- 
dam , arcum  atque  '-ueftibulum  Majoris  Bafilica  Mufi- 
rvo  corner ent  : alij  uero  tonus  Ecclcfia  pavimentum  di- 
uerfarum  lapidttm  ‘Varietate  confiernerent  : où  Ion 
voit  que  cet  Auteur  appelle  Ars  Mufiaria , Part  de  la 
Mofaïque  pour  les  murailles  & les  voûtes,  & Qua- 
âr atura , celle  que  lbnemployoit  aux  pavez. 
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Sur  un  Marbre  Ancien  reprefentant  deux. 

‘Divinités  Syriennes* 
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Explication  littérale  del’Infcription  Grec- 
, que  gravée  au  bas  du  Marbre , 8c  de 
l lnfcription  Palmyreniene. 

< lA  l'honneur  d Agltbolus  & de  Malach-Belus 
Dieux  de  la  R a trie , Lucius  Aurelius  Helio- 
doms  fils  dAntiochus  , Palmjrenien  Ha - 
drianten , a dédié  ce  Marbre  & une  Statue 
d'argent  avec  toute  fa  dépendance , pour  fa 
Jante  & pour  celle  de  fa  femme  & de  fis 
en  fan  s y C an  547.  au  moisPeritien . 

CE  Marbre  eftoit  autrefois  à Rome  dans  la 
Vigne  du  Cardinal  Carpcgna,  haut  de  y4  à 
6.  pieds  àc  large  de  3 . ou  4.  Son  infeription  Grec- 
que eft  rapportée  (ans  figure  &C  (ans  explication 
dans  Gruter,  page  86.  c’efl:  pourquoy  nous  la- 
vons voulu  donner  icy. 

On  ne  peut  douter  qu  Jglibolus  &;  Malacb-Belus 
ne  foflcnc  des  Dieux  quon  adoroit  d’un  culte 
par  ticulier  dans  la  Syrie , puifquc  cet  Heliodorus 
oui  eftoit  de  la  Ville  dePalmyre  les  appelle  Dieux 
ae  fa  Patrie , ÔC  que  le  petit  pays  de  Palmyre  fài- 
foic  partie  du  Royaume  de  Syrie. 

ApeinelesPalmyreniens  auroient-ils  efté  con- 
nus , fi  la  valeur  ÔC  la  beauté  de  Zenobie , qui  étoic 
leur  Reine , ne  les  eût  tiré  de  lobfcünté.  Cette 
Princefle  fçavoit  les  Langues  Orientales  dans  leur 
perfection } ôC  la  Grecque  àc  la  Latine  dans  leur 

pureté. 
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pureté.  Trebellius Pollio  a dit  quelle eftoit  la  plus 
belle  de  la  plus  vaillante  de  toutes  les  femmes.  Elle 
fît  trembler  tout  l’Orient,  battit  les  Lieutenansde 
l’Empereur  Gallien , de  fôutint  une  forte  guerre 
contre  les  Romains  , dans  laquelle  l’Empereur 
Aurelien  la  vainquit  enfin  apres  beaucoup  de 
combats , de  la  mena  en  triomphe  à Rome. 

Ce  fut  enfuite  de  cette  célébré  viétoire  qu  Au- 
relien fit  bâtir  à Rome  un  Temple  dédié  au  So- 
leil , de  l’enrichit  des  dépouilles  des  Palmyrenicns, 
de  des  ftatues  du  Soleil  de  de  Bdus  qui  forent  ap- 
portées de  Palmyre  comme  l’afliire  Herodien , de 
ce  (ont  apparemment  les  figures  de  ces  deuxDivi- 
nitez  que  nous  voyons  dans  le  marbre  cy-dcflus 
fous  les  noms  d 'Aglibolus  de  de  Malach ■ belus , ou 
plutôt  celles  du  Soleil  de  de  la  Lune , comme  nous 
le  ferons  voir  dans  la  fuite  de  ces  remarques , le 
mot  de  Belus  fignifiant  tantofl:  le  Soleil,  tantofl:  la 
Lune , de  tantofl:  un  autre  Dieu  particulier  aux 
Syriens. 

Les  Anciens  mefme  ne  nous  expliquent  pas 
bien  quelle  Divinité  eftoit  ce  Bdus.  Hefychius  die 
que  c’eftoit  le  Ciel  ou  Jupiter , de  que  le  Soleil 
eftoit  appelle  Bêla.  Saint  Jerome  de  Saint  Ifidore 
croyent  que  Saturne  fut  appelle  Belus.  Herodien 
dans  la  vie  de  Maximin  aflîire  que  ceux  d’Aqui- 
lée  nomment  le  Soleil  Bêles  \ quelques  Manufcrits 
de  quelques  Jnfcriptions  de  marbres  l’appellent 
Belinus  de  Belenus.  Le  Dieu  Baal  ou  Baalphegor 

dont  parle  l’ancien  Teftament,  eftoit  ce  mefme 

G iii  Belus, 
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B élus,  8>C  peut-eftre  que  le  mot  d' igl.bolus,  neni 
eft  qu  une  corruption  Ô£  un  composé , 6 C qu’il 
faudrait  lire  Aghbelus , comme  le  prétend  Scaliger 
de  mefîne  que  nous  voyons  éMaUchbelus. 

M.  de  Malaval  de  MaiTcille , qui  tout  aveugle 

3u’il  eft  de  corps , ne  laiflè  pas  d’avoir  un  efpric 
es  plus  éclairez , conjeâurc  qu’Aglibolus  vient 
de  ces  mots  Grecs  qui  veulent  dire, 

je  jette  de  L éclat , ou  je  brille.  Hefychius  dit  quAi- 
gliti*  qui  fignifie  brillant  eftunfurnom  du  SoleiL 
Il  eft  vray  que  les  Sçavans , 56  entr’autrcs  M.  Bo- 
chart,  difènc  que  la  plulpart  des  mots  Grecs  déri- 
vent plutoft  du  Syriaque , que  les  termes  Syria- 
ques du  Grec , Ô£  qu’ainfi  nous  devrions  plutoft 
chercher  la  lignification  de  ccs  mots  dans  le  Sy- 
riaque que  dans  le  Grec.  En  effet  le  terme  de 
Malachbelus  par  lequel  la  Lune  eft  exprimée  dans 
ce  marbre  eft  purement  Syriaque  , ÔC  éMalacb 
dans  cette  Langue  veut  dire  Roy,  de  mefme  que 
Baal  fignifie  Seigneur.  C’eft  pourquoy  cette  figure 
eft  reprefentée  avec  une  Couronne  fur  la  telle  : 
ce  qui  nous  eft  confirmé  dans  le  chap.  7.de  Jerem. 
qui  parlant  d’une  fuperftition  que  les  anciens  • 
avoient  d’offrir  des  gateaux  à la  Lune,  l’appelle  la 
Reine  du  Ciel , 56  il  y a apparence  que  ce  JMalacb- 
belus  eftoit  l’idole  de  Molocb  dont  parle  l’Ecriture 
Sainte. 

Le  Croiffant  que  cette  figure  porte  au  deffiis 
de  Ces  épaules  nous  fait  affez  connoîcre  que  ceft 
la  Lune , Ô£  fi  l’on  rriobjc&e  qu  elle  eft  icy  peinte 

& 
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& vêtue  en  homme,  je  repondray  quon  tenoic 
la  Lune  pour  un  Dieu  dans  ce  Pays-là,  particu- 
lièrement à Carrhes  en  Mefopotamie,  6 C quon 
1 appelloit  ordinairement  Lunus  Sc  non Luna.  Voi- 
cy  ce  qu’en  rapporte  Spartien  j Comme  nous  avons 
fait  mention  du  rDieu  Lunus , (dit- il)  il  faut  ff avoir 
que  les  S ç avants  nous  ont  lai  fié  far  écrit , ^ que  les 
Carrbeniens  pen fient  encor  à pre fient , que  ceux  qui  croyent 
que  la  Lune  efi  une  Deejfe  O*  non  pas  un  Dieu , fier  ont 
toute  leur  ruie  e fil ave s de  leurs  femmes , mais  que  ceux 
au  contraire  qui  la  tiendront  pour  un  Dieu,  feront  tou- 
jours les  maiflres  de  leurs  époufies , ne  fiuccomberont 
jamais  à leurs  artifices  s ceft  pourquoy  ( continue  le 
me/me  Audieur  ) quoy  que  les  Syriens  O*  les  Egyptiens 
t appellent  d'un  nom  féminin , ils  ne  laiffient  pas  de  faire 
connoifire  dans  leurs  myfieres  quils  la  prennent  toujours 
pour  un  Dieu.  Et  il  nous  refte  encor  à prefent  phi- 
fieurs  Médailles  des  Nyfæens , des  Magnefîens  ÔC 
de  quelques  autres  Grecs , qui  nous  font  voir  la 
Lune  reprefèntée  fous  l’habit  fous  le  nom  d’hom- 
me, ÔC  coeffée  d’un  bonnet  à 1* Arménienne. 

Je  n’ignore  pas  que  le  fçavant  M.  de  Saumaife 
dans  fes  Commentaires  de  l’Hiftoirc  Augufte , ex- 
pliquant la  vie  d’ Aurelien  écrite  par  V opifous , dit 
qu’il  ne  doute  pas  que  éMalachbelns  ne  (bit  le  So- 
leil 6c  Aglibolus  la  Lune:  mais  comme  ilnen  don- 
ne pas  de  raifon  precifo , ÔC  qu’il  n’avoit  pas  vea 
ce  marbre , je  croy  qu’il  y a plus  d’apparence 
qu’ Aglibolus  eft  le  Soleil  parce  qu’il  cft  nommé 
le  premier , 6c  que  la  figure  qui  tient  le  collé 

droit 
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droit  du  marbre  n’a  point  de  rapport  à la  Lune; 
ôC  que  Mal achb élus  eft  la  Lune,  parce  qu’il  eft  nom- 
mé le  dernier,  ÔC  placé  au  côté  gauche  du  mar- 
bre avec  le  croiflant  derrière  l’épaule,  qui  ne  nous 
laiflè  pas  douter  que  ce  ne  (bit  elle-mefine. 

Quant  aux  veftemens  des  deux  Figures  de  ce 
marbre , celuy  ÜJglibolus  n eft  point  a la  Romai- 
ne , mais  Icmblable  aux  habits  courts  des  Syriens 
avec  une  clpece  de  manteau  par  deflus , dont  il 
ne  fc  faut  pas  étonner , puifqnc  ces  figures  furent 
faites  en  Syrie , ainli  que  nous  avons  fait  voir , ÔC 
que  chaque  Peuple  habille  lés  Dieux  à fa  mode,- 
comme  dit  Theodoret. 

L’habit  de  Malacbbclus  reflèmble  ailes  à celuy 
que  les  Romains  portoient  en  guerre , qu’on  ap- 
pelait Paludamentum , avec  un  manteau  par  det 
fus  ; mais  la  couronne  n’eft  point  à la  Romai- 
ne , non  plus  que  les  cheveux  , ces  peuples  Ce 
les  faifant  ordinairement  rafer , ce  qui  donna 
fujet  à Velpafien  de  dire  aux  Romains  ef- 
frayés de  voir  une  Comete  chevelue  fur  leur 
Horizon , que  cette  Comete  n’eftoit  pas  de  leur 
pays,  &C  cjue  c’eftoit  au  Roy  de  Perlé  qui  portoic 
de  grands  cheveux  à craindre  les  prelâges  de 
ce  Pnenomenc. 

Le  terme  2 1 r n o n qui  eft  dans  l’inlcription  de 
ce  marbre , eft  un  mot  Latin  habillé  à la  Grecque 
qui  lignifie  une  petite fîatuë. 

Hcliodore  y eft  appcllé  Palmyrenien  , parce 
qu’il  eftoit  de  Palmyre,  6C  Haàrianien  à caufe  que 

*'  cette 
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cette  Ville  fut  rebâtie  par  l’Empereur  Hadrien, 
ce  qui  la  iâifoit  auili  quelquefois  nommer  Hadria - 
noftoitf,  Ville  d'H*dnen&i  l’on  tient  que  c’eft  elle  qui  ' 
eft  appellée  dans  les  Prophéties  d’Ezechiel  Tamar, 

* qui  veut  dire  Palme. 

Le  pcre  d’H  cliodore  le  nommoit  Antiochus  : mais 
il  ne  faut  pas  croire  que  ce  fuft  un  de  ces  An- 
riochus  Roys  de  Syrie , pu's  qu’il  n’a  point  ajou- 
té (â qualité , dont  il  auroit  dcu  Ce  faire  honneur: 
outre  qu’il  y avoit  déjà  plufieurs  hcc  les  que  les 
Antiochus  eftoient  dans  le  tombeau  , lors  que 
cet  Heliodore  dédia  ce  marbre.  Cet  Antiochus 
neftoit  donc  qu’un  particulier  , qui  par  hazard 
portoit  le  mefme  nom  que  les  anciens  Roys  de 
• Syrie  : de  mefme  que  (on  fils  Heliodore  portoit 
le  nom  de  ce  celcbre  Evefque,  qui  aima  mieux 
perdre  fon  Evefché  , que  de  dcfàvoüer  le  Ro- 
man de  Theagene  ÔC  Chariclée,  dont  il  eftoit 
l’Auteur. 

A dédiés  ce  mot  nous  fait  connoiftre  que  c’eft 
icy  une  efpece  de  vœu  qu’Hcliodore  fait  pour 
recommander  fa  fanté  tàC  celle  des  fiens  à ces 
Dieux, ou  une  aéfion  de  grâces  pour  laffi fian- 
ce qu’il  croyoit  avoir  receuc  de  ces  Divinitez 
dans  quelque  danger. 

L'année  cinq  cens  quarante  fptiéme : c’eft  la  ma- 
niéré de  compter  des  Syriens  , qui  prenoient 
leur  Epoque  douze  ans  apres  la  mort  d’Alexan- 
dre le  Grand,  depuis  le  commencement  du  régné 
de  Seleucus.  Ceçte  année  547.  de  l’Epoque  Sy- 
^ H . rienne 
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rienne  répond , fclon  la  fopputation  de  Scaliger 
à l’année  de  Nôtre  Seigneur  i]6.  Ceux  qui  vou- 
dLonc  s’inftruire  plus  particulièrement  de  cëtte 
Epoque  peuvent  confulter  le  Livre  de  ce  Sça- 
yant  Homme,  De  Emendatione  temporum  : ÔC  ce-* 
luy  de  Monfieur  Vaillant,  intitulé  Hiftoria  Regum 
Sjiria, 

*Au  mois  Perl  tien  : ceft  un  mois  des  Macédo- 
niens qui  répond  au  mois  de  Février , ÔC  que  les 
Syriens  adoptèrent  en  mémoire  d’Alexandre  le 
Grand: ou  pliitoft  que  les  Macédoniens  intro- 
duifîrcnt  chez  ce  peuple , apres  l’avoir  fubjugué, 
dcrnefme  qu’ils  impoferent  a la  plufpart  des  ViL 
les  ÔC  des  Rivières  de  Syrie,  les  noms  des  Villes 
ÔC  des  fleuves  qui  eftoient  en  Macedoine. 

mhnoz  nEPinox  II  faut  prendre  garde  que 
ces  deux  mots  font  corrompus  dans  la  citation 
que  Giuter  fait  de  cette  Infcription , &C  que  cét 
Autheur  faute  d’avoir  veu  ce  marbre  les  a copiés 
ainfi , m.noe.  n e p i t i o r.  ce  qui  ne  pourroic 
lignifier  aucune  chofo , &C  qui  fait  connoiftre 
qu’on  ne  peut  raifonner  jufte  fur  ces  fortes  d’An- 
riquitez  fans  les  avoir  veuës , 6 C fans  les  avoir  mê- 
me étudiées  avec  foin. 

Pour  ce  qui  eft  des  deux  dernieres  lignes  de 
cette  infcription , qui  font  en  langue  ÔC  en  lettres- 
Palmyrenienes,  voicy  ce  que  M.  Samuel  Petit 
de  Nifmes , qui  pofledoit  parfaitement  les  Lan- 
gues Orientales  > en  dit  dans  une  Lettre  qu’il  a 
écrite  à M.  dePeiresk.  Cette  infcription , dit-il,  efl  con - 

cote 
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ceüe  en  lettres  Phéniciennes  des  Syriens , qui  font  les 
me  fines  dont  les  cPalmyreniens  Je  fiervoient , (s*  'voicy 
en  quels  termes  s explique  Heliodore  en  cette  infiriptian 
Syrienne . Ma  •'uieillejfe  a tremblé , la  plante  de  mes 
pieds  a bronché , ton  ferViteur  accablé  de  triftejfe  efi 
tombé  dans  les  mains  du  démon  de  la  lumière  : il  a efiè 
lié  O*  maltraité , fa  mai  fin  a efiè  dans  un  grand  danger j 
le  comble  de  tes  mïfericordes  a abondé  çÿ  arrosé  les 
lieux  pierreux  ^ folitaires , comme  efi  le  chemin  qui 
conduit  à Memphis  ( ce  qui  marque , reprend  M.  Petit, 
la  fituation  ^ la  dejolation  de  Palmyre  du  temps  de 
Zenobie  ) tout  ce  que  mon  extrême  mi  fer  e fouhaitoit 
ma  efté  donné  ayec  profufion , ton  ombre  efi fouverai- 
nement  mifericordieufe  : cefi  pourquoy  ta  portion  éter- 
nelle fera  une  mefiurc  de  vin,  ou  de  quelqu  autre  li- 
queur , que  je  t’ojfriray  tous  les  ans  pour  l'ujage  des 
Sacrifices, 

Je  ne  (çay  fi  cette  explication  eft  jufte,  mais 
je  (ça y bien  que  M.  Petit  y a fait  une  faute  de 
Chronologie  en  rapportant  ce  Marbre  au  temps 
de  Zenobie , puis  qu’il  fut  fait  long-temps  avant 
la  naifiànce  de  cette  Reine,  l’an  1 3 6.ÔC  (ur  la  fin  du 
régné  d’Alexandre  Severe , comme  nous  l’avons 
remarqué.  Pour  les  allégories  dont  cette  Infcri- 
ption eft  remplie , chacun  (çait  que  ça  toujours 
efté  le  ftile  des  Orientaux  , qu’ils  le  retien- 
nent mefîne  encor  à prêtent.  Saint  Epiphane  1.  l, 
contre  les  Herefies , parle  du  langage  des  Palmy- 
reniens  comme  d’une  dialeéte  particulière  du  Sy- 
riaque : il  y a des  Grecs , dit-ll , qui  font  grand  état 
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de  la  Langue  des  Syriens , çf  particulièrement  de  celle 
qui  efl  aux  environs  de  Talmyre. 

Voie  y enfin  ce  que  M.  Antoine  Galland  In- 
terprète des  Langues  Orientales  ma  écrit  iur  l’ex- 
plication precedente.  'Tour  vous  dire  ingénument  ce 
que  je  penfi  de  l'explication  que  M.  Petit  donne  à l'in - 
ficription  ‘ Talmyreniene  d'Heliodore , je  ne  puis  me  per - 
fuader , nen  déplaifi'à  un  fi  grand  Homme , quil  ait 
bien  explique  cette  Enigme  : car  quel  fins  je  'vous  prie 
peut-on  tirer  de  tout  cela  ? que  'veut  dire  ce  démon  de  la 
lumière  ? ^ qu'y  a-t  il  de  commun  entre  Memphis  & 
Palmyre  ? Nous  /payons  que  les  Phéniciens  n'ont  que 
<■ vingt  - deux  lettres  dans  leur  Alphabet  , cepen- 
dant il  y a plus  de  ‘vingt-huit  caractères  différent 
dans  cette  Infiription , J bit  de  la  maniéré  dont  <vous 
l'ave^  copiée  yfoit  de  la  façon  quelle  efl  gravée  dans 
Gruter , qui  font  differentes  en  quelque  chofe  , çf  ton 
ne  peut  aisément  fi  perfuader  que  toutes  les  lettres  de 
l'Alphabet  fioient  comprifis  dans  ces  deux  lignes.  Je 
• voudrois  bien  fçavoir  de  quels  Livres  de  quel 
*. Dictionnaire  M . Petit  s' efl  firvi  pour  connoiflre  ces 
lettres  , qui  ne  font  ny  Hébraïques  ny  Syriaques , fit  (on 
s en  rapporte  à la  figure  quon  donne  à prefint  à ces 
deux  carat! ères.  Pour  moy  jaurois  cru  que  ces  deux  li- 
gnes ne  figni fient  autre  chofe  que  ce  qui  efl*  compris  darts 
les  lettres  Grecques  qui  font  au  de/fus , de  me  fine  quen 
plufieurs  autre  r Inferiptions  Grecques  çf  Latines , ce  qui 
efl  exprimé  en  une  Langue  ri  efl  point  different  de  ce  qui 
efl  contenu  dans  l autre. 

Voilà  ce  que  j’ay  pu  tirer  d’inftruétions  fiir  ccs 

deux 


rnaibre  elt  une  celle  voilée  comme  d un  Sacrifi- 
cateur. 
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deux  lignes.  Cependant  M.  Graverol  célébré 
Avocat  de  N dînes  m écrit  que  M.  Galland  n’a 
peut-ellre  pas  tant  fujet , comme  il  le  pourroit 
bien  croire  , de  critiquer  la  tradu&ion  de  M.  Pe- 
tit : parce  que  cela  fe  peut,  foucenir  avec  le  fe- 
cours dun  petit  Livre  manuferit  que  ce  denier 
Auteur  a laifié  à fes  heritiers. 

Je  laillc  aux  Sçavans  à juger  ce  different , ôC 
leur  prefente  cependant  le  delîéin  d’un  autre  Mar- 
bre qui  eft  encore  à Rome , dont  Gruter  n’a  point 
auffi  donné  la  figure , dont  les  infcnptions  font 

en  Latin  & en  Palmyrenien. 

• % • ***■ 
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cateur.  Ccluy  de  la  fécondé  , donc  la  telle  ell 
couronnée  de  rayons,  & quia  une  aigle  au  de- 
vant de  luy , nous  dépeint  allez  le  Soleil  fansqu’il 
foie  beloin  de  s’expliquer  davantage. 

Les  Griphons  qui  tirent  le  Chariot  gravé  dans 
la  troifiéme  lace  elloient  des  animaux  cont- 
erez au  Soleil , comme  f allure  Servius  \ ilsavoient 
le  corps  d’un  Lion  bC  la  telle  bi  les  ailles  dune 
Aigle  , b C elloient  fort  ennemis  des  Chevaux. 

La  figure  qui  eft  fur  ce  Chariot  n’ell  pas  fort 
différence  d Aglibolus  ou  du  Soleil  , reprelènté 
dans  nôcre  premier  Marbre.  La  Vi&oire  luy  mec 
une  couronne  fur  la  telle  potu*  marquer  le  -tîcrfe 
d’invincible  quon  luy  donne  tres-louvent  dans 
les  Infor ipaons,  à caufo  qu’il  défit  le  lèrpent 
Python. 

L’arbre  qui  ell  dépeint  dans  la  quatrième  fa- 
ce ell  fans  doute  un  Laurier  > parce  que  cét  ar- 
bre fut  toujours  confacré.a  Apollon  depuis  laMe- 
tamorphofo  de  Daphné.  - ' 

Cal  bien  fa  : ce  font  les  habitans  du  Cap  de  Cal- 
ùiuw,  qui  ell  au  fond  de  l’Efpagne  , dont  Stra- 
bon  fait  mention  au  3. 1.  de  làGeog.  car  les  Phe-  ? 
niciens  avoienc  cfté  les’  maillres  de  l’Elpagne  - : 
avant  melme  le  temps  d’Homere  , qui  vivoic  - v<;. 
cent  foixante  ans  avant  la  fondation  de  Rome, 

ÔC  il  ell  à croire  que  leur  Langue  n’y  elloit  pas 
éteinte , bC  que  les  lieux  n avoientpas  par  du  leur 
nom  quand l’Efpagne  tomba  fous  la  puiflance  des 
Romains. 


Partons 
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Paflons  à quelques  autres  Inscriptions  incon- 
nues à Gruter , 6 1 examinons  celles  qui  fe  pre- 
fentent  pour  finir  cette  Differtation , 6c  qui  font 
de  noftre  Sujet. 

A ROME. 

Q.CLODIVS  PHILO  ! 

SOLI  INVIGTO 

EX  VOTO  PROMISSO  D.D. 

D.  D.  Il  riy  a perfonne  qui  ne  {cache  que  deux  D. 
dans  les  InScriptions  figmfient  ordinairement  De- 
dicavit , ou  Dono  dédit.  Ceft  donc  une  Dédicacé 
quavoit  faite  an  Soleil  invincible y un  Romain  nom- 
mé Jÿujntus  Clodius  Philo . 

*A  N l S M E S. 

DEO 

INVICTO 

MITHRAE 

L.  C ALPVRNIVS  PISO 
CN.  PAVLINVS  VOLVSIVS 
D.  S.  D.  D. 
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nA  Saline. 
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V1BIVS  PIVS  DEO 
SOLI  INVICTO  ARAM 
DEDICO  VT  SIS  MIHI 
PROPITIVS  MILITIB VS 
CENTVRIONIBVSQVE  ME1S. 


Lucius  Calfumim  Lifo,  qui  a dédié  la  première  In- 
foription  avec  C ncus  Paulinus  V olulius , fut  Con- 
ful  de  Rome  fous  l’Empire  de  Trajan  : ô£  yilnus 
qui  a dédié  cette  derniere  étoit'  un  General  d’ Ar- 
mée, qui  fouhaitoit  que  le  Soleil  fuft  propice  à 
fos  vœux,  auffi  bien  qu’à  lès  Soldats , & à fcs  Ca- 
pitaines ou  Centurions. 

tA  Rome. 


N VMINI  INVICTO 
SOLI  MITHRAE 
M.  AVRELIVS  AV  G.  L. 

E VPREPES  VN  A CVM 
. FILIS  PIIS  D.  D. 
SACERDOTE  CALPVRNIO 
I ANVARIO  DEDICATA 
VII.  K AL.  MAIAS  IMP. 

L.  SEP  TI  MI  O SE  VERO 

PERTIN 

-...COS 
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M.  AVRELIVS 
AV  G.  LIB.  EV  PRETES 
SOLI  INVICTO  MI 
THRAE  ARAM 
EX  VISO  POSVIT 
PROSIDENTIBV S BI 
CTORINO  PATRE 
ET  IANVARIO  DEDICATA 
IIIL  NON.  IVNIAS  EGGIO 
MARVLLO  ET  GN. 
PAPIRIO  AELIANO  COS. 


Ces  deux  Infcriptions  eftoient  celles  des  deux 
Autels  que  M.  Aurelius  Euprepes  affranchi  de 
l’Empereur  avoit  dédié  à ce  Dieu  fous  l’Empire 
de  Severe.  éMitbra  eftoit  un  cpithete  du  Soleil  en 
ufâge  dans  le  Levant , d’où  il  fut  apporté  à Ro- 
me , comme  on  le  peut  voir  par  ce  V ers  de  Stace, 
Torquentcm  cornu  a Mitbram. 

Et  La&ance  dit  fur  ce  Vers , qu  Apollon  étoit  re- 
prefcnté  chez  les  Perfes  avec  une  face  de  Lion 
gC  une  elpece  de  Tliiare  for  la  telle } parce  que 
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le  Soleil  eft  dans  fa  force  quand  il  eft  dans  le 
ligne  du  Lion , ôt  on  peut  ajouter  avec  une  efpe- 
ce  dethiare  ou  de  bonnet  à T Arménienne.,  par- 
ce que  les  Perfès  en  ufoient  au  (fi.  On  trouve  en- 
core à Rome  plufîeurs  marbres  qui  reprelèntent 
ce  Dieu  alTis  fur  un  T aureau  qu’il  retient  par  les 
cornes  : les  Anciens  nous  voulant  taire  entendre 
par  cét  Emblème,  que  la  Lune,  à qui  Ion  avoit 
de  coûtume  de  faenfier  des  Taureaux,  ÔC  dont  les 
cornes  eftoient  le  fymbole , naveit  de  lumière  que 
ce- que  luy  en  donnoit  le  Soleil.  Tertullien , Ju- 
ftin  Martyr  S.  Jerome  difent  qu’on  recevoir  les 
Soldats , àc  ceux  qui  vouloient  affifter  aux  my- 
fteres  du  Dieu  3 ïtithra,  dans  une  grote  obfcure  où 
l’on  hiiloit  mille  ceremonies  fuperfbtieufo. 

L’expreffion  EX  V I S O qui  eft  dans  la  der- 
nière Infcription , veut  dire  que  le  Dieu  Mithra 
s’eftoit  apparu  à cet  Euprepes,  ou  en  fonge , ou 
de  quelqu  autre  maniéré , pour  luy  commander 
de  luy  dedier  cet  Autel 
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QUATRIEME  DISSERTATION, 

‘Des  Sacrifices  & autres  A Clés  des  Freres 

nArvales. 

3UT'  7 

*A  ROME , 

Dans  la  Vigne  Montalto. 

' L.  CEIONIO  COMMODO 

D.  NOVIO  PRISCO  : " ■'< 
III.  NON.  IAN. 

MAGISTERIO  C.  MATIDI  PATRVINI 
PROMAGISTRO  L.  VERATIO  QVA- 
DRATO  COLLEGI  FRATRVM  AR- 
VALIVM  NOMINE  VOTA  NVNCV- 
PAVERVNT  PRO  SALVTE  IMP.VES- 
PASIANI  CAESARIS  A VG.  TRIB.  POT. 
COS.  VIII  ET  T.  CAESARIS  AVG.  F. 
VESPASIANI  COS.  VI.VICTIMIS  IM- 
MOLATIS  IN  C APITOLIO  QVAE 
SVPERIO RIS  ANNI  MAGISTER 
VOVERAT  PERSOLVIT  ET  IN  PRO- 
XIMVM  A1SJNVM  NVNCVPAVIT 
PRAEEVNTE  L.  VERATIO  QVADRA- 
TO  IN  EA  VERBA  QVAE  SSS  IOVI 

OPTIMO  MAXIMO  BOVEM  MAREM 

I i 
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IVNONI  REGINAE  VACGAM  MINER. 
VAE  VACCAM  SALVTI  VACCAM 
ITEM  PRO  IMP.  VESPASLANO  CAE- 
SARE  AVG.  EISDEM  VERBIS  Q.SS. 
IOVI  OPT.  MAXIM,  BOVEM  MAREM 
IVNONI  REGINAE  VAC  C AM  MINER- 
VAE  VACCAM  SALVTI  VACC.  IN 
COLLEGIO  ADFVERVNT  L.  VERA- 
TIVS  QVADRATVS  C.  PADIVS  ME- 
FLIANVS  Q.  TELLIVS  SASSIVS  L. 
MAECIVS  POSTVMVS  L.  IVLIVS  QVA- 
DRATVS  C.  VIPS.TANVS  APRONIANVS 
ISDEM  COS.  VI  IDVS  IAN.  IN  AEDE 
CONCORDIAE  ADST  ANTIBUS  F R A- 
TRIBVS  ARVALIBVS  MAG.  L.  MATIDI 
PATRVINI  PROMAG.  L.  VERAT.  QVA- 
DRATO  COLLEGI  FRATRVM  ARVA- 
LIVM  SACRVM  INDICTVM  DEAE 
DIAE  PR AEEVNTE  L.  MAECIO 
POSTVMO 

nn  k.  rvN.  in  lvco  et  dom  ih:k. 

IVN  DOMI  IN  COLLEGIO  FVERVNT 
L.  VERATTVS  QVADRATVS  C VIPSTA- 
NV  S APRONIANVS  L.  MAECIVS 
POSTVMVS  C IVNIVS  PADIVS  ME- 
FLIANVS  A.  IVLIVS  QyA DRATVS 

< ISDEM 
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ISDEM  COS.  K.  MAKT.  IN  AEDE 
CONCORDIAE  ADSTANTIBVS  F R A- 
TRIBVS  ARVALIBVS  EX  TABELLA 
IMP.CAESARIS  VESPASIANI  AVG.  MIS. 
SA  C.  SALVIVM  LIBERALEM  NONIVM 
BASSVM  IN  LOCVM  C.MATIDI 
PATRVINI  DEMORTVI  COOPTAMVS 
IN  COLLEGIO  ADFVERVNT  L.  VE- 
RATIVS  QV  ADR  AT  VS  C.  VIPSTANVS 
APRONIANVS  L.MAECIVS  POSTVMVS 

C.  SALVIVS  LIBERALIS  NONIVS 
BASSVS  ISDEM  COS.  MAG.  C.  SALONI 
MATIDI  PATRVINI  IN  CVTVS  LOCVM 
SVCCESSIT  OBIIT  MAGISTERIVM 
EODEM  ANNO  EIDEM  COS.K.MART. 

D.  SALLVSTIVS  BLAESVS  ISDEM  COS. 
V NIAS  IN  AEDE  CONCORDIAE 
MAG.  L.  SALLVSTIVS  BLAESVS 
COOPTATVS  IN  LOCVM  C.  MATIDI 
PATRVINI  COLLEGIO  FRATRVM 
ARVALIVM  CONVOCAVIT  FLAM. 

Explication  littérale  de  cette  Infcription. 

SOm  le  ConfuUt  de  Lucius  Ceionius  Ctmmodus  (sr  de 

Tdecimus  Novius  Prifcus,  le  3.  des  N oaes  de  Jan- 

•vier  : Caius  Muudius  Patruims  étant  Maître  ou  Supe- 

I j rieur 
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rieur  du  College  des  Freres  Arvales , Lucius  yera- 
tius  uadratus , Soufmaître:  les  Freres  An? aies  ont  fait 
des  Vœus  au  nom  du  College  pour  la  fantè  & profperité  de 
t Empereur  Ve fpafîen  Ce  far  Augufte,joüiJfant  de  la  huitiè- 
mepuijfance  du  Tribunal,  Conful pour  la  huitième  fois , 

pour  celle  de  fin  Fils  Tite  Ce  far  Vefpaftcn  Conful  pour 
la'fexieme  fois >,  ayant  immolé  des  u i Film  es  au  Capitole , 
c qui  av oient  eflê  nouées  par  le  Maître  du  College  de  tan - 
née  precedente  s ce  que  le  College  a exécuté , en  ayant  aujft 
rvoùépour  tannée  fuivante , Lucius  yeratius  'uadratus 
faifant  les  fonSiions  , dans  les  termes  fuivans  s A Jupiter 
tres-bon  très-grand  un  Boeuf,  àjunonReine  du  Ciel 
une  V ache  , a la  Deejfe  Santé  une  yache . 

Item  pour [ Empereur  yefpaften  Ce  far  Augufle  dans 
les  termes  qui  fuirent ; A Jupiter  tres.bon  très-grand 
un  Boeuf , a Junon  Reyne  une  y ache  , à Minerve  une 
yache  j a la  Santé  une  y ache , eftant  alors  prefens  au 
College  Lucius  yeratius  ^uadratus , Caius  Padius  Me - 
fi  anus , pointus  Tell  ius  Sajfus , Lucius  Marins  Fojlu - 
mus,  Aulus  Julius  uadratus -,  ^ Caius  yipftanus  Apro- 

nianus  , fous  le  mefme  Confulat  le  Jixième  des.  Ides  de 
Janvier  dans  le  Temple  de  la  Concorde , les  Freres  <±Ar- 
ruales  eflant  prefens  pendant  le  magiftere  de  Caius  Ma- 
tidius  Patruinus  le  fous- magiftere  de  Lucius  y cra- 
tius  uadratus  au  College  des  Freres  Arvales  , a efté 
ordonné  un  facrifice  à la  Deejfe  Dia , Lucius  Macius 
Pofiumus  faifant  Couverture  des  ceremonies. 

Le  quatrième  des  Calendes  de  Juin  dans  le  bois , ç*?  le 
troifteme  des  mefmes  Calendes  dans  la  maifon  ont  efic 
prefens  Lucius  yeratius  guadratus\  Caius  yipftanus 

- * Aprohia 
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Apronianus  , Lucius  Macius  Pofiumus , Caius  Padius 
Meflianu?  Aulus  lulius  JQ uadratus . 

Sous  le  mefme  Confulat  aux  Calendes  de  Mars  dans  le 
Temple  de  la  Concorde  étant  prefens  les  fieres  Aryales , 
conformement  à une  Ordonnance  de  t Empereur  Cefar 
ycfpafen  Augufie , nous  adoptons  ^ recevons  dans  le  Col- 
lege Caius  Salvius  Liber alis  Nonius  Baffus  , en  la  place 
de  Caius  Matidius  Patruinus  décédé  depuis  peu , e fiant 
prefens  audit  College  Lucius  Veratius  Jduadratus , Caius 
yipfianus  Apronianus,  Lucius  Marias  Pofiumus  Caiuf 
Salvius  Liberalis  Nonius  Bajfus. 

Sous  le  mefme  Confulat  fous  le  magfiere  de  Caius 
Salonius  Matidius  Patruinus  en  la  charge  duquel  a fuc- 
cedé  Decimus  Sallufiius  Blafus , a efié  exercé  la  fonction 
dudit  magifiere  la  même  année  aux  Calendes  de  {Mars. 

Sous  le  mefme  Confulat  le  fixiéme  Juin  dans  le 
Temple  de  la  Concorde , le  ^Maître  Decimus  Sallufiius 
Blafus  receu  au  College  pour  remplir  la  charge  de  Caius 
«! Matidius  Patruinus  au  College  des  Freres  Arvales  a con- 
voqué les  Prêtres  ou  F lamines. 

Ce  marbre  eft  très  curieux , ô£  fe  voit  enco- 
re à Rome  , mais  les  caractères  en  font  mal  for- 
mez ÔL  tres-difficiles  par  confequent  à déchif- 
frer. Le  temps  auquel  il  a efté  fait  eft  celuy  du 
Confulat  de  Lucius  Ceionius  Commodus  , &C 
Decimus  Novius  Prifcus , qui  répond  à l’année 
de  Nôtre  Seigneur  78.  ou  comme  d autres  con- 
tent 79.  fous  l’Empire  de  Vefpafien.  Mais  il  y 
a une  chofe  à remarquer  dans  le  nom  du  dernier 
Çonful  de  cette  année  qui  eft  appellé  dans  les 

Tables 
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Tables  du  Capitole  Caius  Cornélius  Prifcus , & 
àC dans  Calfiodore , Ru tus*,  au  lieu  de  Decimus 
Novius Prifcus , comme  il  eft  içy.  C’eft pour- 
quoy  l’on  peut  croire  que  ces  divers  noms  mar- 
quent des Perionnes  differentes , que  lun  deux 
a efté  Conful  ordinaire , 6C  qu’étant  mort  pen- 
dant fbp  Çptifulat,  l’autre  luy  a efté  fubrogé , ce 
que  les  Romains  appelloient  Confules  fuffeïïi , d’au- 
tant plus  qu’il  y a une  autre  infcription  dans 
Gruter  p.ci  v.  qui  fait  aufli  mention  de  ce  Deci- 
mus Novius  Prifcus.  L’on  pourrait  aufli  dire  que 
les  Romains  ayant  plufieurs  noms , ces  deux 
differens  ne  defignent  qu’une  même  perfonne; 
comme  on  \oid  darts  ce  même  marbre  un  mê- 
me Romain  s’appeler  Caius  Salvius  Liberalis 
Nonius  Bafliis,  &:  un  autre  Caius  Salonius  Ma- 
tidius  Patruinus.  Aufli  ay-jc  remarqué  que  dans 
une  infcription  qui  eft  à Geneve , on  donne  fix 
noms  à Volufien , Caius  Vibrns  Annius  Callus  Tre- 
bonïanus  Volufianu*  : & il  y en  avoir  qui  portaient 
deux  prénoms  , comme  on  le  peut  voir  dans  les 
Médaillés  de  l’Empereur  Geta  nommé  dans  les 
Unes  , Lucius  Scptimius  Geta  ôc  dans  les  au- 
tres Publius  Scptimius  Geta , aufli  bien  que  dans 
celles  de  Commode  qui  a les  prénoms  de  Mar- 
cus de  Lucius.  Le  jour  des  voçux  faits  pour 
la  fanté  des  Empereurs  Vefpaficn  ÔC  Tite  eft 
marqué  le  troifiéme  avant  les  Nones  de  Janvier, 
c eft  à dire  le  troifiéme  de  Janvier.  C’eftoit  un 
jourdeftiné  à faire  des  Vœux  publics,  comme  fl, 
• paroit 
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paroit  dans  le  Calendrier  ancien  du  temps  de 
Conftantin , publié  par  Lainbecius , au  quatriè- 
me Tome  de  fa  defcription  de  la  bibliothèque 
Impériale  : c’eit  pouiquoy  les  Frères  Arvalcs 
avoient  deftiné  ce  temps  à faire  des  vœus  6c 
des  facrifices  pour  la  fente  de  lEmpereitr  Vcf- 
pafien  de  Tite  fon  fils.  Les  Frères  Arvales 
dont  ce  marbre  fait  fi  fouvent  mention , éroient 
une  {ocieté  de  douze  Hommes  d’une  naiifence 
illuftre  chez  le?  Romains  qui  s’afiémbloient  en 
certains  jours  pour  faire , comme  dit  Varron , des 
fecrifices  pour  les  biens  de  la  terre.  Voicy  ce  que 
Fulgence  rapporte  de  leur  origine. 

La  nourrice  de  Romulus  appellée  Acca  Lau- 
rentia  avoir  de  coutume  de  faire  un  fecrifice  tous 
les  ans  pour  demander  aux  Dieux  une  récolté 
abondante , & y faifoit  afiifter  (es  douze  enfans, 
mais  un  d’eux  étant  mort , Romulus  qui  fiit  bien 
a ife  de  féconder  la  dévotion  de  fa  Nourrice  lé  mit 
en  fa  place , afin  de  remplir  le  nombre  de  dou- 
ze j &C  voulut  qu’on  appellât  cette  focieté  le 
College  des  freres  Arvalcs,  du  mot  Latin  Aryum, 
qui  fignifie  Champ  ; c’ell  pourquoy  ils  retinrent 
toujours  depuis  le  nombre  de  douze  6C  le  nom 
de  Freres  Arvales.  Ils  sallémbloient  ordinaire- 
ment au  Capitole , dans  le  Temple  de^  la  Concor- 
de , ou  dans  le  bois  fecré  de  la  Deelle  Dia  , qui 
étoit  éloigné  de  Rome  de  cinq  milles  feulement, 
&C  placé  dans  le  chemin  qu’on  nomme  à prefcnt 
yU  Cawpa?ja, 
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On  voit  le  dénombrement  & les  efpeces  des 
vi&imes  qu  on  devoit  immoler  dans  ces  lacrifices: 
on offrait  d’ordinaire  un  Bœuf  à Jupiter,  com- 
me on  pourrait  le  montrer  par  mille  partages 
des  anciens  : ÔC  cette  coutume  étoit  fi  ancienne 
quon  la  remarque  rnefrne  dans  Homcre,  qui 
dit  dans  l’iliade  que  ce  Bœuf  devoit  eftre  de 
cinq  ans.  PLitarque  allure  pourtant  que  Solon 
avoit  refendu  par  tes  loix  d’immoler  des  Bœufs  : 
ce  qu  Ælian  explique  du  Bœuf  qui  eftoit  em- 
ployé au  labourage  , parce  que  l’homme  doit 
mieux  traiter  cet  animal  qui  partage  avec  luy  les 
foins  &c  les  fatigues  de  l’agriculture.  Ceux  de 
Lyftrc  dans  les  A êtes  des  Apoftres  prenant  Bar- 
nabe pour  Jupiter  & S.  Paul  pour  Mercure  , leur 
voulurent  (àcrifier  des  T aureaux.  Cependant  le 
Pere  Gautruche  dans  (on  Hiftoire  Poétique  dit, 
qu  il  n étoit  pas  permis  de  facrifîer  à Jupiter  un 
animal  furieux  comme  le  Taureau  5 à quoyl’on 
peut  répondre , que  le  mot  de  Taureau  elt  mis 
là  pour  un  Bœuf,  parce  que  en  Grec  & Bos 
en  Latin  ne  marquent  pas  niiez  la  différence  d’un 
Bœuf  &.  dune  Vache , puis  qu’ils  figmfient  l’un 
& 1 autre  : d ou  vient  que  dans  cette  inferiprion 
& dans  celle  de  Gniter,  le  mot  de  Marem  cft 
ajouté,  «»  Bœuf  male.  Mais  fourquoy  mf  me  n’euft- 
on  point  fàcrifîe  des  Taureaux  à Jupiter  5 puis 
que  nous  voyons  par  plufieurs  infciiptions  qu’on 
en  lacrifioit  bien  a Cybele  merc  dis  Dieux,  ÔC 
que  ce  fut  pour  cette  raifon  qu  on  appelloit  ces 

fâcrifîces 
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fàcrifices  Taurobolia  pour  remercier  peut>eftre 
cette  De^fTe  de  la  1 erre , de  ce  quelle  avoic 
appris  aux  hommes  l’art  de  dompter  ces  animaux 
bC  de  les  drefler  au  labourage. 

On  facrifioit  aufll  chez  les  Grecs  des  Taureaux 
noirs  à Neptune,  pour  marquer  la  furie  de  la 
mer , comme  on  le  peut  voir  dans  le  troifiéme 
livre  de  l’Odyfféc , où  il  eft  encore  parlé  du  facri- 
fice  de  4500.  Bœufe  que  Neftor  bC  les  Py liens 
offrirent  j ce  qui  paroit  incroyable , veu  la  fà- 
geflé  de  ce  Héros  qui  auroit  par  cette  offrande 
dépeuplé  de  bœufs  tout  fbn  pays  , qui  nelioit 
qu’un  petit  quartier  du  Peloponefè  aux  environs 
delà  Ville  dePylos.  U eft  vray  que  la  fuperftition 
des  Anciens  alla  jufq.ua  facrifier  les  centaines  de 
Bœufs , ce  qu’ils  appelloient  à caufè  de  cela  H<?- 
catombes  du  mot  Grec  Hecaton , qui  fignifie  cent. 
Strabon  dit  que  ce  facrifice  vient  des  Lacede- 
moniens  qui  ayant  cent  Villes  dans  leur  Pays , im- 
moloient  tous  les  ans  cent  Bœufs  a 1 honneur  de 
leurs  Divinitez.  Mais  cette  dépenfe  ayant  paru 
trop  forte  à quelques  uns , ils  reduifirent  ces  fa- 
crifîces  à 2-5.  Bœufe,  Ô6 s’imaginèrent  par  une 
fubtilité  puerile  que  comme  ces  Bœufs  avoient 
chacun  quatre  pieds , il  fuffifoit  que  le  nombre 
de  cent  fe  rencontrât  dans  ces  parties  pour  con- 
férer le  nom  d’Hecat'  mbcs  à ces  fàcrifices.  On 
les  fit  même  enfuite  avec  d’autres  bêtes  à qua- 
tre pieds , comme  des  chevres  bC  des  agneaux  plus 

faciles  à recouvra  ; ainû  Homeie  parle  dans 
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llliade,  des  Hécatombes  de  Chevres  & d’ Agneaux 
premiers  nés.  On  raconte  aufli  d’un  ancien 
qu’ayant  promis  dans  une  tempête  de  facrifier 
cent  Bœufs  s’il  en  échappoit , ne  fe  trouvant 
pas  aflèz  riche  pour  s’acquiter  de  ce  vœu , il  fe 
contenta  d’offrir  aux  Dieux  une  Hécatombe  de 
cent  petits  Bœufs  de  pâte.  Quelques-uns  attri- 
buent cette  faufle  Hécatombe  à Pythagore,  6c 
Diogene  Laerce  rapporte  , que  ce  Prulofophe 
ayant  trouvé  quelque  nouvelle  preuve  de  trigo- 
nométrie , offrit  une  Hécatombe  de  ces  animaux 
artificiels , n’ayant  ^arde  d’immoler  cent  bœufs 
vivants , luy  qui  defèndoit  fi  expreflement  de  les 
tuer.  Lucien  fe  moque  de  cette  coutume  de 
faire  des  vœus  6 C des  prefens  aux  Dieux , com- 
me fi , dit- il,  les  Dieux étoient  fi  intereflèz  qu’ils 
ne  donnaient  rien  grauiitement  aux  hommes, 
&C  qu’il  falüt  acheter  tout  ce  qu’on  veut  obtenir 
du  Ciel.  Les  Bœufs  qu’on  facrifioit  étoient  or- 
dinairement ornez  de  couronnes  de  fleurs  , com- 
me on  le  voit  même  par  les  A des  des  Apôtres. 
Homere  dit , qu’on  dorçit  aufli  bien  fbuvent  leurs 
cornes,  ÔC  ce  Vers  de  Virgile  en  fait  mention  : 

Et  ftatuam  ante  aras  aurata  fronte  juvencam. 

Pour  ce  qui  efl:  de  Junon  on  luy  facrifioit  d’or- 
dinaire une  Vache  ou  une  Chevre,  c’eft  pour- 
quoy  on  luy  donnoit  l’Epithete  d Æ go f ha  go  s , c’eft 
adiré,  mange  Chevre , &£  on  la  voyoit  quelquefois 
revêtue  d’une  dépouille  de  chevre  dans  les  mé- 
daillés. On  offroit  aufli  une  Vache  à Minerve 

comme 
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comme  il  eft  marque  dans  cette  Infcription , ou 
plutôt  une  Gcniflè  qui  navoit  pas  encore  porté 
le  joug  : Cafd  céryice  juvcnca , dit  le  Poète  Silius. 
Les  noms  des  fix  Freres  Arvales  qui  aflilterenc 
au  iacrifice  félon  cette  Infcription,  nous  font  con- 
noître  qu’il  n’eftoit  pas  necdlaire  que  tous  les 
douze  fuffent  toujours  prefens  aux  deliberations, 
bC  nous  voyons  par  ce  monument  qu’ils  n’y  ve- 
noient  même  quelquesfois  qu’au  nombre  de 
quatre. 

Aucun  Auteur  ancien  ne  nous  apprend  quel- 
le étoit  cette  DeeflcDia,  qui  eftfi  (ouvent  men- 
tionnée dans  les  Infcriptions  des  freres  Arvales. 
MonGeur  Sebaftien  Fefch  de  Bâle  Dodeur  en 
Droit  bC  grand  amateur  de  l’Antiquité , croit  que 
c’eftoit  la  DeefTe  Ops , ou  Cybele , femme  de  Satur- 
ne grand -Mere  des  Dieux, que  les  Grecs appel- 
loient  aufTi  Rhea  , à laquelle  on  faifoit  une  fefte 
fblennelle  tous  les  ans  nommée  Opaiia , pendant 
les  Saturnales  : Car  Saturne  ^ fa  femme , dit  Ma- 
crobe , font  eftime\  les  Inventeurs  de  la  culture  de  la 
terre  des  fruits  , ce  qui  oblige  les  hommes  à adorer 
ces  Dieux  en  leur  offrant  des  fruits  de  la  terre , comme 
aux  Auteurs  des  commodité ^ de  la  vie.  Et  C eff  pour 
cela  que  les  freres  Arvales  dont  le  foin  princi- 
pal eftoit  de  facrifier  pour  les  biens  de  la  terre, 
avoient  choifi  cette  Deçflè , pour  l’objet  particu- 
lier de  leurs  prières  bc  de  leurs  facrifices. 

Au  refte , on  peut  luy  avoir  donné  par  ex- 
cellence , le  nom  de  Dia  , qui  fignifie  Divine, 
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comme  à la  Mere  &C  à la  Reyne  des  autres  Divi- 
nitez.  C’ed  de  ce  mot  Dea , ou  Oia  , qu  e!t  ve- 
nu le  nom  de  Die  en  Dauphiné  qu  on  appelloit 
'Di  a ou  De  a V oc  ontiorum , parce  que  ce  doit  là  len- 
droit  où  les  Vo cornes  qui  font  les  Peuples  des  en- 
virons , adoroient  particulièrement  çette  Deedè. 
Audi  y a-t-on  trouvé  depuis  quelques  années  une 
belle  inferipnon  d’un  facrifice  de  Boeufs  fait  à 
la  grand  Mere  des  Dieux,  Mat  ri  Deüm  magna  Ida  ce, 
imprimée  dans  mon  Traité  intitulé  lgnotorum  Deo- 
rum  Ara.  On  ajoùtoit  Idœa  à caufe  du  mont  Ida 
en  Phrygie  où  elle  edoit  honorée  d’un  culte  par-  ' 
ticulier.  On  void  audi  à Die  fur  l’une  des  por- 
tes qui  reftent  de  l’ancienne  Ville , une  tête  de 
Bœuf  fur  la  clef  de  la  voute}V  au  dedans  de  la 
Ville  > il  y a encore  pludeurs  bas  reliefs  dans 
la  mefine Ville, où  font reprefentez  destedes  de 
Bœuf  6 C de  Mouton  avec  des  indrumens  pour 
la  culture  de  la  terre } ce  qui  a du  rapport  au  cul- 
te de  cette  Divinité. 
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Les  Nopces  de  Cupidon  0*  de  Tfiché. 
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LE s Amours  de  Cupidon  & de  Piychê  font 
allez  connues  de  tout  le  monde , 6c  il  foroit 
inutile  d’en  faire  icy  le  récit.  Apulée , Fulgenee, 
ôC  plufieurs  autres  Auteurs  en  ont  fait  des  deferi- 
ptions  fort  agréables  ôC  fort  utiles  j mais  comme 
elles  ne  lèrviroicnt  de  rien  à l’explication  de  ces 
figures , on  laide  le  foin  de  les  chercher  aux  cu- 
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rieux  qui  les  voudront  voir , & on  fe  conten- 
te de  dire  que.  cèpe  belle  Planche  eft  tirée  d’a- 
pref  le  dellcin  d’une  pierre  prétieufe  -,  dont  la  co- 
pie eft  dans  les  dedans  de  feu  Monfieur  de  Ba- 
garris  , &C  reprefènte  le  mariage  de  ces  deux 
Amants  dune  façon  très- particulière. 

Cupidon  marche  à la  droite  de  Pfyché , la  tê- 
te voilée , le  viûge  découvert , ayant  entre  Ces 
mains  une  Tourterelle,  lymbole  ordinaire  de  l’a- 
mour conjugal , &C  Plÿché  qui  eft  à côté  de  luy 
eft  voilée  depuis  la  tête  julqu  aux  pieds.  C’eftoit 
la  coutume  chez  les  Anciens  pour  les  perionnes 
qui  fe  marioient , ÔC  principalement  pour  celles 
du  Sexe.  Auffi  le  mot  Latin  Nubere  , qui  veut 
dire  à prefent  fe  marier  y ne  .fignifioit  au  com- 
mencement que  fe  * voiler . C es  deux  Amans  font 
joints  avec  une  forte  chaine , pour  montrer  qu’il 
n’y  a point  d’union  plus  forte  qui  dure  plus 
que  celle  du  mariage.  Un  des  Amours  tient  cet- 
te chaine  d’une  main  &:  de  l’autre  un  flambeau. 
Il  fait  l’oftice  de  meneur  qu’on  appelloit  autrefois 
Taranymfjbc.  Un  autre  les  foie  ôc  les  couronne  d’un 
panier  de  fleurs,  àc  cette  ceremonie  fo  faifoit  par 
rapport  à une  fefte  de  Diane  appdlée  Campimia , 
dans  laquelle  toutes  les  filles  à marier  offraient  à 
cette  Decffè  des  paniers  pleins  de  petits  ouvra- 
ges travaillez  à leguille  &C  fiiifoient  connoiftre 
par  cette  offrande  qu’elles  s’ennuyoient  d’eftre 
filles  , êc : quelles  avoient  envie  de  goûter  du 
maiiagh  > & le  dernier  de  ces  amours , frere 
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op  courtifan  de  cekiy  qui  fc  marie,  préparé  le 
lit  nuptial. 

On  voit  quelque  choie  de  fomblable  à ce  que 
nous  reprefente  cette  Planche , dans  un  récit  quç 
Pétrone  fait  de  la  pompe  nuptiale  de  ces  deux 
Amans.  'Déjà , dit-il , on  avoit  •voilé  la  tête  de  la 
jeune  Pjycbé , déjà  le  meneur  la  frecedoit  avec  un  flam- 
beau , déjà  une  troupe  de  femmes  échaufées  des  •va- 
peurs du  •vin  jettoient  mille  cris  de  joye  , & accom- 
mo dolent  le  lit  des  nouveaux  marie1*.  Mais  ce  qu’il 
y a de  plus  remarquable  dans  ce  deflein  font  les 
ailles  de  Papillon  qui  font  attachées  aux  épaules 
de  Pfyché , &.  avec  lcfquelles  elle  eft  dépeinte 
dans  tous  les  monumens  antiques , comme  on 
le  peut  voir  dans  deux  des  Planches  qui  fuivent, 
qui  font  la  feptiéme  ÔC  la  huitième.  La  raifon 
qu’on  peut  donner  de  cette  fi&ion  eft , que  les 
anciens  reprefentoient  la  nature  mSc  les  proprietez 
de  famé  fous  l’Emblctrie  de.  Pfyché  ( lequel  mot 
Pjycbé  ignifioit  en  Grec  l’arne, dont  le  papillon 
eftoit  aufli  le  fymbole  : ) parce  qu’ils  concevoienr 
famé  comme  un  air  & un  fouffle  que  la  legcrcté 
de  ce  foible  volatile  exprime  fort  bien.  Audi 
voyons  nous  que  Virgile  la  compare  aux  Vents 
ÔCauxOyfeaux. 

Par  levibus  njentis  •volucrique  firmllima  fomno. 

Un  de  mes  amis  doute  que  de  ces  mots  Volucn 
fomno , qui  veulent  dire , V*go  fomno , on  puiflè  in- 
férer que  Virgile  ait  voulu  comparer  l’Ame  aux 
Oyfeaux5car.il  dit;  cela  de  Greiifc  dont  l’image 
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s 'évanouit  aux  yeux . d’Enée  comme  fe  fommeil, 
ou  un  fongc  qui  fe  diffipe.  Il  y en  a qui  croyent , 
dit  La&ancc  , que  Came  eft  un  air  , ce  qui  les 
trompe  efé  fans  doute  la  necejjité  que  nous  arvons  de 
refpirer  pour  'vivre.  Varron  Clivant  cette  pensée 
dit , que  Lame ejl  un  air  receu par  la  bouche , épuré  par 
les  poulmons , échaufé  dans  le  cœur çÿ  répandu  de  là 
par  tout  le  corps.  Le  mot  Latin  Anima,  vient  du  Grec 
Anemos , qui  fignifïe  Vent.  Auffi  les  Latins  difoient- 
ils , animam  ejjhre , pour  dire  mourir  , comme  nous 
difons,  rendre  le  dernier  foupir , ô£  nous  voyons  dans 
Hefychius  que  P/yché  veut  dire  en  Grec  un  Efprit, 
ÔC  un  petit  Infeéte  volant , tel  qu’un  Papillon. 

Fulgence  Evêque  de  Carthage  expliquant  mo- 
ralement la  fable  de  Pfyché  dit*  que  ces  deux 
Sœurs  reprefentoient  la  chair , ô C le  libre  arbi- 
tre , que  Pfyché  qui  eftoit  la  cadette , fignifioit 
lame , parce  quelle  ne. vient  que  quand  le  corps 
eft  formé,  que  la  concupifcence  figurée. par  Cu~ • 
pidon  fe  joint  à lame  pour  la  corrompre , ÔC  luy 
défend  de  fe  fèrvir  des  lumières  de  Ces  Sœurs,qui 
font  les  fens  ôC  la  liberté,  pour  connoître  Dieu! 
de  qui  elle  eft  fi  fort  aimée  ÿ mais  qn’eftant  enfin 
poufsée  à s’en  éclaircir  par  leurs  confeils , elle  fait 
paroître  la  flame  qui  eftoit  cachée  dans  fon  cœur 
ôC  devient  capable  de  mille  maux , comme  l’huyle 
de  la  lampe  qui  découvre  le.myftere  de  l’amour  & 
qui  caufo  tant  de  peines  à Pfyché.  Toutefois  ces 
moralitez  paroiftènt  un  peu  tirées,  ÔC  difficilement 
pouvoient-elks  tomber  dans  l efyrit  des  Payens. 

Le 


r Le  deflein  curieux  de  cette  Planche  eft  tiré  dun 
bas  relief  de  marbre,  que  j'ay  trouvé  dans  un  Ma - 
nufcrit  de  feu  M.  de  Bagarris.  Il  nous  reprefente 
un  jeune-homme  étendu  fur  un  lit , avec  une  tête 
de  mort  à Ces  pieds  qui  nous  fait  connoiftre  qu  il 
< ne  vit  plus.  Le  Papillon  qui  s envole  au  deffus 
de  luy  eft  la  reprefèntation  de  lame  > comme 
nous  avons  déjà  dit , ÔC  nous  marque  en  s envo- 
lant que  cette,  ame  vient  d’abandonner  le  corps 
auquel  elle  eftoit  unie.  Le  Papillon  fèmble  eftre 
- forti  de  la  bouche  de  ce  Mort , parce  que  les  An- 
ciens croyoient  aufli  bien  que  le  vulgaire  d âpre- 
font  que  l’ame  fortoit  par  la  bouche  5 ce  qui  fait 
dire  à Homere  au  neuvième  de  F Iliade  , que 
quand  Came  a pafsè  une  fois  la  barrière  des  dent  s , 
elle  ne  peut  plus  rentrer . La  femme  qui  eft  au  pied 
du  lit  du  deffunt  eft  apparemment  fa  mere.  Elle 
montre  au  fils  quon  voit  debout  auprès  d elle,  de* 
couronnes  de  fleurs  fiifpenducs,  ÔC  une  fiole,  pour 

luy  faire  entendre  que  nôtre  vie  ne  dure  guercs 
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davantage  que  ces  fleurs,  ÔC  quelle  eft  toujours 
accompagnée  de  larmes  , repi  cfèntces  par  cette 
phiole  femblable  aux  lacrymatoires  de  verre  que 
nous  trouvons  dans  les  tombeaux  des  Romains, 
ÔC  qu  on  enterrait  avec  eux , pour  apprendre  à 
la  pofterité  qu’ils  avoient  efté  bien  pleurez  *,  ou 
bien  on  peut  dire , que  les  parfums  dont  cette 
fiole  eft  peut-eftre  pleine,  ÔC  les  fleurs  dont  ces 
couronnes  font  composées  repre  fonçant  chez  le  s 
Anciens  les  plaifirs  de  la  vie  * cette  femme  exhor- 
te le  jeune-homme  qui  eft  auprès  d’elle  d’en 
goûter  toutes  les  douceurs  pendant  qu’il  le  peut, 
luy  montrant  que  nous  gommes  incapables  d’en 
jouir  quand  nous  fommes  morts.  Les  couron- 
nes de  fleurs  étoient  aulli  employées  dans  les 
pompes  funèbres.  Il  y avoit  meme  des  perfonnes 
qui  ordonnoient  par  leur  teftament , que  tous  les 
ans  au  jour  de  leur  mort  on  apportât  des  couron- 
nes de  fleurs  for  leurs  tombeaux , ÔC  Moralis  rap- 
porte une  Epitaphe  par  laquelle  le  défunt  ord  nne 
à fos  heritiers  de  faire  voler  un  papillon  fur  fos  cen- 
dres. HERED1BUS  MEIS  MANDO  ETIAM 
CINERE  VT  MEO  VOUTET  EBRIVS 

PAPITTn  v I 
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L’infcription  qui  eft  dans  la  Planche  v.  s’expli- 
que allez  bien  d’elle  meme , &C  eft  rapportée  par 
Gruter  qui  ne  fait  cependant  aucune  mention 
de  l’Urne  qui  la  contient , &C  qui  fe  voit  à Ro- 
me dans  la  vigne  Madame  , de  la  maniéré 
quelle  eft  deftinée  cy-defliis.  Le  Papillon  qui 
, vole  autour  du  Squelete  couché  fous  l’Epitaphe 
confirme  l’opinion  que  nous  avons  attribuée  aux 
Anciens  touchant  cet  infeéte.  Un  oifeau  perché, 
fur  un  genoüil  du  Squelete  tient  un  autre  papil- 
lon dans  fon  bec , comme  fi  l’on  vouloir  dire, 
qu  a caufe  que  cette  jeune  fille  appellée  Antonia 
Panaces  âgée  de  neuf  ans  avoit  efté  fort  gaye, 
&C  ne  demandoit  qu’à  fauter  8£  à chanter  pen- 
dant fà  vie  , fon  ame  étoit  pafsée  dans  le  corps 
d’un  oyfeau,  fuivant  la  metempfychofe  dontTer- 
tullien  dit  que  Pythagore  & Platon  furent  les  pre- 
miers Auteurs.  C eft  peut-eftre  dans  cette  pen- 
sée que  les  Anciens  nous  ont  figuré  l’ame  par  un 
Papillon  qui  fo  perpétué  en  changeant  de  for- 
me plusieurs  fois , de  même  que  les  Pythagori- 
ciens croy oient  que  nous  changions  de  genre  ou 
d’efpece  par  la  tranfmigration  de  nos  âmes  > &C 
enfin  les  deux  Papillons  que  l’on  voit  dans  cet- 
te figure  peuvent  faite  allulîon  aux  deux  âmes 
que  quelques  Philofophes  s’imaginoient  être  dans 
rhomme , comme  nous  dirons  en  expliquant  les 
autres  Planches. 
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Dans  le  vi.  deffein  Cupidon  femble  vouloir 
fixer  une  ame  volage  en  l’attachant  à un  arbre, 
ou  punir  fon  inconftance  en  la  clouant  à un 
tronc  fcc,  ôC  empêchant  par  ce  moyen  quelle 
n’entre  dans  le  corps  quelle  fbuhaite. 

On  voit  en  plufieurs  monumens  antiques  à 
Rome  le  type  des  7.  ôC  8.  dedans  de  cette  Plan- 
che , qui  eft  un  Cupidoil  embrafîant  Pfyché , ce- 
luy-là  prefque  nud , celle-cy  à demi-vécuë , par 
où  il  femble  que  les  Anciens  exhortoient  les  hom- 
mes à la  volupté , félon  la  pensée  de  Fulgence, 
qui  explique  ces  cmbrafïèmens  de  l’envie  qu’a  la 
cupidité  de  fc  joindre  à lame } mais  il  efi  plus 
vray-fèmblable  de  dire  qu’ils  ont  voulu  par  ces 
deux  figures  faire  allufion  à la  faculté  raifbnna- 
ble,  ÔC  à l’irraifonnable  qu’ils  fuppofoient  dans 
Famé , ou  plutôt  à la  double  nature  qu’ils  luy 
attribuoient,  comme  en  parle  Nicetas  Chonia- 
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tes.  Quelques-uns , dit-il , Ce  font  perfuadez  quil 
y a deux  natures  dans  l’ame  5 l’une  lùmineufe 
& l’autre  tenebreufe  : que  celle-cy  prend  fon  ori- 
gine d’embas  & fort  des  conduits  fouterrains , 6c 
que  celle-là  defcend  du  plus  haut  du  Ciel  toute 
enflamée  pour  embellir  le  corps  : mais  qu’en  def 
Cendant  on  l’avertit  for  tout  de  prendre  garde 
qu’en  penfant  orner  par  lès  lumières  le  domicile 
terreftre , elle  ne  s obfcurcifTe  elle- me  fine  par  fos 
tenebres*,  & faint  Epiphane  parlant  contre  les  he- 
reficsdit  atll,4.  herd.36.  Vous  tombe\  dan r lès  an- 
ciennes erreurs  des  Grecs , quand  uous  dites  quil  y a 
deux  âmes  dans  £ homme  > Cune  qui  efl  commune  aux 
Brutes , e>  £ autre  qui  efl  toute  ce  le  fie.  Il  ny  a pas 
grande  fubtiltté  dans  cette  imagination.  Ils  appellent 
Cune  lumineufe  & £ autre  tenebreufe , gÿ  ne  les  donnent 
pas  toutes  deux  à la  fois , mais  l'une  apres  £ autre  O* 
fucceJJhement  s c efl  , dit-il  , ailleurs , ce  qui  a fait 
dire  à Ariflote  quil  y ayoit  deux  âmes  dans  £bommey 
Cune  qui  demeure  arvec  le  corps  apres  la  mort , & l'au- 
tre qui  s'en  fepare.  Il  allure  encore  en  un  autre  en- 
droit > que  quelques Paycns croyoïent  lame  mor- 
telle , quelques  autres  immortelle  , ôt  que  d’au- 
tres enhn  penfoient  quelle  eft  immortelle  à l’égard 
de  là  partie  raifonnable , & mortelle  felon  fa  par- 
tie irraifonnable.  Calhppo  fiito  & Helpidi  fih* , font 
quatre  mots  qui  font  écrits  au  deilus  du  vu. 
deflèin  , &C  qui  font  connoiftre  que  ce  monu- 
ment fut  dédié  à la  mémoire  d’un  frere  &C  d’une 
far ur  appeliez  Callippus  6C  Helpisjdont  les  parens 
fj;  voulu 
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voulurent  reprefènter  Faflfê&ion  mutuelle  par  cel- 
le de  Cupidon  ÔC  de  Pfyché. 
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La  neuvième  Planche  efP“un  Cupidon  qui 
brûle  un  papillon  de  fon  flambeau , ce  qui  mar- 
que l’extrême  puiflance  que  l’amour  a fur  les 
âmes.  Son  arc  ÔC  (on  carquois  que  l’on  a icy  dé- 

Eeints , n’ont  rien  de  particulier , mais  le  flam- 
eau  qu’il  tient  mérité  quelques  reflexions.  En 
effet  nous  voyons  par  le  crayon  de  ce  flambeau, 
que  ceux  des  Anciens  n’étoient  pas  faits  comme 
les  nôtres , car  il  iemblc  qu’ils  n’ avaient  point  de 
mèche.  Laplûpart  même  n croient  que  des  lam-* 
pes  enchafsées  au  bout  d’un  bacon  ou  de  la  poix 
attachée  à l’extremité  d’un  faiflcau  de  verges: 
Aufli  voyons  - nous  qu’Hefychius  expliquant  le 
terme  de  Dadoucbos , qui  ctoit  le  nom  qu’on  don- 
noit  au  Porte-flambeau  de  la  Decfle  Ceres , le  fait 
entendre  par  celuy  de  Por&dtmpe  , ÔC  qu’il  ex- 
plique aulïi  le  mot  de  Das,  qui  lignifie  un  flam- 
beau 
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beau  par  celuy  de  lampe.  Ce  n’eft  pas  que  quel- 
ques Auteurs  anciens  ne  fallent  diftinction  des 
lampes  & des  flambeaux.  Trebellius  Pollio  dans 
la  vie  de  Gallien  décrit  une  procefllon  de  peu- 

i)le“qui  portoient  des  flambeaux  de  cire  & des 
ampes , cum  cereis  facibus  ^ lampadibus  praceden - 
tibus  Capitolium  petunt.  Pline  dit  quon  Ce  fèrvoit 
aux  Noces  de  flambeaux  faits  d’une  efpcce  d’Epi- 
ne,  que  Dalechamps  dit  eftre  l’Aubefpine  ou  E(pi- 
* ne  blanche.  Dans  la  defeription  que  Arifte- 
nete  des  noces  d’Aconce  ÔC  de  Cydipp^  il  dit, 
qu’il  y avoit  de  l’encens  dans  les  flambeaux , afin 
qu’ils  répandiflent  une  odeur  agréable  avec  leur 
lumière.  Ardere  interea  in  œdibus  tada  fi've  accenfie  fa- 
cer,  ut  fimul  & fuffrent  ades  lumen  que  cum  odorc  fuavi 
praberent.  On  fc  Ce rvoit  auflî  de  rameaux  de  Pin 
& d’autres  arbres  dont  on  tire  la  poix  &C  la  re- 
fine , ce  qui  faifoit  appeller  le  Pin  &C  le  Sapin  du 
mot  de  Tteda , qui  fignifie  un  flambeau , comme 
on  voit  que  Pline  l’employe  1. 1 6.  ch.  1 i.Pix  liqui- 
da in  Europa  è t<cda  coquitur . 
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SIXIEME  DISSERTATION. 

T) es  Hermes  , Hermathenes  , Hermmuhes 
& Hermheracles . 
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T Ou  s ccs  mots  qui  paroilfent  fl  barbares , bC 
qui  font  peut-être  aflêz  nouveaux  à plufieurs 
perfbnnes  qui  entendent  la  langue  Larine  > feront 
a ce  que  je  crois  allez  éclaircis  par  les  figures  bC 
les  explications  que  nous  en  donnerons. 

Les  Hermes  dont  on  Voit  differentes  figures 
dans  les  fept  ovales  de  la  dixiéme  Planche,  etoient 
des  Statues  du  Dieu  Mercure  faites  de  marbre 
pour  l’ordinaire , bC  quelquefois  aufïi  de  bronze, 
fans  bras  bC  fans  pieds , que  les  Grecs  bC  les  Ro- 
mains mettoient  aux  carrefours.  Servius  en  don- 
ne l’origine  dans  fbn  Commentaire  for  le  8.  livre 
de  l’Eneide  de  Virgile , où  il  dit , que  des  Bergers 
ayant  un  jour  rencontré  Mercure , appcllé  des 
Grecs  Hermes , endormy  fur  une  montagne , ils 
luy  coupèrent  les  mains  : d’où  vient  qu  il  fut  en- 
foite  appelle  Cyllenien  , aufli  bien  que  la  mon- 
tagne ou  fe  fit  cette  aéiion,  parce  que 
fignifie  qui  n’a  point  de  bras  > ou  qui  eft  eftropie 
de  quelqu  autre  membre  -,  d’où  vient , dit-il,  qu  on 
appelle  Hermes  certaines  Statues  fans  bras.  Mais 
cette  étymologie  de  1 Epithete  Cyllenien  quon 
donne  à Mercure  eft  contraire  aux  Auteurs  an- 
ciens , qui  veulent  que  ce  mot  vienne  de  ce  qu  il 
étoit  né  à Cyilene  Ville  d’Arcadie , ou  fur  la  mon- 
tagne du  même  nom.  Aufïi  Paufanias  dans  la 
- deferiptien  de  la  Grcce /.8.  dit  que  la  Montagne 
Cyilene  eft  la  plus  célébré  de  l’Arcadie  j qu’on 
voyoit  au  fommet  de  cette  montagne  un  Tem* 
pie  de  Mercure  Cyllenien , bC  que  ce  nom  de  la 
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montagne  ÔC  cefiirnom  dcCyllemen  qu’on  don- 
noit  à Mercure  venoient  de  Cyllenus , fils  d’Elatus 
un  des  Héros  du  pays  : ce  qui  paroit  moins 
fabuleux  que  l’etymologie  que  Servius  donne. 

Suidas  explique  moralement  cette  coutume  de 
faire  de  ces  Statues  de  Mercure  fan$  bras.  Les  Her- 
mès, dit -il , étaient  des  Statues  de  pierre  à Athènes 
quon  piaf  oit  aux  ueftibules  des  maifons  té  des  Temples  : 
car  comme  on  tendit  Mercure  pour  le  Dieu  de  la  parole 

delà  <-veritc,  on  faifoit  des  Statués  quarrées  es*  cubi- 
ques ,pour  /ignifier  que  de  mefme  que  les  c ho  fi  s qui  ont 
cette  figure , de  quelque  coté  quelles  tombent  font  toujours 
droites , la  mérité  efi  toujours  fimblable  à elle-même. 

Il  faut  remarquer  que  Suidas  parle  des  Hermes 
comme  s’ils  étoient  particuliers  à la  Ville  d’ Athè- 
nes. La  raifbn  de  cela  efl:  qu’ils  y avoient  efte  in- 
ventez, & qu’il  y en  avoit  grande  quantité. Æfchi- 
nesdans  fbn  plaidoyer  contre  Ctenphon,fait  men- 
tion du  portique  des  Hermes  qui  étoit  à Athènes 
de  fbn  temps, où  il  y en  avoit  entr’autres  trois  con- 
fiderables  , mis  en  l’honneur  des  Athéniens  qui 
avoient  battu  les  Perfès  proche  du  fleuve  Strymon. 
Il  en  rapporte  les  inferiptions  qui  ne  font  autre 
chofe  que  les  eloges  de  leur  valeur  *,  fans  qu’ds 
y eufTent  neanmoins  marqué  les  noms  de  leurs 
Chefs , par  une  fage  politique  qu’avoit  ce  Peu- 
ple amoureux  delà  liberté , qui  craignoit  de  don- 
ner trop  de  vanité  à leurs  plus  grands  hommes 
de  leur  frayer  un  chemin  à fe  rendre  maîtres 
de  la  République. 


Entre 
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Entre  les  principaux  HermescT  Athènes  étoient 
ceux  qu’on  appellent  Hipparchiens , qu  Hippar- 
chus  fils  dePififtrate  Tyran  d’ Athènes  avoit  éri- 
gez dans  la  Ville,  ÔC  dans  les  Bourgs  ÔC  Villages 
d’ Attique,  y ayant  fait  graver  des  fentences  ÔC  in- 
ftru&ions  morales  pour  porter  les  hommes  à la 
vertu  -,  comme  en  font  foy  plufieurs  Auteurs.  Cor- 
nélius Nepos  dans  la  vie  d’Alcibiades  dit  , que 
tous  les  Hermes  qui  étoient  à Athènes  furent  une 
nuit  jettez  par  terre , excepté  celuy  qui  étoit  à la 
porte  de  l’Orateur  Andocides  : ÔC  cet  Orateur 
dans  Ql  harangue  des  My  fier  es  dit , qu’il  avoit  efté 
dédié  par  la  tribu  Egeide.  Ces  Hermes  Ce  met- 
toient  aufli  dans  les  carrefours  ôC  grands  chemins, 
parce  que  Mercure  qui  étoit  le  courrier  des  Dieux 

{>refidoit  aux  chemins , ce  qui  luy  fàifbit  donner 
e fùrnom  de  Triïius , du  mot  Trivium , qui  fig- 
nifie  un  carrefour,  ÔC  celuy  de  Viacus , du  mot  Vm-> 
chemin,  dans  une  infcription  de  Gruter  pag.Lv.  5. 
Parmy  les  marbres  anciens  d’Oxford,  il  y a ce- 
luy-cy  qui  eft  fort  curieux. 


DEO  QVI  VIAS 

ET  SEMITAS  COM 
MENTVS.  EST  TIRIDAS 
S.C.F.  V.  L.L.  M. 
Q.VARIVS  VITALIS 
ETECOS  RESTITVIT 
APRONIANO  ET 
BR  AD  VA  CO  SS. 


s.  c. 

• Scnatus  Confulco 
F.  V.  L. 
Fecit  Voto  Lubenci 
L.  M. 

Libero  Munerc 

Q. 

Quintns. 


M 3 


Je 


I 


iol  Recherches  Curieufes  d Antiquité > 

Je  lirois  à la  fixiéme  ligne  au  lieu  d’ETECOS, 
qui  ne  fignifie  rien , B.  F.-C  O S.  qui  veut  dire 
comme  dans  d’autres  marbres,  Benefidarius  Confalis , 
& ï expliquerais  ainfi  toute  l’infcription.  tAihon* 
neur  du  Dieu  qui  a donne  l'invention  des  chemins  O* 
des  /entiers,  Tiridas  par  ordre  du  Sénat  a exécuté  ce  'voeu 
fans  contrainte  , té  4! uintus  Varius  Vitalis  bénéficié  té 
gagé  d'un  Conful  l'a  reflitué  fous  le  Confulat  dLApronia- 
nus  té  de  Bradua.  Ce  Confolat  fut  l’année  1 91 . de 
Notre  Seigneur  fous  l’Empire  de  Commode. 

Cicéron  grand  amateur  de  l’antiquité  ayant 
appris  par  les  lettres  de  fon  ami  Atticus  qui  étoic 
pour  lors  à Athènes  , qu’il  y avoit  trouve  de  ces 
Hermes  dont  il  le  vouloit  regaler  , le  preflè  de 
luy  tenir  parole  par  la  réponce  qu’il  luy  fit,  ÔC 
apparemment  étoient-ils  alors  fort  rares  à Rome. 
Voicy  ce  qu’il  luy  en  dit  dans  la  foptiéme  let- 
tre du  premier  livre,  y os  Hermes  de  marbre  du  mont 
Pentelicus  avec  leurs  te/les  de  Bronzç  me  réjoüijfent 
déjà  par  avance.  Ce  fi  pourquoy  'vous  ni obligerez,  beau- 
coup de  me  les  envoyer , avec  les  Statues  O*  les  autres 
curiofitez,  que  rvous  trouverez { à aAthenes , qui  feront 
de  'votre  goût , O*  qui  mériteront  'votre  approbation, 
tout  autant  que  'vous  en  trouverez,,  aujfi  tôt  que 
•vous  le  pourrez,  faire  : fur  tout  celles - qui  auront  du 
rapport  à l'Academie  & aux  Athlètes.  Je  remarque 
du  difeours  de  Suidas  que  nous  avons  déjà  cité, 
qu’il  faut  que  lorigine  des  Termes  que  nous  met- 
tons aux  Portails  ÔC  aux  balcons  de  nos  bâti— 
mens , vienne  de  ces  Hernies  Athéniens  quon, 
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plaçoit  aux  veftibules  des  maifons  ÔC  aux  orne- 
mens  des  Temples  *,  ÔC  qu’on  feroit  mieux  de  les  ap- 
peler des  Hermes  que  des  Termes  -,  car  quoy  que 
les  Ternies  que  les  Latins  appelloienc  Tcrmin\>  fut 
fent  des  pierres  quarrées , aulquelles  ils  ajoûtoient 
quelquefois  une  tête  > neanmoins  ils  étoient  plutôt 
employez  pour  marquer  les  limites  des  champs 
ÔC  des  polîèfïions  de  chaque  particulier , que 
pour  fcrvir  d’ornement  aux  bâtimens. 

Les  Latins  même  avoient  d’autres  mots  pour 
fignifier  c es  figures  ÔC  ftatues  {ans  bras  ÔC  fans 
pieds  , qui  forvoient  d’ornement  &C  de  foûtien 
aux  édifices.  Us  appelloient  Cariatides  les  ftatues 
de  femme  fans  bras , qui  foûtenoient  les  architra- 
ves , parce  que  les  Cariâtes,  peuples  du  Pelopon- 
nefo , qui  avoient  trahi  l’intèreft  commun  de  la 
Grece  en  fe  joignant  avec  les  Perfes , forent  fub- 
juguez  , ÔC  les  femmes  menées  efclaves  par  les 
Grecs,  ôC  que  les  Architectes  de  ce  temps- là  pour 
laiflcr  à la  pofterité  un  exemple  eternel  de  leur 
punition  , mirent  au  lieu  de  colonnes  ces  fortes 
de  ftatues  aux  édifices  publics.  Ainfi  cet  ufage 
étant  venu  de  la  Grece , de  même  que  le  relte 
de  l’archite&ure , avoit  retenu  fon  nom  chez  les 
Romains 

Les  L acedemoniens  ayant  aufti  vaincu  les  Per- 
fcs  a la  bataille  de  Platée , firent  des  Statues  ha- 
billées à la  Perfienne  pour  foûtenir  le  poids  des 
GaL  ries  ÔC  Portiques  qu’ils  bâtiftoient,  ÔC  les  au- 
tres Peuples  qui  les  imitèrent , les  appellerait  des 
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Perfiques  •,  furquoy  Ton  peut  voir  le  premier  cha- 
pitre du  premier  livre  de  Vitruve,  qui  donne  la 
figure  des  Cariatides,  de  même  que  les  princi- 
pes d’Archite&ure  &C  de  fculpcure  de  Mon fieur 
^ Felibien. 

Le  mefme  Vitruve  au  Livre  6.  dit  que  les 
Grecs  appelloient  Atl*^  les  figures  d’ Hommes  qui 
foûtenoient  les  faillies  des  Corniches  , parce 
qu  Atlas  ayant  efté  le  premier  qui  a enfèigné 
l’Aftronomie , en  reconnoidance  de  cela  les  Pein- 
tres ÔC  les  Sculpteurs  le  reprefentoient  ponant 
le  Ciel  fur  les  épaules  : mais  les  Latins  appelloient 
ces  figures  TeUmones , dont  on  ne  fçait  pas  bien 
P étymologie  ,quoy  qu’un  Auteur  de  ces  derniers 
Siècles  croye  que  ce  mot  vient  de  Tlemn , qui 
fignifie  en  Grec  un  miferable  qui  fûpporte  le  mal 
avec  patience , ce  qui  ne  convient  pas  mal  à ces 
ftatues. 

Quoy  qu’il  en  fbit , nôtre  Langue  qui  craint 
les  afpirations  a plutôt  adopte  le  mot  de  Termes 
que  celuy  d’Hermes  : & quoyque  le  mot  d’Her- 
mes  en  Grec  Hcrm* , ou  Hermi , vienne  de  Hermes, 
qui  eft  comme  nous  avons  dit  le  Dieu  Mercure, 
il  ne  faut  pas  croire  que  dans  la  fuite  des  temps, 
on  h aie  aufli  reprefenté  d’autres  Dieux , ôt  même 
de  grands  Hommes  fous  ces  formes  de  ftatues. 
C’eft  ce  qui  a fait  inventer  les  mots  JHermatbenet, 
d’Hcrmeroïes  , etHermanubes  > dont  nous  traite- 
rons en  leur  lieu. 

L’on  voit  encor  à Rome  quantité  de  c es  ftatues 

quatrées 
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quarrées  apportées  de  la  Grèce, qui  ont  les  tê- 
tes de  plttfieurs  Poètes , Philofophcs  àC  Capitai- 
nes Grecs.  On  en  a d’Homere , d’Ariftote , de 
Platon,  de  Thucydide,  d Hérodote,  de  The- 
miftocles  &C  de  plufieurs  autres  . que  Fulvitis  Ur- 
finus , Théodore  de  Galles  8c  Caninius  ont  tait 
graver  dans  leurs  portraits  des  Hommes  iliuftres. 
Amobe  dit , que  les  Athéniens  en  firent  la  plu- 
part avec  le  vifage  d’Alcibiade.  J’en  ay  trouve 
du  Philofophe  Xenocrates , de  Thcon  ô£  de  quel- 
ques autres  dont  je  croy  qu’aucun  Autheur  n a 
fait  mention. 

La  Médaillé  marquée  dans  la  Planche  cy- 
deffus  par  le  chiffré  1 . porte  dans  Ion  type  une  fi-  • 
gure  d’Herme  qui  n cil  pas  fort  commune.  Il  y a 
grande  apparence  que  ce  qui  paroit  à fà  tête 
comme  des  oreilles  d’afne , n’eft  autre  chofe  que 
les  ailes  quon  avoit  accoutumé  d’attribuer  à 
Mercure , &C  que  le  graveur  a mal  deffinées  , ou 
qui  ont  efté  effacées  par  le  temps. 

Le  véritable  Herme  effc  reprefèntc  au  chiffre 
l.  de  la  même  Planche  avec  des  a fles  à la  tête. 

Celuy  du  chiffre  3 . a de  la  barbe  qui  ne  con- 
vient pas  bien  à Mercure  , eft  en  maniéré  de 
Priape  3 Surquoy  Macrobe  dit  au  Livre  premier 
de  (es  Saturnales , que  la  plupart  des  Statues  de 
Mercure  font  reprefèntées  toutes  quarrées  avec 
la  tête  feule , 'virtlibus  ereiïis.  Ce  qui  fignifie, 
continue-t-il , que  le  Soleil  eft  comme  la  tejle  U 
Vere  de  toute s les  créatures.  Mais  je  ne  voy  pas  ce 
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qua  de  commun  Mercure  avec  le  Soleil , quoy 
qua  la  vérité,  l’on  trouve  ces  Hernies  dans  les 
Médaillés  d’Augufte  avec  une  couronne  de  rayons 
qu’on  attribue  d ordinaire  au  Soleil.  Macrobe 
ajoute , en  parlant  de  leurs  figures , d’autres  rai- 
fons  qui  font  8C  pour  Mercure  & pour  le  Soleil. 
On  les  repre fente , dit-il,  à quatre  cotez,  , parce  que 
l'inftrument  mufical  à quatre  cordes , nomme  tetrachor - 
dum , eft  attribué  à Mercure  : car  le  nombre  de  quatre 
defigne  les  quatre  points  du  monde , C Orient,  l’Occi- 
dent , le  Septentrion , (p  le  Midy  s ou  les  quatre  S ai - 
fons  de  Cannée  , que  les  deux  Solftices  O*  les  deux  Equi- 
noxes commencent  té  terminent . 


J’avoue  de  bonne  foy  que  je  ne  fcjay  ce  que 
fignifie  la  figure  marquée  du  chiffre  4.  Ainfi  j’ai- 
me mieux  rien  rien  dire , que  d’en  donner  des  - 
explications  forcées , je  la  laifle  aux  Sçavans  à 
déveloper , comme  une  Enigme  qui  les  pourra 
divertir. 

Dans  la  figure  du  chiffre  5.  qui  eft  le  revers 
de  la  Médaillé  d’argent  d’Augufte , l’Herme , ou 
le  Terme  y eft  reprefenté  au  defliis  du  foudre, 
pour  exprimer  peut-être  la  devife  de  cet  Empe- 
reur , Feftina  lente  s le  Terme  qu  on  ne  devoit  pas 
remuer  d’une  place  n’exprimant  pas  mal  la  len- 
teur , ôc  le  foudre  au  contraire  la  vîteffè  qu’il  luy 
falloir  allier  } ou  bien  les  Anciens  ont  voulu  fig- 
gnifier  par  cet  Emblème  que  l’eloquence  devoit 
être  jointe  à la  force  pour  faire  un  Héros  par- 
fait. Oyfelius  dans  fon  trefor  de  Médaillés  en 

donne 
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donne  encor  une  autre  interprétation  qu’on  peut 
lire  &C  examiner. 

Dans  la  figure  du  6m  chiffre  qui  efl  une  gra- 
vure antique , un  jeune  homme  efl:  reprefenté 
aflis  , &C  lifànt  devant  un  Herme  qu’il  croyoic 
pouvoir  Pmflruire  des  maximes  de  la  Vertu  àc  de 
l’Eloquence. 

À la  figure  du  7.  chiffre , on  voit  deux  Fem- 
mes dépeintes  dont  l’une  efl  alfrfè  6c  l’autre  efl 
derrière.  Elles  regardent  l’Herme,  &C  luy  font 
quelques  prières , parce  que  les  femmes  les  hono- 
raient beaucoup  ÔC  les  ornoient  de  fleurs  pour 
obtenir  d’eux  une  heureufe  fécondité,  comme 
on  voit  dans  un  bas  relief  tres-curieux  gravé  dans 
les  Antiquitez  de  Boiflard. 

Dans  mon  Voyage  d’Italie  je  trouvay  à Ro- 
me dans  la  vigne  deCarolo  Valle,  l’Infeription 
d’une  Statue  quarrée  avec  une  tête,  fans  bras, 
ni  pieds,  qui  eftoit  proprement  un  Terme  fèr- 
vant  aux  limites  de  quelque  maifbn  de  campagne, 
dontvoicy  la  copie. 

oyisoyis 

HOC  SVSTVLERIT 
AV  T IVSSERIT 
VLTIMVS  SVO 
R V M MORIATVR 

Ce  luy  qui  ôtera  ou  qui  fera  enlever  cette  pierre , 
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qt*il  meure  le  dernier  de  tous  les  fiens . Cette  impré- 
cation étoit  terrible  chez  les  Anciens  , ôc  ils 
croyoient  fouhaiter  beaucoup  plus  de  mal, 
qu’en  difant  qu’il  meure  le  premier  des  fiens*, 
fondez  for  ce  qu’en  mourant  le  dernier , on  a la 
douleur  d’avoir  veu  mourir  toute  fa  fomille  &C 
qu’on  eft  enfin  privé  d’heritiers.  Je  n’ajoûce  plus 
qu’une  chofè  aux  remarques  des  Termes , c’cft 
que  les  mots  d’Herrnes  , d*Hermus  , ÔC  ctHerma , 
ctoient  devenus  fi  communs  dans  la  langue  La- 
tine , qu’on  les  donnoit  pour  fiirnom  à pufieurs 
Romains.  J’en  pourrois  citer  divers  exemples 
des  Infcriptions  antiques  qui  ne  font  point  dans 
Gruter , mais  je  me  contenteray  d’en  rapporter 
deux , l’une  qui  eft  à Aubagae  en  Provence , dont 
voicy  la  copie. 

Q.VETINIO  EVNOETO 
Q^VIXIT  ANNOS  XV.M.III 
VETINII  HERMES  ET  ACTE 
PARENTES  FIL.  PIISSIMO 

ET  DVLCISSIMO  FECERVNT 
HERMAIS  SOROR  LIB.  LIBER 
TA  B.  POSTERISQ^  EORVM 

Cette  Epitaphe  n’a  pas  befoin  d’explication 
Ql  cians  la  première  ligne  lignifie  Quintus  „ &; 
dans  la  lèconde  Qui.  ' , v 

L autre  qui  elt  a Rome  en  ces  mots» 
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DIS  MANIBVS 
PIERI  A VG.  L.  PRAEC. 

Bene.  PVERR.  CAESARIS.  N. 
Mecend.  FLAVIA  NICE  CONIVNX 
££  B.  M.  TITVLVM  CVM  VALVIS 
D*.  AENEIS  D.S.D.  PERMISSV  HERMAE 
AVG.  L.  ACVB.  DOMITIAE  A VG. 

Cejl  à dire , 

Aux  Dieux  Mânes , bC  à la  mémoire  de  Pierus 
affranchi  de  l’Empereur  bC  Precepceur  des  En- 
fâns  élevez  par  les  foins  de  nôtre  Empereur , a 
efté  dédié  ce  Monument  par  Flavia  Nice  fa  fem- 
me, en  reconnoi  (Tance  des  bons  traitemens  quelle 
en  a receus  pendant  fà  vie , ayant  fait  (aire  à fos 
frais  l’Epitaphe  bC  les  verroux  de  cuivre  , avec  la 
permiflion  d’Herma  affranchi  de  l’Empereur 
bC  valet  de  chambre  de  l’Imperatrice  Domitia. 

Les  Hermathenes  dont  on  voit  le  crayon  fous 
le  chiffre  xi.  de  la  mefrne  Planche , étoient  des 
Statues  for  des  pieds  quarrez  de  la  maniéré  des 
Hermes  : mais  qui  reprefentoient  Mercure  bC  Mi- 
nerve , ce  mot  eftant  composé  d'Hermès  , bC 
d Athéna^  qui  fignifient  ces  deux  Divinitez.  Pom- 
ponius  Atticus  ayant  trouvé  à Athènes  une  de 
ccs  rares  Statués , promet  à Cicéron  ion  ami  de 
la  luy  envoyer  pour  fervir  d’ornement  à /a  Bi- 
bliothèque avec  les  autres  Hernies  : bc  Cicéron 
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luy  fait  cette  réponfe , Epift.  3.  L i.  Ce  que  vous 
m écrivez  de  l’Hermathene  m eft  tres-agreable, 
ô C je  luy  deftine  un  lieu  honorable  dans  mon 
Academie , dont  elle  fera  l’ornement  \ puis  que 
Mercure  eft  le  Précepteur  general  de  toutes  les 
Academies , ÔC  que  Minerve  prefide  en  particu- 
lier à la  mienne.  Ainfi  vous  ne  fçauriez  m’obli- 
ger plus  fenfiblement  quen  me  procurant  de  ces 
fortes  de  raretez  pour  orner  ce  lieu  là.  Et  dans 
l’Epift.  4.  du  mefcie  Livre.  Faites-moy  la  grâce 
de  m’envoyer  au  plutôt  tout  ce  que  vous  m’avez 
acheté  ÔC  ramafsé  d’antiquitez , ÔC  ne  perdez  pas, 
s’il  vous  plaît , le  fouvenir  de  ce  que  vous  m’a- 
vez promis  de  contribuer  à remplir  ÔC  enrichir 
nôtre  bibliothèque. 

La  figure  que  nous  donnons  icy  fous  ce  chif- 
fre xi . eît  tirée  d’une  médaillé  que  Fulvius  Urfi- 
nus  a publiée  dans  fes  images  des  Hommes  il- 
luftrcs*  La  bafo  de  la  Statue  aboutiront  en  quar- 
ré  a du  rapport  à Mercure , comme  nous  avons 
dit , ôC  le  Calque , le  Bouclier  ôC  la  Lance  s’at- 
tribuoient  à Minerve  ou  à Pallas  , qui  eftoient  les 
Deeflès  des  Etudes  ÔC  de  la  Guerre. 

On  ne  doit  pas  eftre  furpris  de  voir  joints  en- 
femble  dans  cette  Statue , Mercure  ÔC  Minerve, 
car  il  étoit  aftez  ordinaire  de  leur  foire  des  feftes 
ÔC  des  focrifices  communs , parce  que  l’un  pre- 
fidoit  à l’Eloquence  ôC  l’autre  a la  Science,  ÔC  que 
l’éloquence  qui  n’eft  point  accompagnée  d’éru- 
dition n’eft  qu’un  fon  infru&ueux , & la  do&rine 

fans 
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fans  l’eloquence  qu’un  trefor  inutile.  Ainfi  ce  ty- 
pe mifterieux  JHerwatbene , n’avoit  pas  cfté  fait  ÔC 
dédié  {ans  raifon  par  les  Athéniens  qui  eftoient 
les  plus  fçavans  6 C les  plus  eloquens  hommes  du 
monde, pour  ne  dire  pas  aufli  les  plus  vaillans.  Cet- 
te Hermathene  eft  le  revers  d’une  médaillé  dediée  à 
Hadrien,  parce  qu’il  Ce  piquoit  d’eftrc  fort  fçavant 
&;  fort  éloquent  j mais  il  eft  difficile  de  dire  qui  font 
ces  Orchoniens  dont  on  lit  le  nom  autour  de  ce  re- 
vers, parce quil  fèmble  que  la  Ville  d'Ordea  enMa- 
cedoine  ne  terminerait  pas  le  nom  de  ces  Habitons 
en  cette  maniéré.  Cependant  j’ay  trouvé  dans  les 
dedans  de  médaillés  de  Monfieur  Morel  de  Ber- 
ne, cette  mefme  médaillé  avec  LHermatbene , au- 
tour de  laquelle  (élit  opaaiqn  Make,  qui 
marque  ceux  de  cette  Ville  & Or  de  a en  Macédoi- 
ne dont  Fulvius  Urfinus  apparemment  n’avoit 

pas  bien  lu  l’Infcription. 

L ’Hermanubis  eft  reprefenté  de  deux  maniérés 
fous  le  XII.  chiffre  de  cette  Planche.  Le  pre- 
mier des  quatre  ovales  de  ce  chiffre  tirez  d une 
gravure  des  defïeins  de  Monfieur  de  Bagar- 
ris , qui  fè  trouve  en  plufieurs  cabinets , eft  dé- 
peint avec  une  tête  a Epervier  , &C  le  fécond 
avec  une  tête  de  Chien.  Cette  idole  bizarre  dont 
Plutarque  fait  mention  etoit  une  Divinité  des 
Egyptiens  composée  de  Mercure  d Anttbis , le 
caducée  qu  elle  porte  à la  main  étant  le  fymbole 
ordinaire  de  Mercure , & la  tête  d’Epervier  celuy 
d 'Anukn  j parce  qu  Anubis  étoit  grand  chaffeur  > ce 
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qui  fait  qu’on  le  reprcfente  auffi  avec  une  tête 
de  chien  ; ÔC  qu  Ovide  l’appelle  Latrator  Anubis. 
Dans  ce  dernier  type , il  eft  vêtu  en  habit  de  Sé- 
nateur , tenant  le  caducée  de  la  main  gauche 
l’inftr  ument  Egyptien  appelle  Sijïrum,  de  la  main 
droite , qui  étoit  fans  doute  une  maniéré  ordi- 
naire de  faire  ces  Statués , auxquelles  Tertullien 
fait  allufion  en  parlant  à un  Sénateur  qu’il  veut 
railler. 

Té  qui  âomo  proprid  piffum  cum  fajcibus  ante , 

TJ  une  quoque  cum  Sifiro  faciem  portare  Caninam. 

Mais  fi  l’on  veut  Içavoir  plus  au  long  les  morali- 
tcz  de  ces  types  mylterieux , on  peut  confulter  les 
Ecrivains  d’Hieroglyphes. 

Les  lettres  qui  font  écrites  au  revers  du  pre- 
mier qu’on  a tirées  d’une  gravure  an- 

cienne fur  une  pierre  pretieufe , font  Greques  à la 
vérité  5 mais  il  eft  difficile  d’en  tirer  aucun  fens. 
La  raifon  de  cela  eft , que  ce  font  de  ces  myftercs 
ridicules  des  anciens  heretiques  Bafifidiens  > ou 
Gnoftiques  , qui  méloient  le  Paganifme  avec  le 
Chriftianifine,  àc  compofoicnt  des  mots  Barba- 
res d’un  Hebreu  corrompu  qu’ils  écrivoient  en 
lettres  Greques.  Ce  mot  de  kp  a mm  a , qui  fe  lit 
icy  en  étoit  un , furquoy  Ion  peut  voir  le  traité 
de  Macarius  mis  au  jour  par  Chiftlet , intitulé, 
Abraxas  Jî've  de  Gemma  BafiUdxanu , oùil  y agrandi 
nombre  de  ces  fortes  de  gravures. 

Dans  le  revers  de  la  Médaillé  qui  fuit , l’Empe- 
reur Julien  qui  étoit  non  feulement  Apoftat  de 

la 
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la  religion  Chrétienne  , mais  grand  Se&ateur  de 
l’idolâtrie  des  Egyptiens  , a voulu  exprimer  les 
vœux  publics  y OTA  PVBLlCA  , qu’il  avoit 
rendus  à leur  Hermauube , ÔC  luy-méme  sert  re- 
présenté fous  l’image  de  Serapis , le  boiSTeau  ou 
mefore  de  bled  for  la  tête , avec  le  titre  DEO 
SERAP1DI.  Surquoy  je  ne  veux  pas  Supprimer 
les  remarques  de  Monfieur  de  Bagarris  tirées  de 
fes  papiers , lesquelles  remarques  m’ont  efté  don- 
nées par  Monfieur  Lauthier  ciuieux  d’Aix  en 
Provence. 

On  trouve,  dit-il,  plufieurs  petites  médaillés 
de  cuivre  du  Dieu  Serapis , lesquelles  ayant  exa- 
minent obfervées , j’ay  efté  perfoadé  quelles  re- 
présentent toutes  le  vifage  de  Julien  l’Apoftat, 
tantôt  Sans  barbe,  ÔC  tantôt  avec  la  barbe,  de  la 
manière  qu’il  avoit  accoutumé  de  la  porter , lon- 
gue àc  peignée  comme  les  PhiloSophes , les  yeux 
6C  le  nez  étant  entièrement  conformes  à ceux  de 
Julien  , ce  qui  apparemment  a efté  fait  pour 
flater  la  vanité  de  ce  Prince , qui  étoit  bien  aiSc 
de  fe  voir  honoré  fous  l’image  d’un  Dieu , de 
mefrne  que  Domitien  faifoit  lepreSènter  Son  vi- 
fige  dans  les  médaillés  &C  dans  les  Statues  fous  le 
type  de  Pallas , Commode  le  lien  fous  celuy 
d’Hercule.  Martial  1.  9.  Epigram.  67.  parle  d’une 
ftatue  d’Hercule  qui  rçpreSentoit  Domitien.  Né- 
ron mit  fi  tête  de  marbre  for  le  corps  d’un  Co- 
loSTe  , quelques  Empereurs  qui  le  Suivirent, 
-ôtèrent  fi  tête,  ÔC  y mirent  la  leur.  Saint  Irenée 

O dit 
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dit , que  Simon  le  Magicien  Ce  faifoit  adorer  fous 
la  figure  de  Jupiter , &C  fon  Heleine  fous  celle 
de  Minerve.  Suetone  dans  la  vie  de  Caligula 
rapporte  que  Livia  dédia  dans  le  Temple  de 
Venus  Capitoline , une  ftatue  de  ce  Prince  cn- 
i-io.  cor  jeune  (ous  la  forme d’un  Cupidon.  Pline  écrit 
* s‘  que  dans  le  Palais  d’O&avia  > il  y avoit  une 
Statué  de  Cupidon  qui  reprefentoit  le  jeune  Al- 
/.  s.  cibiade.  Apulée  parle  d’une  perfonnequi  hono- 
roit  les  Sratuës  de  cire  d’un  Défunét , qu’il  avoit 
habilleés  comme  le  Dieu  Bacchus.  Auffi  trouve- 
t on  dans  plufiéurs  cercueils  antiques  des  Divi- 
nitez  qui  y font  gravées  en  bas  reliefs , qui  font 
les  portraits  des  hommes  &C  des  femmes  à qui  les 
cercueils  avoient  efté  deftinez. 
l jt.  Ajoutons  à tout  cela  que  Pline  nous  apprend, 
nT  qu’un  certain  Aurelius  avoit  accoutumé  de  pein- 
dre les  DeelTes  fous  le  vifage  de  quelque  courti- 
fene  quil  aimoit , & c’eft  ce  qui  donnoit  autre- 
fois fujet  à Juftin  le  martyr  , de  Ce  railler  des 
Payens  qui  adoroient  les  Mar.  relies  de  leurs  Pein- 
tres , ou  les  mignons  de  leurs  Sculpteurs. 

Si  pourtant  1 on  croit  que  ce  n’eft  pas  par  va- 
nité que  Julien  Ce  foit  feit  reprefenter  fous  le  vi- 
fàge  d’un  Dieu  ( ce  Prince  ayant  toujours  afîèété 
de  paroître  modefte  en  public  } on  peut  dire  qu’il 
l’a  fait  pour  fàvorifer  la  fuperihtion  Payenne  qu’il 
avoit  embrafeéc  : car  Sozomene  rapporte  de  luy, 
qu’il  avoit  accoutumé  de  faire  reprefenter  dans 
les  images  publiques  Jupiter  proche  de  luy , com- 
me 


Sixième  Dijjer talion,  1 1 5 

me  étant  venu  du  Ciel  exprès  pour  luy  donner 
les  marques  de  l’Empire , ôt  Mars  &C  Mercure 
qui  le  regardoienc , tcmoignans  tacitement  par 
leurs  regards  qu’il  étoit  éloquent  6C  guerrier. 
Cet  Authcur  ajoute  qu’il  ne  fàifoit  toutes  ces  cho- 
fes  quafin  d’obliger  lès  liijets , fous  le  pretexte  de 
l’honneur  qu’on  luy  devoir , d adorer  en  même 
temps  les  Divinitez  qui  étoient  peintes  avec  luy. 

Il  y en  eut  meme  quelques-uns  qui  sellant  apper- 
ceus  de  cette  rufe , refuferent  leurs  hommages  à 
fes  Statues  j Mais  le  vulgaire  crut  rendre  feule- 
ment par  ces  ceremonies  les  devoirs  accoutumez 
aux  Portraits  des  Empereurs  : ÔC  c'eft  ainfi , dit 
Grégoire  de  Nazianze  dans  là  harangue  contre 
Julien,  (jue  ks  ignorant  abufeT^  s accoutumèrent  a adorer 
les  images  du  Pagamlme. 

Sozomene  que  nous  venons  de  citer  dit  de 
plus , que  non  content  de  cela , cet  idolâtre  ne 
manqua  pas  de  faire  mêler  dans  les  Statues 
dans  les  reprefentations  qui  paroiiloîent  en  pu- 
blic , tout  ce  qui  appartenoit  au  culte  desPayens, 
&C  (bus  ces  paroles  on  peut  comprendre  cette  ma- 
niéré de  fàire  graver  Ion  vilàge  fous  l’image  de 
Serapis , particulièrement  dans  les  Médailles , qui 
étoient  toujours  entre  les  mains  du  peuple  : ce 
qui  étoit  une  ancienne  coutume  des  Empereurs 
Payens , de  faire  adorer  leurs  ftatuès  avec  celles 
des  Dieux.  Il  eil  vray  que  Sozomene  ne  fait  men- 
tion que  de  Jupiter  ôc  de  Mercure , &C  non  pas  de 

Serapis  ny  d’Anubis  ; mais  on  voit  par  les  an- 

O 2.  ciens 
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ciens  Mythologes , quils  confondoient  fouvent 
Serapis  avec  Jupiter  &C  Anubis  avec  Mercure; 
êC  que  ce  n’eftoit  que  comme  divers  epithetes  de 
leurs  Divinitez  employez  en  difterens  Pays,  ain- 
fi  que  Serapis  àC  Anubis  étoient  particuliers  aux 
Egyptiens. 

Or  il  eft  certain  que  quoy  que  les  Romains 
ayent  fouvent  banni  de  Rome  les  Dieux  &C  les 
ceremonies  des  Egyptiens , la  fuperftition  les  y a 
toujours  fait  rentrer , &C  même  plus  hardiment 
qu’auparavant  après  la  mort  de  Conftantin  ; à 
quoy  fans  doute  n’avoit  pas  peu  contribué  l’apo- 
ftafic  de  lulien , qui  devint  grand  admirateur  de 
toutes  les  rêveries  des  Egyptiens.  Au  refte  Serapis 
étoit  ordinairement  reprelenté  par  une  dpece  de 
Panier  fur  la  tête,  que  Macrobe  dit  fignifier  la 
hauteur  du  Soleil.  Suidas  &C  Rufin  l’appellent  un 
boiflèauou  mefore  de  bled,  parce  quon  croyoit 
que  Serapis  avoit  enfeigné  aux  hommes  les  me-, 
fores , ou  parce  qu’il  donnoit  aux  mortels  une 
abondance  de  fruits  par  le  moyen  du  Nil  dont 
les  débordemens  renvoient  l’Egypte  fertile.  Quel- 
ques-uns même  ont  cru  , que  le  boiflèau  étoit 
attribué  à ce  Dieu  en  mémoire  de  Jofeph , qui 
fàuva  l’Egypte  de  la  famine , par  les  mefores  de 
bleu  qu’il  avoit  eu  foin  de  ramafTer  pendant  l’a- 
bondance,, comme  l’Hiftoire  fàinte  nous  l’ap- 
prend. 

11  fout  enfin  remarquer  fur  cette  Médaillé  que 
Julien  y eft  reprefènté  avec  la  barbe , contre  la 

coutume 
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coutume  de  fon  fiecle , ce  qui  luy  étoit  reproché 
par  ceux  d’Antioche  comme  une  affè&ation  ri- 
dicule. En  quoy  il  vouloir  peut-être  imiter  Marc 
Aurele  qui  portoit  une  grande  barbe  de  Philofo- 
phe  *,  SC  en  effet  Eutrope  dit , qu’il  affe&oit  d’en 
effre  imitateur  > car  la  barbe  6c  le  manteau 
étoient  les  deux  marques,  qui  diftinguoient  les. 
Philofbphes , des  autres,  hommes  : &C  Julien  qui 
vouloir  paflèr  pour  grand  Philofophe  en  avoit 
fait  venir  plufieurs  auprès  de  luy  > ainfi  qu’on  le. 
voit  dans  les  Autheurs  qui  ont  traité  de  fà  vie* 
ÔC  dans  Eunapius  qui  a écrit  celles  de  plufieurs 
Philofophes  de  fa  Cour.  Neanmoins  toutes  fes 
Médaillés  d’argent  , &C  une  partie  de  celles  de 
cuivre  le  représentent  jeune  ÔC  fans  barbe. 

On  appelle  Herm-heracles  la  Divinité  qui 
eft  reprefèntée  au  x 1 1 1 . chiffre,  en  maniéré  d'Her- 
mt  avec  la  peau  de  Lion  àC  la  maffiie  d’Hercule 
nommé  par  les  Grecs  Heracles  : ce  qui  a du  rap- 
port à la  coutume  qu  avoient  les  anciens  Grecs, 
de  mettre  la  Statue  de  Mercure  &C  celle  d’Her- 
cule dans  l’Academie,  parce  que  l’un  ÔC  l’autre 

Êrefidoient  aux  exercices  de  la  jeuneffe , fçavoir  à 
l Lutte , à la  Courfe , aux  Ceftes,  & aux  autres 
combats  des  Athlètes.  De  là  vient  que  dans  une 
Infoription  que  j’ay  copiée  à Corfou , jadis  appel- 
le Corcyra , un  certain  Marcus  Byblus  eft  recom- 
mandé à Mercure  &C  à Hercule^ 


» . 
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A CORFOV. 
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Cefi  à dire  , 

La  Ville  des  Corcyreem  recommande  ou  confà- 
cre , CMarcus  Cale..,  fils  de  Caïus  Byblus  fon  protecteur 
té  bienfùCteur  à Mercure  té  d Hercule , ou  fi  VOUS 
Voulez  , à Herm-heracles.  L’union  de  Mercure  avec 
Hercule  fignifioit  que  la  force  dcvoit  eftrc  accom- 
pagnée de  l’éloquence,  ou  que  1 éloquence  même 
avoit  l’arc  de  dompter  les  monftres.  Aufli  les  Gau- 
lois reprefentoienc  leur  Hercule  d’une  façon  par- 
ticulière avec  des  chaines  qui  forcoient  de  fa  bou- 
che , & qui  enchainoient  ÔC  actiroient  apres  luy 
fes  auditeurs.  Un  Chymifte  enteffé  ne  manque- 
rait pas  auffi  de  trouver  quelque  fecret  caché  fous 
l’Embleme  de  cet  Herm-heracles  diroit  que  les 
Anciens  vouloient  marquer  par  là  quelque  pré- 
paration du  Mercure  élevé  à une  grande  perfe- 
ction par  les  douze  travaux  d’Hercule , c’eft  à di- 
re, par  douze  cohobations.  Mais  il  nous  fauc 
maintenant  expliquer  les  autres  figures  de  Divini- 
tez  composées  d’Hermès , qui  ne  font  point  foires 
en  Termes  comme  celles  que  nous  venons  de  voir. 

L’hermeros  dont  on  voit  le  crayon  au 
chiffre  xiv.  de  la  planche  cy-delius,  eft  une  pe- 
tite 
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rite  ftatue  de  bronze,  qui  reprefente  un  Dieu 
composé  de  Mercure  àC  de  Cupidon  appelle  par  les 
Grecs  Bros.  Aufli  ce  jeune  garçon , dépeint  com- 
me on  nous  reprefénte  l’amour  , tient  le  caducée 
&C  la  bourfe , qui  font  les  deux  cara&eres  fous  les- 
quels on  a de  coûcume  de  defigner  Mercure. 

Les  Anciens  vouloient  fans  doute  faire  entendre 
par  cet  Emblème  , que  leloquence  ÔC  l’argent 
éioient  necelTaires  à un  amant.  Pline  parlant  des 
beaux  ouvrages  des  Sculpteurs , fait  mention  des  t J6. 
Herser  oies  d’un  certain  Taurifcus , ce  motf-f- 
d 'Hermeros  a efté  fouvent  donné  en  furnom  par 
les  Romains  & par  les  Grecs.  Il  y en  a pluficurs 
exemples  dans  les  Inforiptions  de  Gruter.  En 
voicy  deux  particulières  que  j ’ay  trouvées  à Ro- 
me ÔC  à Die. 

A ROME. 


HERMERÔT I 
AV  G.  LIB.î 


PRAEPOStTO  TABVLAR. 
RATIONIS  C ASTREN  SIS  à 


FRATRI  INDVLGENTISSIM. 
AMPLI  ATVS  AV  G.  LIB.  FECIT 

- - > J - 


C’eft  une  Epitaphe  qui  fignifie, 

A U mémoire  d* Hermeros  affranchi  de  t Empereur  ^ In- 
tendant des  Secrétaires  du  Camp  , Ampliatûs  affranchi  de 
1' Empereur  aconfacréçz  Monument  à [on  très-  bon frere. 
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FRATR. 

EIVS  SEVERIANL  L.  POMP. HERME 
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Ceft  une  Epitaphe  dédiée, 


tAux  Dieux  Mânes  e>  à la  mémoire  de  Lucius  Pom - 
petits  Paufhnus  décédé  après  fin  frere  Scverianus  à Cage 
de  dix  ans , par  Lucius  Pompeius  Hermeros  fin  Père. 

La  figure  marquée  par  le  chiffre  xv.  delà  Plan- 
che cy-deflus,  nous  représente  un  Herm-harpo- 
c rate  , car  il  a des  ailles  aux  talons  comme 
Mercure , ÔC  il  met  le  doigt  for  la  bouche  comme 
Harpocrate , qui  étoit  le  Dieu  du  Silence  parmi 
les  Egyptiens.  Us  ont  peut-eftre  voulu  nous  faire 
entendre  par  là  que  le  filence  étoit  quelquefois 
éloquent , principalement  aux  amans , chez  qui 
le  fecret  eft  très  neceffàire , .ÔC  qui  parlent  fou- 
vent  mieux  des  yeux  que  de  la  bouche.  Ce  qu’il 
porte  fur  la  tête  eft  le  fruit  du  Pécher,  arbre  dé- 
dié à Harpocrate , aux  autres  Divinitez  Egyp- 
tiennes , comme  nous  dirons  cy-aprés  en  panant 
de  ce  Dieu. 
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La  Fable  S Hermaphrodite  dépeinte  dans  les  gra- 
vures x v i . x v 1 1 . d’apres  une  cornaline  &c  une 
autre  pierre  pretieufe  dcMonfieur  Lauthier,  eft 
allez  connue.  La  première  ie  repre lente  dans  le 
bain  preft  à embrafler  fà  chcre  Nymphe  Salma- 
cis , avec  laquelle  il  ne  devint  qu’un  corps , qui 
neanmoins  retint  les  deux  fexes.  Quatre  ngures , 
qui  font  peut- eftre  des  Syl vains  & des  Nymphes 
des  bois , l’un  desquels  jolie  de  la  flûte , font  les 
témoins  de  (a  Metamorphofe. 

La  feconde  le  dépeint  déjà  changé  de  la  ma- 
niéré qu’on  le  voit  à Rome  dans  des  Statues  an- 
tique de  marbre  ôC  de  bronze , &C  comme  Aufo- 
ne  le  décrit  dans  cette  Epigramme. 

Mercurio  genitore  jatur  génitrice  Cytherâ 
Nominis  ut  mixti,  [te  corporis  Hermaphroditus , . 
Concret  us  fexu  9fed  non  perfeffus  utroque9 
Ambigu a Vencris  neutrd  poliundus  amori. 

Par  ce  type  les  Anciens  ont  aufli  voulu  faire  une 
Divinité  composée  de  Mercure  6 C de  f^enus  appe- 
lée des  Grecs  Aphrodite , pour  joindre  l'éloquence 
ou  le  commerce  dont  Mercure  ctoit  le  Dieu , avec 
les  plaifirs^ou  bien  pour  faire  voir  que  Venus 
étoit  de  l’un  ÔC  de  l’autre  fcxe.  En  effet  le  Poete 
.u  P Calvus 
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Calvus  appelle  Venus  un  Dieu  , Tollentémque 
Deum  Ventre m , de  meme  que  Virgile  au  deuxie- 
me livre  de  (on  Eneide. 

Difcedo  ac  duc  ente  Deo  fiammam  inter  hoftes 

Sxpedior. 

Quelques  Critiques  qui  n avoient  peut-eftre  pas 
fait  cette  remarque  y ont  vouk  remettre  Deâ. 
Levinus  en  parlant  de  cette  Divinité  dit  : Ayant 
donc  adoré  Venus  foit  Femelle,  foit  Mâle , de  même  quefi 
U Lune . Ariftophane  l’appelle  Aphroditon  au  genre 
neutre , bC  Hefychius  Apbroditos , febn  la  corre- 
ction de  Saumaife.  Theophrafte , dit-il , ajjure  quA - 
pbroditos  ou  Venus  eft  Hermaphrodite  , (s*  que»  t ijlo  de 
Chypre  proche  et Amaihufe , on  njqit  fa  fatu’é  qui  a de  la 
barbe  comme  un  homme , bC  cc  n’eft  pas  la  feule  Di- 
vinité payenne  qu’on  ait  fait  mâle  bi  femelle  5 nous 
avons  veu  dans  le  commencement  de  ce  Traité 
qu’ils  attribuent  le  genre  mafculin  bC  feminia 
à la  Lune- 

Les  Médailles  Confîilaires  de  fa  famille  Cajfik 
nous  donnent  les  portraits  de  Liber  bC  de  Libéra , 
comme  ils  font  nommez  dans  des  Infcriptions  an- 
tiques, e eft  à dire,  de  BaccFms  mâle  bC  de  Bacchus 
femelle , que  quelques-uns  difent  eftrc  Ceres.  Ar- 
temidore  dans  fon  explication  des  Songes,  parle 
des  Bacchi  bL  des  Baccha , quoy  qu  a la  vérité  fous 
ce  dernier  nom  on  puiffe  entendre  les  Bacchantes 
Orphée  dans  l’Hymne  contre  Mifes  écrit  pofiti- 
vement  qu’011  a toûjours  cru  Bacchus.  des  deux 
fexes. 
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ÏÏ  y avoit  une  fortune  virile  8 C «ne  fortune 
femelle , &C  je  donneray  dans  un  autre  endroit 
une  Statue  ôC  une  Infcription  d’une  fortune  bar- 
bue, FORTUNÆ  BARBATÆ.  Il  y a 
même  des  anciens  Autheurs , oui  difcnt  que  tous 
les  Dieux  étoient  de  l’un  &C  de  l'autre  (exe,  for 
quoy  je  renvoyé  les  Curieux  aux  Mythologues, 
de  peur  de  m’arrefter  inutilement  à un  fojet  qu’ils 
ont  affez  éclairci. 
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T Es chofes  facrées,  dit  Hippocrate,  ne  doi- 
| ^yent  eftre  communiquées  qu’aux  perfonnes 
(acrées.  C’eft  pour  cela  que  les  anciens  Egyptiens 
ne  communiquoient  que  par  une  efpece  de  ca- 
bale aux  Prêtres  du  Soleil  &C  à ceux  qui  dévoient 
fticceder  à la  couronne  , ou  au  miniitere , les  fè- 
crets  de  la  Nature,  ôc  les  particularitez  de  leur 
Hiftoire  ÔC  de  leur  morale.  Les  plus  Pages  des 
Grecs  les  alloient  confulcer  pour  apprendre  par 
une  confidence  dont  ils  tâchoient  de  Ce  rendre 
dignes,  ce  que  la  renommée  &C  les  livres  ne  leur 
pouvoient  enfèigner  *,  &C  on  voit  mefîne  dansées 
Livres  facrés  que  Moyfè  ne  dédaigna  pas  de  sin- 
.ftruire  dans  toutes  leurs  fciences.  Delà  vint  par- 
mi eux  lufage  des  Hiéroglyphes  ou  Figures  my- 
fterieufes  fous  Iefquelles  ils  cachoient  leur  politi- 
que &C  leur  morale.  Delà  vinrent  encore  les  noms 
des  Divinitez  qu’ils  donnoient  aux  choies  créées 
pour  leur  attirer  le  refpeét  des  hommes  , les 
confècrarions  qu’ils  faifoient  aux  Dieux  de  plu- 
fieurs  chofes  qu’ils  plagient  en  public , comme 
des  Pyramides  à Vulcain,  des  Hermès  à Mercu- 
re , des  Obelifques  au  SoleiL 

Mais  Sutre  cela  ils avoient  des  cachets,  des  ba- 
gues, des  figures,  des  ftatues,  ÔC  des  Talifînans, 
qu’ils  gr avoient  fous  certaines  conftellations , &C 
fiir  des  rnetaux  propres  à recevoir  &C  à confervcr 
ïimpreffion  de  chaque  Aftre , pour  fervir  à leurs 
intentions , comme  à la  guertfon  des  maladies  , ou 
. à laprefervarion  des  dangers 

P j Suivant 
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Suivant  les  dogmes  de  cette  école , les  graveurs 
reprefcntoient  Harpocrate  le  Dieu  du  Silence  ÔC 
des  myfteres , en  differentes  façons , far  diverfès 
pierres  pretieufes  quon  faifoit  gloire  de  porter 
1 îj-  au  doigt , comme  le  remarque  Pline  : Déjà , dit- il, 
f 3’  nos  Romains  commencent  à porter  dans  leur  J bagues* 
Harpocrate  les  autres  Dieux  Egyptiens . 

Harpocrate  étoiteftimé  fils  d’Ofiris  &C  d’Ifis , 5c 
parce  qu’on  le  croyoit  le  Dieu  du  Silence,  on  le 
reprefentoit  ordinairement  le  doigt  fiir  la  bouche, 
pour  faire  figne  de  fè  taire,  comme  dit  Varron,  qui 
dit  , ne  n vouloir  rien  enfeigner  davantage  de  ce  Dieu , de 
peur  de  'violer  le  ftlence  quil  recommande . Le  doigt 
qu’il  met  fur  f a bouche  eft  le  fécond  doigt,  ap- 
pelle par  les  Latins,  Salutaris,  dont  on  a coûtumc 
de  fc  fervir  pour  impofèr  filence.  Apulée  dit, 
Mette le  doigt  qui  eft  proche  du  poulce  fur  la  bouche 

vr  taifcrvout.  Aufonepourtecommander  le  fc- 
cret  sexprime  ainfL 

Aut  tua  Sigalion  Ægypùus  o feula  figntU 

ni'  ^°Xez  ce  51ue  dit  là-deffus  S.  Auçuftin  dans 
e‘1*'  fa  Cité  de  Dieu.  Suidas  rapporte  qui un  certain 
Heraifcus  Egyptien  étoit  né  le  doig^  colé  aux 
levres  : ce  qui  pouvoit  facilement  arriver  par  l’i- 
magination de  quelque  femme  frapée  de  la  vue 
des  Harpocrates , dont  on  voyoit  les  Statues  dans 
leurs  Temples,  & dans  les  Places  publiques. 

Dans  la  gravure  marquée  du  nombre  xviii. 
de  cette  Planche , Harpocrate  eft  aflis  fiir  une 
Autruche,  &C  porte  à fbn  revers  le  Soleil  ÔC  la 

Lune 
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Lune  dont  il  étoit  cru  le  fils  5 puis  quOfiris  &C 
Ifis  Pere  ÔC  Mere  d’Harpocrate , étoient  chez  les 
Egyptiens  ce  que  le  Soleil  ÔC  la  Lune  font  chez 
les  autres  peuples.  Il  y en  a qui  difent  qu’Ofiris 
eft  le  mefine  que  Serapis  , Bacchus , le  Soleil , Ju- 
piter, bC  Pluton , bC  qu’lfis  étoit  aufli  la  même 
que  Junon , Ccrés , la  Lune  bC  Proforpine.  Ma- 
erobe  dans  fes  Saturnales  rapporte  tous  les  Dieux 
à Apollon  déguisé  fous  diflerens  noms.  Et  nous 
pourrions  dire  (ans  trop  moralifèr  que  les  Anciens, 
joignoient  Harpocrate  le  Dieu  du  Silence  avec 
leurs  autres  Dieux , afin  d’impofer  filence  à ceux 
qui  auraient  voulu  foûtenir  que  tous  ces  Dieux 
n avoient  efté  que  des  Hommes  mortels  comme 
les  autres  hommes  y ou  bien  pour  nous  apprendre 
que  tous  les  Dieux  qu’on  adorait,  étoient  renfer- 
mez en- un- fout,  qui  nous  impofoit  filence. 

Les  lettres  du  revers  de  cette  Médaillé  (ont 
de  ces  caractères  fantaftiques  des  heretiqucFBa- 
filidiens  bC  Gnoftiques  , qui  méloienc  impuné- 
ment lesmyftcrcs  de  la  Religion  Chrétienne  avec 
les  fii  périt  irions  des  Payens. 

Dans  la  figure  xix.  Serapis  bC  Harpocrate 
font  reprefentez  avec  ces  lettres  Conservate 
m e : ce  qui  fait  connoître  que  c’eftoit  quelque  et 
pece  de  Talifinan  qu’on  poitoit  fur  foy , pour  de- 
mander à ces  deux  Divinitez  la  conservation  de 
la  fanté  bC  l’éloignement  des  maux  qui  pou- 
voient  arriver. 

Dans  la  pierre  marquée  par  le  chiffre  xx.  Har- 
pocrate 
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pocrate  eft  afiis  fur  la  fleur  du  Locus,  herbe  dé- 
diée au  Soleil,  parce  que  la  fleur  souvre  au  le- 
. ver  du  Soleil  &C  ié  ferme  quand  il  fe  couche.  Diof- 
4' coride  parle  des  proprietez  de  cette  plante  qui 
étoit  très  commune  en  Egypte,  &C  qui  fervoit  d’a- 
liment aux  Egyptiens  , dou  vient  quon  les  ap- 
pelloit  Lotophagi  y mangeurs  de  Lotus.  Les  lettres 
gravées  au  revers  font  de  ces  myfteres  des  Bafili- 
diens dont  nous  avons  parlé.  On  peut  appeller  la 
figure  xxi.  un  Herm-bar pocrate  , comme  celle  dont 
nous  avons  déjà  fait  mention,  car  elle  tient  de  la 
droite  un  fbiiet,  ÔC  eft  aflife  liir  la  fleur  du  Lotus 
comme  H ar pocrate , ôc  de  la  main  gauche  elle  tient 
le  caducée  de  ^Mercure. 

Le  type  xxi  1 1.  eft  un  H ar  pocrate , affis  fiir  le 
Lotus  entre  le  Soleil  la  Lune  les  Pere  &C  Mcre. 

Le  x x i v.  eft  le  mefine  Harpocrate  débout , avec 
les  lettres  au  revers  n p a n o c a a n n e : par  lef 
quêtes  les  heretiques  Bafilidiens  invoquoient  le 
Ciel  6c  le  vray  Dieu  que  les  Juifs  appelloient 
Adonai. 

Au  xxv.  Harpocrate  eft  dépeint  avec  une  tête 
de  lyon,  des  oyfeaux  autour  de  luy  ÔC  la  tête  de  la 
Lune.  Alexander  Haies  veut  que  ces  oyfcaux 
fii!  lent  des  Anges  attribuez  aux  orbes  celeftes  des 
Planètes , par  les  Bafilidiens  , & dit  qu’ils  appel- 
loient  Saturne , Cajficl  -,  Jupiter , Sacbiel  j Mars , Sa- 
r/juel , le  Soleil , Michael  j Venus , Anahel  j Mercure, 
Raphaël  $ &:  la  Lune  aufli  ^Michael  5 furquoy  Ton 
peut  confîilcer  le  livre  intitulé , Macarij  Abraxas . 
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aehiotû  font  les  fept  voyelles  des  Grecs , fous 
; r — lelquelles  ces  Heretiques  cachoient  le  nom  de 
jehova , bC  Otiel  étoit  quelqu’un  de  leurs  efprits 
Angéliques. 

La  figure  xxvi.eft  le  revers  d’une  médaillé 
Egyptienne  d’Antonin  Pic  avec  une  tcte  dt  Har- 
pocrate, 

Dans  la  xxv  1 1 . Harpocrate  eft  aflis  fur  une  tê- 
te d’Alne , mife  à la  renverfe , bC  ces  lettres  au  re- 
vers icx  Y p on  k ai  ane  ik  ht  on  j qui  font  des 
epithetes  de  fort  bC  d'invincible  que  les  Bafilidiens 
donnent  icy  à leur  jao  ou  jehova , pour  leur  fcrvir 
de  prefervatif  dans  les  dangers  5 bC  d’aflurancé 
contre  leurs  ennemis. 

La  x x v 1 1 1.  reprefente  Harpocrate  aflis  for  le 
Lotus  bC  environné  de  douze  animaux. 

La  xxix.  eft  le  même  Dieu  avec  les  fopt  voyel- 
les Greques  qui  fignifioient  le  mot  jehova , com- 
me nous  avons  déjà  dit.  Et  le  nombre  xxx.  re- 

E refonte  la  tête  de  ce  Dieu  avec  une  Corne  d’a- 
ondance , qui  marque  la  fertilité  de  l’Egypte  gu 
il  étoit  particulièrement  adoré. 
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Nous  avons  donné  dans  les  Planches  preceden- 
tes des  Harpocrates  de  diverfos  façons  tirez  des 
gravures*  ÔC  des  médaillés.  En  voicy  qui  font  co- 
piez d’après  de  petites  Statues  antiques  de  bron- 
ze , qui  fe  trouvent  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux. 

xxxi.  xxxii.  xxxm.  Les  trois  premières, 
ne  font  pas  fort  differentes  les  unes  des  autres.  La 
Corne  d’abondance  étoit  le  fymbole  de  l’abon- 
dance &:  de  la  fortune  j àC  cet  elpece  de  panier 
for  la  tête  étoit  l'ornement  ordinaire  de  Scrapis, 
qui , comme difent  quelques-uns,  étoit  le  même 
qu’Ofiris  Pered’Harpocrare. 

xxxiv.  La  tête  rayonnante  dufoivant,  con- 
firme le  fondaient  de  ceux  qui  difont  qu  Offris 
n etoit  point  un  autre  Dieu  que  le  Soleil. 

xxxv.  Cet  Harpocrate , outre  la  Corne  d’a- 
bondance &C  le  ferpent  entortillé  à un  bâton 
qui  étoit  donné  à Efoulape , a encore  des  aides 
& une  trouffe  de  fléchés  comme  Cupidon  , ÔC 
à fos  pieds  deux  animaux  que  la  pentefle  em- 
pefchc  de  bien  diftinguer  , &C  que  quelques-uns 
prennent  pour  un  Lievre  5C  pour  un  Epervier. 
Surquoy  Ion  peut  voir  une  explication  fort  bieiv 
entendue  qu’en  a donnée  depuis  peu  Monfieur 
Smetius  dans  le  livre  des  Antiquitez  de  Nimcgues, 
qui  neft  autre  chofo  que  ladefcripdon  des  pièces- 
antiques  de  fon  cabinet. 

Celuy  qui  eft  reprefenté  dans  la  figure  xxxv  1.. 
cfl:  vêtu  d’une  robe  longue  jufqu’aux  talons , qui 
...j  x eff: 
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eft  peut-eftrc  cette  forte  de  Robe  appellée  Bajfa - 
ra , quon  donnoit  à Bacchus , comme  nous  l’ap- 
prenons d’Hefychius  , de  Pollux  ÔC  des  Statues 
de  Bacchus.  Phornutus  &C  le  Scholiafte  d’Hora- 
ce croyent  que  ce  mot  de  Bajfara  venoit  d’une 
ville  de  Lydie  appellée  Bajfara , d’où  la  mode  en 
étoit  venue.  Mais  qu’a  de  commun , me  dira- 
t’on , Bacchus  avec  Harpocrate , puifque  le  vin  ‘ 
fort  plutôt  à faire  parler  6C  à découvrir  les  focrets, 
qu’à  garder  le  filence  ? Je  répons , que  ceft  pour 
cette  meme  raifon  qu’on  a joint  ces  deux  Dieux 
enfomble  , afin  d’exhorter  les  hommes  qui  ai- 
moient  Bacchus,  d’y  joindre  toûjours  Harpocra- 
te, & de  modérer  par  le  filence  1 envie  de  parler 
que  le  vin  inlpire. 

Ce  qui  eft  reprelènté  for  la  tête  de  cette  pe- 
tite Statue  , &C  de  plufieurs  autres , eft , comme 
on  croit,  le  fruit  du  Pefoher:qui  étoit  un  arbre 
dédié  à Harpocrate , parce  que  fes  fruits  reflem- 
blent  au  Cœur , ÔC  Ces  feuilles  à la  langue , ainfi 
que  Plutarque  fa  remarqué  \ par  où  les  Anciens 
ont  voulu  lignifier  le  parfait  accord  qui  dévoie 
eftre  entre  la  langue  &C  le  cœur.  Il  eft  vray  que 
dans  la  Table  Hiéroglyphique  de  Bembus , ccc 
ornement  de  tête  d’Harpocrate  y eft  reprefenté  de 
differentes  maniérés  tantôt  comme  une  fleur,  tan- 
tôt comme  une  plante , tantôt  comme  des  plumes 
d’ Autruche,  ou  comme  des  Serpens  : &:  fans  douce 
que  toutes  ces  choies  avoient  chacune  leur  niyftere, 

. que  nous  ne  pouvons  à prelêne  penetrer.  Apulée 
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dans fès  Mctamorphofes  foifint  le  portrait  alfis, 
dit , quille  avoit  au  fotnmet  de  la  tefte  <verj  le  front 
un  rond  en  maniéré  de  miroir , d'où  cdatoit  une  lumiè- 
re j comme  celle  de  U Lune , à droite  & * gauche 
de j ferpens  qui  s'élevaient  en  maniéré  danfe  autour  de 
ce  rond . 

xxxvii.  Celuy  qui  fuit  eft  reprefenté  avec  un 
ornement  de  tête  particulier  , ôC  a les  cara&eres 
d’un  Harpocrate , d’un  Cupidon  &£  d’un  E feula  pe , puis- 
qu’il met  le  doigt  fur  la  bouche , qu’ila  des  aides, 
line  trouflé  de  fléchés  bC  le  ièrpent  entortillé  à 
un  bâton.  L’union  d’Harpocrate  avec  Cupidon 
veut  dire  que  l’amour  a befoin  du  fecret , 6C  cel- 
le d’Harpocrate  avec  Efculape  peut  lignifier  la 
diferetion  qu’un  Médecin  doit  à fon  malade  de 
la  confidence  qu’il  luy  a faite  j & au  fonds  le 
filence  eft  neceflaire  en  bien  des  rencontres.  Les 
Pythagoriciens  en  avoient  fait  une  vertu , &C  les 
Romains  une  Divinité  qu’ils  appclloient  la  Dedlê 
Tacita  félon  le  témoignage  de  * Plutarque.  La 
boule  qui  pend  du  col  de  cette  Statue  eft  ce  que 
les  Latins  appelloient  Bulla  , que  les  Encans  por- 
toient  avant  l’âge  de  puberté , dont  nous  aurons 
occafion  de  parler  plus  amplement  dans  la  fuite. 

On  peut  remarquer  dans  la  petite  Statue 
xxxv ni.  plus  de  Dieux  joints  enfemble  que 
dans  les  precedentes.  Le  Soleil  y eft  marqué  par 
les  rayons  ; la  Lune  par  le  croillant  qui  eft  fur  Ci 
tête*,  Harpocrate  parle  doigt  fur  la  bouche  j Cerés 
par  la  Corne  d’abondance  3 Cupidon  par  la  troufle 

CL  3 de 
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de  flèches  -,  Efiulape  par  le  ferpent  *,  Mercure  par 
les  aifles  aux  calons  ; ÔC  Bacchus  par  la  couronne 
de  lierre.  De  forte  que  Ton  peut  prendre  cette  pe- 
tite Statue  pour  un  Panthce  donc  nous  parlerons 
bien- tôt  -,  car  les  Payens  faifoient  (ouvent  un  Dieu 
feul , de  plufieurs  Dieux  , ÔC  les  joignoient  ainfi 
félon  leurs  fantaifies  , comme  on  le  peut  voir  par 
cette  Infcription  que  j’ay  trouvée  dans  mes. 
voyages. 

eA  Delos 

nonAioz... 

- t o r t a ..... 
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E n I LE  PE  02 

# . - : • . ' J** 

2 T A 2 E O T TOT  4»  IA  O 

Kaeotz  koaunhoen; 

Ce  qui  fignifie  qu’un  certain  'Publias  avoit  fait 
quelque  njœu  pour  la  Janté  des  fiens,  à Serapis , lfis,  Atm- 
bis  , Harpocrate  & aux  fils  de  Jupiter  Cafior  Polluxy 
té  qù il  Urvoit  exécuté  à fis  propres  frais  ,fius  la  Ere  fi- 
ni fe  de  Stafeus  fils  de  Phi  Iodes , natif  du  quartier  a A- 
thenes  , apellé  Col  on  os.  Je  ne  fcay  mcfine  fi  le  mot 
7 ytofcuris , ne  doit  point  être  rapporté  à Anubis  ÔC 
à Harpocrate,  comme  fils  de  Jupiter  ou  Serapis  5 
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de  mefîne  que  ce  titre  êtoit  donné  à Caflor  8c  à 
Pollux  qu’on'  na pas  accoutumé  de  joindre  avec 
les  Divinitez  Egyptiennes.Tous  ces  pieux  d’Eg y- 
pte  eftoient  qualifiez  en  Grec  Synnaï  6 c Symbomiy 
c eft  à dire  qui  eftoient  adorez  dans  les  mefines 
Temples  8c  aux  mefmes  Autels  : 8c  avec  eux  0 fi- 
ns , Bubaftis , Apis , ÔC  Horu\  Artemidore  dans  fès 
Explications  des  Songes , dit  que  quand  on  fbnge 
la  nuit  qu  on  voit  Serapis  , Ifis , Anubis  8c  Harpo- 
crates , ou  leurs  Statues  6 C leurs  Ceremonies , 8c 
belles  des  autres  Dieux  qui  s’adorent  dans  les  met 
mes  Temples  ÔC  aux  mefmes  Autels  ( Synnaôn 
Symbomon  ) cela  prefoge  des  chagrins,  des  dangers, 
des  menaces,  ôC  des  malheurs.  Si  Ton  veut  fç avoir 
tous  les  myfteres  d’Hsrpocrate  on  peut  confulter 
un  Livre  intitulé , Gijberti  Cuperi  Harpocrates , im- 
primé à Amflardam  en  l’année  1 676. 
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Cette  Statue  antique  eft  un  bronze  de  la  hau- 
teur quelle  eft  icy  reprefèntée  , à Rome  dans  le 
Cabinet  de  curiofitez  de  Monfieur  Jean  Pierre 
Bellori  Antiquaire  du  Pape,  qui  s eft  aftez  fait  con- 
noître  aux  Sçavans , par  les  explications  de  la  Co- 
lonne Trajane  àc  Antonine,  éc  par  plulieurs  au- 
tres Ouvrages  qu’il  a donnez  au  public.  11  me  per- 
mit dans  mon  premier  Voyage  d’Italie  d’en  tâiie 
tirer  un  delfein. 

On  la  peut  nommer  en  termes  d’antiquité  une 
Statue  Panthe'e  , & en  Latin  signum  Pan- 
theum  : car  les  Romains  appelloient figna , les  petites 
ftatues  de  bronze  d’un  pied  ou  d’un  demy  pied 
de  haut  comme  eft  celle-cy , ÔC  mefme  plus  hau- 
tes j àC  (latu& , les  grandes  au  naturel , ou  un  peu 
moins  grandes  : & les  plus  hautes  qu’on  appelloit 
des  Coloflès  : mais  comme  le  mot  de  ligne  en 
François  n’eft  pas  en  ufàge  pour  fignifier  lamelme 
chofe , nous  les  confondons  avec  les  ftatues , com- 
me ils  le  failbient  louvent  en  Latin , de  quelque 
grandeur  ou  métal  quelles fuflènr. 

Les  ftatues  Panthees  eftoient  des  ftatues  qui  par 
les  differentes  marques  dont  elles  eftoient  accom- 
pagnées reprelèntoient  tous  les  Dieux  , ou  du 
moins  une  grande  partie  des  plus  conlîderables, 
nAN  en  Grec  lignifiant  Tout , ÔC  ©E02  Dieu. 
Ainfi  ils  appelloient  Tantbea  les  Temples  où  ils 
adoroient  tous  les  Dieux  enlèmble  > &C  où  l’on 
voyoit  tous  leurs  portraits  : tel  qu  étoit  ce  célébré 
Pambcum  de  Rome,  qui  fut  dédié  par  BonifacelIL 
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à la  feinte  Vierge  6C  à tous  les  Saints.  Il  eft  bâti  en 
forme  ronde , ce  qui  le  fait  maintenant  appeller 
Santa  Maria  délia  Rotonda..  U y avoit  à Athènes  ce- 
luy  que  Paufanias  appelle  le  T emple  commun  des 
Dieux , &C  l’on  voyoit  de  ces  fortes  de  Temples  en 
plufieurs  autres  Villes. 

Il  ne  fera  pas  difficile  à ceux  qui  font  un  peu 
éclairez  dans  l’Antiquité  d’obferver  les  marques 
de  la  plupart  des  Dieux , jointes  enfemble  dans 
cette  ftatué.  L’ornement  qui  eft  élevé  au  dcfliis 
de  (à  tête  eft  particulier  à la  Deeftè  Ifis , qu’on  re- 
prefente  coeftee  ordinairement  avec  des  Penna- 
ches , des  Fruits,  des  Serpens,  des  Paniers,  deselpe- 
ces  de  Mitres,  6 C d’autres  chofes  bizarres.  Le 
CroilTant  eft  le  ligne  de  la  Lune , la  Couronne  qui 
eft  au  deflous  marque  fans  doute  junon , à qui  on 
donnoit  l’epithete  de  Reine.  La  coiffiire  avec  les 
cheveux  pendans  fur  l’épaule , &C  l’air  du  vifege 
doux  agréable  pouvoit  defigner  Venus  \ les 
ailles  aux  épaules  font  celles  que  l’on  donne  à la 
Viffoire.  Le  Carquois  de  flèches  appartient  à 
Diane  Deefte  des  Bois  > &C  à Cupidon.  La  Corne 
d’abondance  que  cette  Statué  porte  à la  main 
, gauche  eft  l’Emblème  de  Cens , de  l'abondance, 
&C  de  quelques  autres  Divinitez  qu’on  croyoic 
contribuer  à la  fertilité  de  la  terre.  Le  Serpent  en- 
tortillé à fon  bras  droit  eftoit  le  cara&erc  de  la 
Deefte  Salus , qui  prefidoit  à la  Santé.  La  peau  de 
chevre  qui  couvre  une  partie  de  la  poitrine  étoit 
donnée  a Junon  &C  aux  Baochantes.  La  robe  lon- 
gue 
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giie  jufqu  aux  talons  cftoit  l’habillement  de  Miner- 
*ve  Deeffe  des  Sciences , 6c  enfin  le  timon  de 
navire  quelle  tient  de  la  main  droite  eft  attribué 
à la  Fortune , qui  félon  le  féntiment  des  Payens, 
gouvernoit  le  monde,  comme  un  timon  fert  à 
gouverner  un  vaiffeau.  Ainfi  cette  Statué  repre- 
fénte  prefque  toutes  les  DeefTes , comme  il  y en  a 
d’autres  qui  repreféntoient  tous  les  Dieux  , 6c 
non  pas  les  Deeflés>  6C  mefme  quelques-unes  qui 
repreféntoient  les  uns  6C  les  auues  enfémble, 
comme  en  la  petite  gravée  dans  l’ovale  qui  cft 
au  deffous  du  defTein  de  celle- cy,  ÔC  que  nous 
expliquerons  bien-tdt. 

Lucien  dit , qu’il  avoit  vu  en  Syrie  la  Statue 
d’une  Deeflé,  qui  à la  vérité  efloit  faite  pour  une 
Junon , mais  qui  avoit  quelque  chofé  de  Pallas, 
de  Venus , de  la  Lune , de  Rhea,  de  Diane,  de 
Nemefis  6c  des  Parques.  Ruffin  dans  fbn  Hiftoire  i.n. 
Ecclefiaftique , écrit  qu  a Alexandrie  fous  l’Empire 
de  Theodofé , il  y avoit  encore  une  Idole  de  Se- 
rapis  composée  de  toutes  fortes  de  Métaux  6c  de 
toutes  fortes  de  Divinitez.  Apulée  dans  fésMeta- 
morphofés, invoquant  laDeefie  Pis, l’appelle  Diane , 
Ceres , Venus  6C  Profcrpine  : 6C  line  infeription  de  la 
mefme  DeefTe  dans  Gruter  luy  dit  > a toy  Deejjè 
1 fis  , qui  quoy  qu  une  feule  es  cependant  toutes  chofcs  : 

Te  T1BI  UNA  QUÆ  ES  OMNIA  DEA  ISIS.  Ma- 
crobe  enfin , comme  nous  l’avons  remarqué  cy- 
défi  11s , prouve  que  toutes  les  Divinitez  fe  rappor- 
tent au  Soleil.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’ils 
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compofoient  des  Statues , qui  par  leurs  differen- 
tes marques  exprimoient  tous  leurs  Dieux. 

L’ovale  qui  eft  au  deflbus  de  cette  figure  eft 
tiré  d’une  gravure  antique , qui  reprelènte  aufli 
une  Idole  Pantbée.  Le  foudre  indique  Jupiter j le 
Caducée  quelle  tient  à la  main  Mercure  j la  grai- 
ne de  Pavot  j Proferpine  j lepy  de  Bled , Cens \ l’in- 
ftrument  appellé  S'iftrum , la  Deeffè  Ifis  \ la  Corne 
d’abondance  le  Timon,  la  Fortune 5 la  Roue, 
la  Deeffè  Nemefîs  j le  Calque  en  tête , Mars  àC 
P allas  s la  Robe  longue , Minerve  s ôC  les  aides , la 
ViSioire. 

Pour  confirmer  par  les  Infcri  prions' , ce  que 
nous  avons  dit  du  mot  de  Panthée  qu’on  don- 
noit  à ces  Statues  , Gruter  en  rapporte  une  où  il 
*-77-  Ce  lit  Fortunæ  primigeniæ  signum  liberi 
patris  panthei.  Et  en  voicy  deux  autres  cjui 
ne  luy  ont  pas  efté  connues  ÔC  que  j’ay  copiées 
dans  mes  Voyages. 


<iA  Rome , au  jardin  J u/l iniani. 
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;•  C’eft  adiré:  i 0 , 

<sA  l'honneur  des  Dieux  O*  des  Deejjes , Caius  Ju- 
lius africain  fils  de  Cajus  de  la  tribu  Amie  ne  , natif  de 
la  'ville  de  BrixeHum  ( Briflèllo  ) Lieutenant  de  la 
Cayalerie  de  la  huitième  Compagnie  Prétorienne , de  la 
Centurie  de  Julius , a donné  une  Statué  Panthée  de  hron - 
%e , pour  s acquit er  d'un  'voeu  qu'il  avoit  'volontaire- 
ment fait , dédiée  le  dixiéme  des  Calendes  £ Aoufl , fous 
le  Confulat  de  Barbarus  O*  de  Regulus  \ Ce  Conflllat 
écheut  en  l’année  9 1 o.  de  la  fondation  de  Rome, 

ÔC  157.  de  Jésus-Christ  , fous  l’Empire  d’An- 
tonin  Pie  -,  mais  il  faut  remarquer  que  les  faites  du 
Capitole  mettent  icy  un  Barbatus  au  lieu  de  Bar- 
barus , contre  l’authorité  de  ce  marbre , de  Ca fi 
fiodore,  ÔC  des  Faites  Siciliennes  cjui  écrivent 
ainfi  ce  Confïilat , Barbaro  <tsr  Rcgulo.  Le  mot  de 
Dedicatus  doit  faire  fous  entendre  Lapis , fi  nous  ne 
voulons  accufor  le  Sculpteur  d’une  faute  de  Gram- 
maire. 

Optio  dans  la  Milice  Romaine  fcftoit  un  Aide 
ou  Lieutenant  de  Centurion , ou  Capitaine  de 
cent  hommes , qui  s acquitoit  de  fà  charge  en  fon 
abfènce,  du  mot  Opta , J opte , je  choifis , / adopte , 
parce  que  c’cftoient  les  Centurions  qui  les  choi- 
lifloient.  Vegece,  Optiones  ab  optando  appellati , quod  /.u; 
antecedentibus  agrttudine  impedttii  y ht  tanquam  ado-c  i • 
ptati  eorum  atque  'vicarij  foltnt  univerfà  curare . 
Voyez  fur  ce  mot  Stevechius  fur  Vegece , bcS au- 
maifè  dans  fon  Commentaire  fut  l’Hiftoire  Au- 
gufte  dans  la  vie  d’Hadrien. 
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Je  croy  que  je  puis  bien  appeller  ces  fortes 
d’Infcriptions  comme  ia  precedente  6 C les  deux 
fûivantes  , dédiées  à tous  les  Dieux , des  [bferi- 
ptiom  Pantbéej , par  la  mefine  raifon  qui  fait  ap- 
peller Panthées  les  Temples  &C  les  Statués  que  les 

Payens  dedioient  à tous  les  Dieux. 

J 9 - 

e/4  Rome. 
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C’eft  à dire, 

» 

A C honneur  des  Dieux  tout-puijfantr , Lucius  Rago-- 
mus  Venujlus  perfonnage  tres-ill u/ire , Augure- pub  lie  du 
peuple  Romain , grand  Pontife  de  la  DeeJJe  Vefla , ayant 

, exécuté 
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exécuté  & receu  un  fàcrifice  de  Taureaux  O*  de  Beliers , 
le  2. 3 . May  fous  le  Confulat  de  Valentinien  pour  la  qua- 
trième fois  y O*  de  Neoterius , a dédié  un  Autel, 

Taurobolium  eftoit  un  (acrifice  de  Taureaux , & 

Cri obolium  un  de  Beliers  , du  mot  Crios9qui  figni- 
fie  Belier,  Çcluy  qui  eftoit  arrosé  du  fang  des 
vidtimes  eftoit  censé  avoir  receu  le  (acrifice,  pour 
l’expiation  des  crimes  au  (quels  il  eftoit  deftiné. 

Le  Confulat  marque  dans  ce  marbre  répond  à 
l’année  de  nôtre  Seigneur  300.  ôcle  jour  aefigné 
icy , (Ravoir  le  10.  des  Calendes  de  Juin  qui  eft 
nôtre  2.7.  de  May , eftoit  un  jour  de  fefte  mar- 
qué dans  un  ancien  Calendrier  du  temps  de 
Conftantius , Macellus  rofa  fumât , c’eft  à dire , que 
ce  jour  là  on  devoir  orner  la  boucherie  de  Rôles  : 

& ainfi  c’eftoit  un  jour  fort  propre  aux  (àcrifices. 
Cellç-cy  a efté  trouvée  dans  les  ruines  de  Cimie\  v 
en  Provence  proche  de  Nice. 


IOVI.O.  M. 
CETERISQ^DII  S 
DEABVSQ^  IMMORT. 

“ TIB.  CL.  DEMETRIVS 
DOM.  NICOMED. 

V.  E.  PR  O C.  AVGG.  NN. 

ITEM.  CC.  EPISCEPSEOS 
CHORAE  INFERIORIS 
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C’eft  à dire  *, 

tA  Jupiter  tres-bon  tsr  très-grand  ^ aux  autres  Dieux 
immortels  & Deejfes  immortelles  5 Tiberius  Claudius  De - 
metrius  natif  de  Nicomedie , perfonnage  iliufire , Rece- 
veur de  nos  Empereurs  du  denx-centicme  denier  de 
l' in f pétition  Ae  U région  inferieure . 

Ces  deux  mots  Epifcepfeos  dC  Choræ , font  deux 
mots  Grecs  habillez  en  Latin , au  lieu  d'infpetitio- 
nis  dC  Regionis  s celuy  qui  avoic  fait  faire  cette 
Infcription  eftant  un  Grec  qui  avoit  plus  d’incli- 
nation pour  les  mots  Grecs  qu’il  croyoit  plus  ex- 
preflifs  que  les  Latins.  De  la  mefine  racine  que 
vient  le  mot  d'Epifcepfis , vient  ccluy  d'Epifcopus, 
qui  fignifioit  chez  les  Payens  Infpe&eur  ou  Inten- 
dant : d L on  trouve  au  mefine  lieu  de  Nice  une 
Infcription  Romaine  de  Payenne  , où  il  eft  fait 
mention  d’un  Epifcopus  Nicaenfium  qui  eftoit  peut- 
eftre  la  mefine  charge  de  T rocurator  Epifcepfeos . 
Le  mot  ci  Epifcepft?  fe  preïioit  aufîi  du  temps  des 
Chrétiens  pour  la  "Providence  : comme  dans  une 

Murailles  d’ An- 

EniSKEŸlï  EDlSKEtAl,  T H N.  nOAlN.  Z U. 

C’eft  à dire  : 

Providence  aye\  foin  de  votre  Ville. 

Les  Procurateurs  eftoient  des  Receveurs  de 
Tributs  pour  l’Empereur  5 témoin  ce  partage  de 
Capitolin  dans  la  vie  d’Antonin  Pie.  Procura/o- 
res fuos  modejiè  fufeipere  tributa  jujft  ducentefsma . 

Le  - 


petite  Infcription  qui  fe  lit  fur  1< 
drinople. 
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Le  deux-centième  denier  eftoit  donc  un  tribuc 
qu’on  payoic  à l’Empereur  , $C  il  y a apparence 
que  les  Receveurs  appeliez  Duceriarîj  dahs  les  Li- 
vres & dans  les  Marbres , eftoient  ceux  qai  rece- 
voient  ce  Tribut. 

On  voit  dans  les  Médaillés  quelques  telles  de 
Divinitez  quon  peut  auflTi  appeller  des  telles  Pan- 
/bées.  Ainfi  dans  un  revers  de  Médaillé  d’Antonin 
Pie  , eft  gravée  une  telle  d’un  Dieu  , qui  a un 
boilfeau fur  la  telle,  comme  Serafis , une  corne  de 
Belier  comme  Jupiter  Ammon  , une  couronne  de 
Rayons  comme  Apollon , ÔC  derrière  la  tête  un  Ser- 
pent entortillé  à un  bâton  comme  Efculape\§c  en- 
fin une  tenaille  comme  P'ulcain.  Je  l’aurois  mife 
icy  fi  elle  n’elloit  pas  déjà  dans  le  Livre  intitulé 
SeleSia  Numifmata , de  feu  Monfieur  l’Abbé  Se- 
guin Doyen  de  S.  Germain. 

Helychiusdit,  que  les  Grecs  appelloient  Théo - 
xenia  , une  felle  commune  qu’ils  celebroient  à 
l’honneur  de  tous  les  Dieux.  Il  eft  vray  que  le 
Scholialle  de  Pindâre  dit , que  cette  felle  ne  le  fai- 
foic  qua  l’honneur  de  Mercure  àC  d’Apollon. 
Quoy  qu’il  en  loit , comme  ils  dédioient  des  Sta- 
tues , des  Temples , des  Inlcriptions  à tous  les 
Dieux,  il  ne  faut  pas  douter  qu’ils  n’eulïent  aufii 
des  jours  particuliers  pour  leur  rendre  un  culte  lo- 
lennelôc  general.  Et  voilà  ce  que  nous  avions  à 
dire  des  Harpocratcs  &C  des  Panthées. . . 
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SDw  Cymbales , Crotales  & autres  Inïlrumens 

des  Anciens . 


LEs  figures  de  cette  Planche  font  tirées  de  dif- 
ferens  marbres , ô£  bas  reliefs  qui  fe  voyent 
à Rome  copiés  d apres  les  deflèins  de  feu  M.  de 
Bagarris.  Les  Inftrumens  dont  ces  trois  danfeu- 
fes  jolient  en  les  ff apant  l’un  contre  l’autre  6 C en 
fàifànt  diverfes  poftures , font  ceux  que  les  An- 
ciens appelaient  Cymbales,  & les  figures 
que  nous  en  voyons  icy , • conviennent  parfaite- 
ment à la  defoription  que  les  Autheurs  nous  en 
font.  Fulgence  au  premier  de  fa  Mythologie 
^ ^ <J  . ' Chap. 
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Chap.  des  Mufes  dit , que  les  deux  levres  font 
comme  des  Cymbales  qui  forment  les  fous , 5C 
que  la  langue  eft  comme  un  archet  qui  coupe  6c 
partage  ces  fons.  Ifidore  Pelufiote  Ep.  457.  apres 
avoir  comparé  à differentes  parties  du  corps , le 
Pfàlterion,  la  Cythare,  le  Tambour,  les  Chor- 
des  6C  les  Orgues , inftrumens  qui  fervoient  aux 
jeux  6 C aux  ceremonies  des  Anciens  , compare 
aufli  les  Cymbales  aux  levres , parce  qu  elles  ne 
forment  leurs  fons  quen  fe  preflant  ÔC  fo  frapant 
l’une  contre  l’autre , de  mcfme  que  les  Cymba- 
les. Clement  Alexandrin  montre  aftez  que  la 
Cymbale  eftoit  creufe  quand  il  fe  fort  de  ces  ter- 
mes > Je  bus  dans  une  Cymbale , 6C  ces  Vers  d’Ovide 
confirment  cette  opinion  en  (ubftituant  les  Cym- 
bales aux  calques  *, 

Cymbala  pro  galeis , pro  J cutis  tympana  pulfant  : 
Æra  Deæ  comités  raucdque  terga  moyens. 

Le  nom  de  Cymbales  vient  du  mot  Grec 
qui  fignifie  creux , parce  quelles  eftoient  faites 
comme  deux  pecites  écuelles  de  bronze  , ou  de 
cuivre  , ce  qui  fait  qu’on  les  appelloit  quelquefois 
fimplement  Æra.  Elles  eftoient  rondes,  comme 
on  le  voit  par  nos  figures  6 C par  ce  Vers  de  Pro- 
perce , Eleg.  7. 

JsJciÂ  numéro  fa  fides , qudque  ara  rotunda  Cybelles. 
Caffiodore  en  fait  la  defcriptien  6c  leur  donne  le 
nom  dJ  Jce tabula  , qui  ne  fignifie  autre  chofe  qu’u- 
ne pièce  concave , comme  les  cavitez  des  os  qui 
reçoivent  la  tefte  d’un  autre  os , ôC  qui  s’appellent, 
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aufti  acetabula . Saint  Auguftin  fur  le  Pfeaume  cl. 
dit,  qu’il  faut  que  les  Cymbales (è  touchent  pour 
refonner , ôc  que  les  Anciens  les  comparent  fou- 
vent  aux  levres.  Phurnutus  dépeignant  le  Dieu 
Cornus  dit , quori  le  reprefente  les  doigts  (errez 
ôC  un  peu  pliez , frapant  de  la  main  droite  (tir  la 
gauche , pour  les  foire  refonner  comme  des  Cym- 
bales. Ovide  au  troifiéme  livre  de  l’Art  d’ Aimer 
leur  donne  un  Epithete  aflfez  obfoure. 

Difcite  duplici  genialia  nablia  palmd 
Vertere. 

Il  leur  donne  lepithete  de  Genialia , parce  que 
les  Cymbales  eftoient  employées  aux  noces, 
aux  danfès , ÔC  à tous  les  divertiftemens , les  ap- 
pellant  Nablia  du  mot  Gcnerique , qui  fe  prend 
pour  tout  infiniment  mufical , ÔC  non  pas  pour 
l’orgue  que  ce  mot  (îgnifîc  dans  (à  propriété.  Il 
ajoüce  le  mot  de  P aima } parce  qu’il  eft  befoin  du 
creux  de  la  main  pour  joiier  des  cymbales. 

Comme  cct  inftrument  eftoit  composé  de 
deux  pièces  (èparées , la  plu(part  des  Auteurs  luy 
donnent  des  noms  au  pluriel.  Petrone  dit , Intrans 
cyrnbai.Jtna  concrepanj  ara  : Catulle  , Leve  tympa- 
num  remugit , caVa  cymbala  recrepant.  Saint  Paul  dans 
fo  première  Epiftre  aux  Corinthiens  , luy  donne 
pourtant  un  nom  (îngulier , dans  la  comparaifon 
d’un  homme  éloquent  fans  charité  avec  une  Cym- 
bale. Si  lingnis  bomnum  loquar  Angeiouun  , cha- . 
ritatem  autem  non  habcam  > fa  £1  us  fum  -velut  as  fonans 
aut  tymbalnm  tinniens . 
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Cet  infiniment  eftoit  de  cuivre  pour  l’ordinai- 
re. U y en  avoit  pourtant  de  bronze  mefme 
d'argent  félon  Caffiodore.  Il  femble  que  les  Cym- 
bales eftoient  particulièrement  confacrées  à Cy- 
bele  grand’Mere  des  Dieux,  car  l’on  s’en  fèrvoit 
ordinairement  dans  toutes  les  ceremonies  de  cet- 
te Deeflè,peut-eflre à caufe  que  leur  rondeur  ne 
reprefentoit  pas  mal  la  terre , dent  Cybele  étoit  la 
Deeftè.  Au  (Ii  voyons  nous  que  dans  les  bas  reliefs 
Cybele  eft  toujours  reprefèntée  accompagnée  de 
Cymbaliers  ou  Joiieurs  de  Cymbales,  ou  du  moins 
que  cet  infiniment  eft  dépeint  auprès  d’elle.  Gru- 
ter  pag.  17.  donne  la  figure  d’un  marbre  dédié  à 
Cybele  dans  lequel  font  dépeintes  des  Cymbales 
ôC  non  pas  des  Crotales , comme  cet  Autheur  a 
crû,  ce  qui  peut  fe  juftifier  par  le  rapport  de  cel- 
les qui  font  reprefontées  icy. 

Apulée  décrivant  une  Procefïion  folemnelle  où  /.  s.  de 
l’idole  de  cette  Deeflc  eftoit  portée,  dit  qu’eftant  fesMe' 
arnvee  en  un  certain  lieu , un  homme  de  condi-  phofi*.  * 
tion  de  pieté  averty  par  le  fon  des  Cymbales, 
par  le  retentiffement  des  Tambours  5c  par  les 
concerts  de  la  mufique  Phrygienne , vint  au  de- 
vant de  la  proceftîon  , receut  toute  faflèmblée 
dans  fà  maifon , plaça  la  Deeife  dans  un  lieu  facré 
de  ce  vafte  bâtiment,  àC  eut  foin  de  Ce  rendre  cette 
Divinité  propice  par  une  profonde  vénération  &C 
par  les  meilleures  hofties  qu’il  luy  put  offrir.Ovide 
dans  Ces  Faftes  parlant  des  feftes  de  cette  Dedfe 
appellées  Megale/îa , n oubliepas  les  Cymbales , 
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ibunt  femimares  O*  marna,  tympan  a,  tondent  : ... 

Æ raque  tinnitus  are  repulfa  dabunt. 

Comme  ces  ceremonies  de  Cybele  eftoient  ve- 
nues de  Phrygie  &C  du  mont  Ida,  où  elle  eftoit  en 
une  vénération  particulière , il  eft  à croire  que  les 
Cymbalesen  tirent  auffi  leur  origine*,  d autant 
plus  quelles  font  encore  en  ufàge  dans  plufieurs 
endroits  du  Levant , ce  qui  fait  qu  Apulée  leur 
donne  le  nom  d’Inftrument  barbare. 


Les  Crotales  reprefêntez  dans  cette  Plan- 
che eftoient  une  efpece  de  Caftagnetes  faites  d’un 
rofèau  coupé  en  deux  par  fa  longueur , &C  appro- 
prié de  forte  qu’en  frapant  ces  deux  morceaux 
lun  contre  l’autre  avec  les  differens  mouvemens 
des  doigts , il  en  refultoit  un  fon  pareil  à celuy 

_ :•/  • ii  ' que 
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que  fait  une  Cigogne  avec  (on  bec  : d’où  vient 
que  les  Anciens  donnoient  à cet  animal  l’epithe- 
te  de  Crotalijtria  > comme  qui  diroit  une  joüeufe  de 
Crotales  5 Ariftophane  appelle  aufli  un  grand  par- 
leur un  Crotale. 

Paufànias  rapporte , que  Pifander  Camirenfis 
difoit  quHercule  navoit  pas  tué  les  oy féaux 
Stymphalides  avec  Tes  flèches , mais  quil  les  avoit 
chaflcz Sc épouvantez  par  le  bruit  des  Crotales: 
de  forte  que  fi  Ion  en  croit  cet  Auteur , les  Crota- 
les font  un  infiniment  fort  ancien , puifquil  eftoit 
en  ufage  du  temps  d’Hercule.  Ovide  les  joint 
avec  les  Cymbales. 

Cymbala  cum  crotalis  prurientiâ'jue  arma  Priapo 
TPonit , <jr  addutfâ  tympana  pul/a  manu. 

On  faifoit  diferentes  poftures  en  joüant  de  ces 
Crotales,  de  mefme que  dans  nos  Sarabandes  en 
joüant  des  caftagnetcs,  comme  on  le  voit  dans  le 
Poème  intitulé  Copa  attribué  à Virgile. 

Crifpum  fub  Crotalo  doffîa  movere  lotus. 

Clement  Alexandrin  qui  attribue  ï invention 
de  cet  infiniment  aux  Siciliens,  vouloit  bannir 
les  Crotales  des  banquets  des  Chreftiens , peut* 
eftre  à caufe  des  poftures  indécentes  qui  accom- 
pagnoient  leur  ton , Tympana  & Cymbala  cre- 
pitacula  qtt*  dicuntur  Crotala  inventa  a Siculis. 
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On  appelloit  Cru  mata  cette  autre  efpece  de 
caftagnettcs  qui  eftoient  faites  de  petits  os  , ou 
de  coquilles , comme  Scaliger  le  remarque  far  le 
! de  Virgile.  Elles  eftoient  beaucoup  en  ufà- 


Copa 


® t 

-1  ». 


*;  7fi; 


£3s 


ge  chez  les  Efpagnols , 6C  principalement  chez 
ceux  qui  habitoient  dans  la  Province  Bætique  aux 
environs  de  Cadis5à  quoy  Martial  fait  allufionj 
itane  Gadibus  improbis  puelU  njibrabunt  fine  fine 
pruri entes  lafciyos  docili  tremore  lumbos  j & il  dit 
ailleurs  d’une  femme  bien  inftruite  à jouer  de  ces 

caftagnettes , ôc  à faire  des  poftures  fuivant  la  ca- 
dence , 

Edere  lafiiyos  ad  Bœtica  crumata  gefius , - 
Et  Gaditanis  ludere  dotfa  modis . 

Et  dans  les  Satyres  de  Juvenal  ; 

IHHÉIÉÉÉÉÉI  -,  Vorftun 


Sfr 


: s . • - V -y 


*V  j 


Dinililr 


Huitième  Dijjertation.  . 155 

Torfitan  expettes  ut  Gaditana  canoro 
Incipiat  prurire  choro . 

Audi  les  peuples  de  ce  païs-là  ont  confèryé  juf- 
qu’à  prefent  cet  infiniment  qu’ils  appellent  Ca- 
ft a gneta: , Ô£  c’eft  d’eux  que  nous  en  eu  venu  l’u- 
fage. 

Ces  fortes  de  Caflagnettesri  eftoient  pas  nean- 
moins inconnues  aux  Anciens  Grecs.  Ariftopha- 
ne  les  appelle  Ofiracoi , comme  qui  diroit  des  co- 
cjuillesd’huyflre,6£  Martial  leur  donne  le  nom 
de  te  fia  pu  coquilles , Audiat  ille  tefiarum  crépitas. 


Les  Anciens  avoient  encore  une  autre  forte- 
de  caflagnetes  dont  ils  joiioient  avec  les  pieds , de 
la  maniéré  qu  elles  font  icy  reprefentées.  On  les 
appelloit  Crupezia  du  mot  Grec  k. pa'«v,  qui 
fignifie  fraper  ÔC  , qui  fignifie  la  plante  au 
pied,  foivant  l’étymologie  quen  donne  le  Gram- 
mairien Hefychius.  Pollux  dit , que  ces  Crupezia, 

. T font 
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font  des  fouliers  dont  les  joueurs  de  Flufte  Ce  fer- 
voient.  Arnobe  livre  feptiéme  contre  les  Gentils, 
les  appelle  Scabïlla  s &.  dit  en  fc  moquant  de  leur 
fiiperftltion , Eh  1 quoy , les  Dieux  font-ils  touchez^  du 
retentijfement  des  Cymbales  V*  du  bruit  des  Caftagnet- 
tes! (Scabillorum.)  Le  Sçavant  M.  de  Saumaifc 
qui  a ram  aisé  dans  fon  Commentaire  fur  la  Vie 
de  Carinus  , tout  ce  qu’on  peut  rapporter  de 
cette  efoece  de  Caftagnettes , dit  quon  les  appel- 
loit  au  ffi  Scabella  , Scamilla  , S camélia , parce 

que  c’eftoit  comme  une  petite  efcabelle  , ou  un 
marchepied  qu’on  frapoit  di  vertement  avec  un 
foulier  de  bois  ou  de  fer.  Mais  je  croy  qu’il  y 
avoit  de  ces  caftagnettes  de  differentes  maniérés,, 
puis  que  celle  que  nous  voyons  dépeinte  icy  efl: 
comme  une  fandale  faite  de  deux  femelles  entre 
lelquelles  eft  une  caftagnette  attachée , comme  on 
peut  l’apprendre  par  ce  deffein , mieux  que  par 
une  defcription. 

Si  l’on  veut  davantage  de  fiteraturc  fur  ce  tei- 
jet  on  peut  lire  l’endroit  cité  des  ouvrages  de  Sau- 
maife,  Albert  us  Kubenius  de  re  ^vefliaria , Ô£  Ga(par 
Bartolin  dans  fon  Traité  De  tibiis  <veterum , d’où 
j’ay  pris  ce  petit  deflein. 


* Ges 
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Ces  deux  femmes  tiennent  des  Inftrumens 
quon  appelloic  Tympan'a,  qui  reflemblent  à 
nos  Tambours  de  Banque.  On  en  voit  la  figure 
dans  beaucoup  de  bas  reliefs  ÔC  de  médaillés  an- 
tiques. C’eftoit  un  cuir  mince  étendu  for  un  cer- 
cle de  bois  ou  de  fer , que  Ton  frapoit  de  la  main, 
de  la  maniéré  que  font  encor  à prefent  nos  Boë- 
mienncs.  ; > ^ 

Quelques  Auteurs  difentque  ce  nom  vient  de 
Ktwt«v  , qui  fignifie  en  Grec  F râper  : mais  Voflius 
dans  fon  Etymologie  de  la  langue  Latine  le  fait 
venir  d’un  mot  Hébreu , qui  veut  dire  un  Tam- 
bour : ce  qui  n’eft  pas  fans  fondement,  puilque l’in- 
vention de  ces  Tambours  vient  de  la  Syrie , com- 
me le  remarque  Juvenal. 

Jampridern  Syrus  in  Tyberim  defluxit  0rontes9 
Ut  linguam  & Mores  O*  cum  tibicine  ebordas 
Obliqua j,  nu  non  gent  ilia  tjmpana  fecum 
Vtx  it.  T 2.  Us 
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Ils  eftoient  fort  en  ufàge  dans  les  danfès , dans  les 
jeux  publics , àC  dans  les  feftes  de  Bacchus , &C  de 
Cybele,  comme  on  voit  dans  ces  Vers  de  Ca? 

tulle  *.  , i; 

Cyielles  Pbrygia  ad  nemora  Dea  y 

ZJbi  Cymbalum  fonat  <-voxy  ubi  tympan  a reboant. 

Et  dans  ceux-cy  d’Ovide  au  Livre  4_de  Ces  Meta- 
morphofes  ; 

Et  adhuc  e! Mineïa  proies 

ZJrget  opus  fpernitque  Deumyfefümque  profanât,, 
Tympan  a cum  fubito  non  apparent!  a rancis 
Ôbftrepuere  fonts  & adunco  tibia  cornu  r 
Tinnulâque  ara  fonant . 

Herodien  parlant  d’Elagabale  dit,  qu’il  luy  pre- 
noit  fouvent  des  boutades  de  faire  joüer  des  Flû- 
tes ÔC  des  Tambours,  comme  s’il  avoir  célébré  les; 
Baccanalcs. 


Llnftrument  que  défit  cette  femme  e/f  une 
Cythare ,ÔCü{c  touchoit  avec  cette  cfpcce 

d’archet 
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d’archet  quelle  tient  de  la  main  droite.  Il  eftoit 
de  figure  triangulaire  , comme  on  le  voit  dans  ce 
deffein  j ÔC  comme  il  eft  décrit  dans  la  lettre  des 
Muficiens  attribuée  à S.  Jerome  > La  Cythare  dont  il 
nous  faut  parler  à prefent  reprefènte  L'&glife  par  fa  for- 
me triangulaire  en  maniéré  d un  Delta  Grec , 

On  peut  juger  par  ce  qu’en  a dit  Paufanias,  que 
fa  Cythare  ÔC  la  Lyre  eiloient  deux  Inftrumens 
diffèrens , ÔC  que  Mercure  eftoit  l’inventeur  de  la 
Lyre  ôC  Apollon  de  la  Cythare.  Cependant  la  plus 
part  desPoctes  confondent  ces  deux  Inftrumens, 
parce  qu’ils  font  à peu  prés  fcmblablcs .,  ÔC  mêmes 
que  leur  figure  ri eft  pas  fort  differente,  la  Cytha- 
re eftant  triangulaire  y ôC  la  Lyre  ayant  la  figure 
de  deux  S S opposées.  On  voit  meme  fouvent 
des  Statues  ôC  des  Médaillés  où  Apollon  eft  re- 
prefonté  avec  la  Lyre  à la  main , aufli  bien  qu’avec 
la  Cythare.  Voflîus  tire  l’Etymologie  de  Cythare 
d’un  mot  Hebreu,  ôC  l’on  peut,  voir  ce  qu’il  en  dit- 

fr  ' xtix 
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Ce  dernier  Infiniment  cft  le  Sistre  de  la  Deeflc 
Ifis  adorée  d’un  culce  particulier  en  Egypte.  Sa 
forme  étoit  ovale  en  maniéré  de  raquette  avec 
trois  bâtons  qui  traversent  la  largeur,  6c  qui 
avoient  le  mouvement  libre,  afin  de  pouvoir  par 
leur  agitation  faire  un  fon  auquel  les  Anciens 
trouvoient  delà  mélodie.  Le  R.  P.  duMolinet  Re-  f 
ligieux  de  Sainte  Genevirfve  de  Paris,  curieux  de 
Médailles  ôc  d autres  antiquitez  , a un  de  ces  pe-  j 
tirs  Siftres  tout  de  cuivre.  Ceftoit  leur  matière  : 
ordinanc,  ainfi  quon  1 apprend  d’Apulée  qui  en 
donne  la  de/cri ption.  Servius  fiir  le  huitième  Li-  i 
vre  de  1 Eneide  dit , qu’Ifis  eftoit  eftoit  le  genie 
prote&cur de  l’Egypte,qui  reprefente  l’accroifTe- 
ment  du  Nil  par  le  mouvement  du  Siftre,  quel- 
le  poitc  de  la  main  droite.  Plufieurs  Autheursont 
parle  de  ce  Sifire,  entr  autres  Jerome  Bofiusj  oui  : 
en  a fait  un  Traité  exprès  intitulé  Ifiacus  de  Sifiro. 
Oyielius  en  parle  aufîi  amplement  dans  fcn  Tre- 
lordes  Médaillés:  ceft  pourquoy  je  ne  dis  rien 
davantage  fur  cette  matière  , ne  voulant  point 
faire  îcy  des  compilations  inutiles. 
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NEUVIEME  DISSERTATION, 


Sur  deux  Edifices  Anciens  de  Nifmes  (f  de 

Vienne . 


MAISON  CARREE 
DE  NISMES 


NOSTRE  DAME  DE  LA  VIE, 
DE  VIENNE 


E veux  tâcher  de  faire  connoîcre  aux  Curieux 
_ ce  que  ceiloit,  ÔCaquelufage  eftoit  deftinécet 
ancien  édifice  de  Nifmes , qu  on  appelle  vulgai- 
rement la  Maifbn  quarrée,  quoy  quil  ne  foit  pas 
proprement  quatre .,  mais  quarré  long  ayant  74* 
pieds  de  long  &C  41.  pieds  fix  poulces  de  large,, 
félon  les  dimenfions  que  nous  en  donne  Jean 
Poldo  d’Albenas* 

Quelques 
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Quelques-uns  ont  ci  û que  c’eftoit  la  Bafilique 
u Hadrien  avoit  fait  bâtir  à Ni  (mes  à l’honneur 
e Plotine,  félon  le  témoignage  de  Spartien  : mais 
difficilement  cela  peut  il  eftre , puis  que  cette 
Maifon  quarrée  n’eft  pas  un  ouvrage  fi  merveil- 

leux  que  Spartien  dépeint  la  Bafilique,  Voicy  les 

termes  dont  il  iè  fert  : In  honorent  Plo/ina  Baflicam 
31'  A.vt  3X  \ 3 / apud  Nemaufur»  mirabili  opéré  extruxit  r&C  de  plus 
. ^ v les  Bafiliques , comme  le  remarque  M.  Perrauc 
dans  (on  Vitruve,  avoient  les  colomnes  par  de- 
ijk.  dans  j au  lieu  que  les  Temples  les  avoient  parde- 

’ ’ b°fs  , comme  (ont  celles  de  la  Maifon  quarrée. 

Calâubon  mefme  &C  d autres  Sçavans  amateurs 
de  l’antiquité , font  demeurez  d’accord  qu’il  n’y 
avoit  à Nifmes  aucun  refie  de  ce  fuperbe  bâti- 
ment. 

Meffieurs  d’Albenas  8c  Deiron  dans  leurs  Trai- 
tez des  antiquitez  de  Ni  foies,  croyent  avoir  mieux 
rencontré  difont  que  c eiloit  un  Capitole , c elt  à 
dire,  une  maifon  Confolaire  , où  s’afîémbloient 
les  Magillrats  delà  Ville,  parce  que  le  Peuple  le 
nomme  encore  Capdueil,  qui  dans  le  langage  du 
Païs  fignifie  Capitole , que  dans  les  Documens 
anciens  de  4.  ou  5.  cens  ans  elle  ell  appellée  Ca- 

Eitole , ÔC  l’Eglifè  voifine  S.Eftienne  du  Capito- 
Mais  ôn  îçait  qu’il  n y avoit  des  Confols  qu’à 
Rome , & on  ne  lit  pas  qu’il  y ait  eu  un  Capitole 
en  d’autres  villes.  Les  principales  de  l’Empire  pou- 
voient  à la  vérité  avoir  des  maifons  publiques  pour 
les  Proconfuls  àc  pour  les  Prêteurs  qui  venoient 

rendre 
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rendre  la  juftice  par  l’ordre  de  l’Empereur  ou  du. 
peuple  Romain.  Les  endroits  où  les  Prêteurs  la 
rendoient  s’appelloient  des  Prétoires , comme  ce- 
luy où  fut  mené  .N-  S.  devant  Pilate.  Ainfi  je  ne 
me  voudrais  point  fervir  du  mot  de  Capitole, 
mais  plutôt  de  celuy  de  Prétoire , s’il  eft  vray  que 
cet  Edifice  ait  efté  deftiné  à l’ufàge  que  croyent 
d’Albcnas  6c  Deiron. 

Ils  ajoutent  pour  le  mieux  confirmer  une  tradi- 
tion de  Pere  en  Fils,  qui  certifie  qu’il  n’y  a pas  plus 
de  trois  à quatre  cens  ans  que  la  Maifon  quarrée 
fervoit  de  maifon  des  Communes, où  s’aflembloient 
les  Confuls  de  Nifrnes.  Cela  peut  eftre  véritable 
fans  qu’il  foit  pourtant  vray  que  ce  fuit  le  Prctoi- 
toire  des  Romains.  Voicy  mon  fontiment. 

Je  dis  (ans  balancer  cjue  cette  Maifon  quarrée 
neftoit  autre  chofe  quun  Temple  bâty  par  les 
anciens  Romains  à la  maniéré  de  leurs  autres 
Temples  quarrez  longs , comme  font  ceux  d’A- 
chenes , de  Minerve  &C  de  Thesée , dont  j’ay  don- 
né les  defieins  dans  mon  Voyage  de  Grèce.  En 
effet  celuy  de  Thesée  eft  prelque  de  la  mefrne 
grandeur  &C  de  la  mefîne  proportion , & il  y a 
autant  de  colonnes  qu’à  celui-cy , fix  for  le  de- 
vant onze  fur  les  cotez.  Il  y a cette  différen- 
ce cjue  celuy  de  Thefoe  eft  a ordre  Dorique  &C 
de  1 efpece  que  Vitruve  appelle  Periptere , c’eft  à 
dire,  environné  d ’aifles  ou  Portiques , qui  laiflènt 
le  paffage  libre  entre  les  colonnes  6C  le  mur  -,  au 
lieu  que  celui-cy  eft  d’ordre  C omit  bien  &:  de 

V l’elpece 
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l’efpece  que  le  mefme  Autheur  appelle  Tfeudope- 
riptere , ou  faux  Peripten , qui  a beaucoup  de  rap-* 
poit  à cette  Maifon  quarrée.  On  peut  voir  dans 
le  Commentaire  de  M.  Perrault  le  dcflein  quil  en 
donne , quon  diroit  eftre  pris  fur  la  Maifon  quar- 
rée.  On  y remarque  de  mefme  qu’à  celuy  de 
Ni  (mes  un  porche  ou  veftibule  qui  tient  prefque 
le  tiers  de  la  longueur  du  Temple  6 C fort  de 
Pronaos  ou  Parvis , comme  eftoient  les  Temples 
des  Payens , ÔC  entr  autres  celuy  de  Minerve  à 
Athènes.  D’autros,dit  Vitruve,  en  pouffant  les 
murs  jufqua  eftre  joints  aux  colonnes  des  aifles 
ont  élargi  le  dedans  du  Temple,  de  lepaiftcur 
des  murs  qu’ils  ont  ôté , Ôc  fans  rien  changer  des 
proportions  des  autres  parties  du  Temple , ils  luy 
ont  donné  une  autre  figure  ÔC  un  nom  nouveau 
en  compofant  le  Pfèudoperiptere . Ils  ont  introduit 
ces  changemens  pour  la  commodité  des  fàcrifi- 
c es  5 car  on  ne  peut  pas  faire  à tous  les  Dieux  des 
Temples  dune  mefme  forte , à caufo  de  la  diver- 
sité des  ceremonies  qui  font  particulières  à cha- 
cun d’eux. 

Ce  qui  marque  plus  precifement  que  c’eft  un 
Temple , c’eft  le  fronton  de  la  façade,  qui  eft  ce 
que  les  Grecs  appelloient  CtlTOi  } les  Aigles, ôC  les 
Latins  Faftigiitm.  C eftoic  un  toit  élevé  par  le  mi- 
lieu en  Pyramide  obtufe  » propre  ÔC  particulier 
aux  Temples.  Parmi  les  Romains , dit  M.  Per- 
rault, les  Maifcns  des  particuliers  eftoient  cou- 
vertes en  plateforme,  eu  forte  que  Cefàr  fut  le 
. • premier 
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premier  à qui  Ton  permit  d’élever  le  toit  de  (à 
Maifon  en  pointe  à la  maniéré  des  Temples. 

Les  Architectes  nomment  le  milieu  8c  le  plus 
haut  du  Frontifpice  le  tympan , 8c  c’eft  cet  en- 
droit qu’on  enrichit  de ftatucs  ou  de  bas reliefs, 
comme  eft  à Athènes  le  Temple  de  Minerve. 
Les  piedeftaux'  qu  on  plaçoit  au  defliis  du  Fron- 
ton dans  le  milieu  8C  dans  les  coftez  pour  (bute- 
nir  des  ftatues  , s'appelaient  les  acroteres.  Mais 
dans  ce  Temple  qui  eft  aflêz  (impie , il  n y a ni 
Acroteres,  ni  Statues  dans  le  Tympan.  La  frife 
qui  régné  tout  autour  du  Temple  eft  ornée  dun 
Acanthe  ou  feuillage  n aillant  , d’une  bonne 
main. 

Il  eft  très  difficile  de  feavoir  à quel  Dieu  eftoit 
dédié  ce  Temple  , puifque  l’on  ny  trouve  ny 
inferiptions , ny  bas  reliefs , qui  en  puiftènt  don- 
ner quelque  jufte  marque.  Je  diray  feulement 
que  comme  on  donne  aux  Antiquitez  de  cer- 
tains noms  qui  fc  font  confervez  depuis  long- 
temps , 8C  qui  font  (buvent  connoître  ce  quelles 
ont  efté , le  nom  que  ce  Temple  porte  depuis 
plufieurs  Siècles  de  Capdueil  ou  Capitole  peut  tai- 
re juger  que  ceftoit  un  Temple  de  Jupiter  (ur- 
nommé  Capitolin  , comme  ccluy  de  Rome. 
Neanmoins  fi  quelqu’un  trouve  plus  probable 
que  ce  un  Temple  de  Mars  pour  qui  le  pu- 
blic avoir  grande  dévotion  , je  le  veux  bien. 
C eftoit  du  nom  de  ce  Dieu  qu’on  appelloit  ceux 
du  Pais  Arecomiù , du  mot  Ares , qui  fignific  Mars 
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en  langue  Grecque  , ÔC  Corne  , cjui  fignifie  un  ! 
Bourg.  En  effet , Nifmes  , félon  le  témoignage 
des  anciens  Autheurs , commandoit  à 2.4.  Bourgs 
ou  Villages,  comme  dit  Strabon,  qui  fo  fort  du 
mot  de  Corne,  ou  plutôt  à 2.4.  Villes,  comme  Pli- 
ne l’exprime  par  le  mot  d'Oppiéa  ,quoy  qu’il  af- 
fore  que  c’eftoient  des  Villes  de  médiocre  confï- 
deration.  Monfieur  d’Albenas , que  quelques-uns 
appellent  mal  Poldo , puisque  c ’eft  feulement  fbn 
nom  de  baptcfme , fait  un  chapitre  particulier  fur 
un  paffage  de  Stephanus  de  Byzance , où  il  par- 
le de  Nifmes.  Il  tache  d y jufliner  ces  termes  dont 
Stephanus  fe  fort  nip<tv<r&  ttq hç  im , Nifmes 
ville  d’Italie  : mais  fans  donner  un  fens  forcé  à ces 
mots , j’aime  mieux  lire  avec  les  plus  correétes 
éditions  de  Stephanus , Ne^cr©'  tt6 a<ç  Nif. 

mes  uille  des  Gaules . 

Les  termes  qui  fuivent  de  cet  Autheur  <t7T0  T S 
N(ju ctva-is  H&tKXeîJit,  fondée  par  Nernaufus  Heraclidey 
donnent  (iijet  à d’Albenas  de  faire  une  longue  &C 
ennuyeufc  Differtation  for  ce  fondateur  de  Nif 
mes  qu’il  dit  efkre  fils  d’Hercule  , comme  il  prend 
le  mot  S’Heraclide , voulant  juftifier  qu’Hercule 
avoit  un  Fils  appelle  Nernaufus  : fur  quoy  il  dit 
avoir  trouvé  l’année  de  la  fondation  de  Nifmes. 

Mais  comme  (es  raifons  font  mal  affurées , il  n’y 
a qu’à  dire  en  un  mot  qu’Heraclide  ne  fignifie 
point  proprement  Fils  d’Hercule , mais  feulement 
un  de  fa  race , comme  il  ferait  aisé  de  le  prouver 
par  une  infinité  de  témoignages.  Ainfi  l’on  ne 
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peut  Ravoir  ni  à quel  degré  ce  Nemaufus  tou- 
choit  à Hercule , ni  en  quel  temps  il  vivoit , 6C 
par  confèquent  le  temps  de  la  fondation  de  Nit 
mes  eft  incertain.  Ce  qui  eft  tres-vray , c’eft  que 
là  ville  eft  fort  ancienne , &C  que  ce  fondateur 
eftoit  adoré  comme  un  Dieu  par  les  habitans  de 
Nifines } ainfi  qu  on  le  peut  voir  par  les  Infcri- 
ptions  fuivantes,  &C  c’eft  ce  que  les  Anciens  avoienc 
accoutumé , de  faire  des  Dieux  de  leurs  fonda- 
teurs &C  de  leurs  Princes.  . .. 

oA  Ni/mes. 

NEMAYCn 

TON  OYAn.  TPA1ANON 
KAICAPA  CEBACTON 

^ / *•  5.  k ' . v'  * ' ^ 

<tA  Nifmes. 

DEO  SILVANO  ET  LIBERO 
PATRI  ET  NEMAVSO 
... ARCHV S S1NODI 

■ 

La  première  eftoit  dédiée  au  Dieu  Nemaufus  pour 
la  famt  Cr  profperité  de  l Empereur  Trajan  : &C  la  fé- 
conde , à Sifoain,  Bacchus  ^ Nemaufus . 

On  trouve  une  petite  Médaille  de  cuivre , ou 
eft  gravée  d’un  côté  une  tête  armée  d’un  cafque, 
&;  de  l’autre  la  Deeilê  Salus , qui  donne  à man- 
ger a deux  Serpens , & ces  deux  mots  abrégez 

COL. 
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COL.  N E M.  c eft  à dire , Colonia  Nemaufus . 
Quelques  uns  aflurent  que  cette  tête  eft  celle  de 
ce  Héros  ou  Dieu  Nemaufus  , bC  d autres  celle 
de  Mars  qui  avoit  donné  le  nom  au  Pais. 

Monfieur  de  Guyran  Confeiller  au  Prcfidial  de 
Niimes  a expliqué  la  Médaillé  de  Nifrncs , qui  a 
d’un  côté  les  têtes  d’Augufte  ÔC  d’ Agrippa , & au 
revers  le  Crocodile  pendu  à une  palme,  &C  les 
mors  COL.  N EM.  D’Albcnas  avoit  crû  que 
ceftoit  les  têtes  de  Marc*Aurele  &C  de  Lucius 
Verus,mais  il  eftoit  pardonnable  , en  ce  que  la 
Science  des  Médaillés  n’eftoit  pas  cultivée  de  fon 
temps  avec  tant  de  foin  quelle  l’eft  à prcfênc. 

Comme  Ion  n’eftoit  pas  fort  gavant  en  Mé- 
daillés dans  ce  temps- là, on  ne  l’eftoit  guercs  en 
Infcri prions  , &C  lors  que  quelqu’un  en  publioit 
une,  on  la  rccevoit  (ans  difficulté.  Ainfi  cet  Au* 
theur  a rapporté  une  infcription  qui  parle  de  la 
Bafilique  dédiée  par  Hadrien  à Plotine  ; mais  les 
Sçavans  de  ce  Siecle,  Scaliger , Gruter  & Saumai- 
fc , en  ont  découvert  la  fauüetéj  ôC  en  effet , outre 
quon n’en  a point  vu  l’original , c’eft  quelle  eft 
tirée  prdque  mot  à mot  de  ce  que  Spartien  ÔC 
Di  m en  ont  dit. 

Les  railons  qui  nous  ont  prouvé  que  la  Maifon 
quarrée  étoit  un  Temple , nous  peuvent  fervir 
pour  Nôtre  Dame  de  la  Vie  de  Vienne , que  l’on 
prend  pour  un  Prétoire  des  Romains  : car  die  a là 
difpofition  des  colonnes  , les  dimensions  &C  le 
fronton  d’un  Temple.  Il  y a feulement  à remar- 
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quer  que  la  muraille  qui  eft  entre  les  colonnes 
eftant  moderne,  on  a lieu  de  dire  que  c’eftoit  lin 
Temple  des.  anciens  Romains,  de  cette  efpece 
quon  appelloit  Monopteres , dont  parle  Vitmve,  &C 
fon  fçavant  Traducteur  ÔC  Commentateur  Mon- 
fieur  Perrault  ÿ voicy  comment  ce  dernier  en  par- 
le. Le  s Temples , dit-il , qui  naV  oient  que  taijle , cefl  à 
dire , dont  le  toitneftoit  posé  que  fur  des  colonnes  fans 
avoir  de  murailles , eftoient  appelle ^ Monopteres.  Tous 
les  interprètes  ont  entendu  par  Monoptere , un  Temple 
qui  na  quune  aifle  , comme  fi  Monoptere  efioit  opposé  à 
Diptere , cefl  à dire , qui  a deux  aifles , ^ que  ce  mot 
fufi  composé  de  éadjetiif  MonÔS*>  qui  fignifie  feul , <£* 
non  pas  de  l'adverbe  Monon,  qui  figni fie  feulem  entrain  fi 
qu'il  fait  dans  le  mot  Monogramme.  D’ailleurs  fi  les 
Temples  Monopteres  efioient  ainfi  appelle ^ à caufe  que 
leur  aifle  eft  unique , ils  ne  feroient  point  différais  des  T?e- 
ripteres  ronds , dont  t aifle  eft  unique  de  même  qu’aux 
Monopteres , mais  qui  outre  l’ aifle  ont  un  mur  rond  en 
dedans  qui  n'efl  point  aux  Monopteres. 

Je  ne  pretens  pas  difputer  contre  l'opinion  du  . 
peuple  qui  nomme  cette  Eglifè  le  Prétoire  de  Pi- 
late > comme  s’i’l  y avoit  autrefois  prefidé  ayant 
cfté  relégué  à Vienne,  où  ils  le  difent  cftre  ne. 
Moniteur  Chorier  a fait  voir  allez  fortement  dans 
fès  antiquitez  de  Vienne  la  fauflèté  de  cette  tradi- 
tion du  peuple , qui  avoit  engagé  les  Magiftrats 
à faire  écrire  fur  le  fronton:  Cefl  u.y  la  porfme  du 
Sceptre  de  Pilate  s car  il  n’y  a aucune  preuve  que 
Pilate  fuft  Viennois , ni  qu’il  foft  jamais  relégué 
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à Vienne,  ce  qui  auroit  efté  trop  agréable  pour 
luy  d’eftre  relégué  dans  là  patrie.  11  eft  vray  que 
le  nom  d’un  Icalien  nommé  Humbert  Pilati  Se- 
crétaire du  dernier  Dauphin  Humbert  a donné 
fiijet  à toutes  ces  reveries  dappeller  une  Tour  qui 
eft  à Vienne  proche  du  Rhône,  la  Tour  de  Pdate^ 
une  maifon  de  campagne  prés  de  Saint  Valier , la 
maifon  de  T?ilate\  & l’Eglife  de  Nôtre  Dame  de  la 
Vie , le  Prétoire  de  Pilate  $ & pcut-eftre  quelque 
jour  on  nommera  le  mont  Pila  la  montagne  de 
Pilate , quelques-uns  luy  ayant  déjà  donné  la  mê- 
me étymologie  : mais  le  fçavant  Hiftorien  du 
Dauphiné  MonficirtChorier  en  a détrompé  le  pu- 
blic dans  le  livre  que  j’ay  cité.  Cet  Autheur  croit 
à la  vérité  que  cette  Egliiè  a fervi  de  Prétoire  aux 
Romains , ce  qui  n’empéche  pas  que  ce  n’ait  aufli 
efté  un  Temple,  car  les  Romains  rendoient  fou- 
vent  la  juftice  dans'les  Temples,  afin  que  leurs  ju- 
gemens  fiiifent  eftimez  facrcz  ÔC  fouverains. 
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DIXIE'ME  DISSERTATION: 

Sur  l'Infcriptton  faisante  dé une  Bague  Anti- 
que : TE  CL  A VIVAT  DLO  CVM 
A4  ARITO  S E O : Dans  une  lettre  de 
tdMonJîeur  de  Peiresk  à A4  on  fie ur  Holfte- 
nius  Bibliothécaire  du  Vatican  , écrite  du 
6.  Aoufi  1619. 


M 


ONSIEUR, 


En  revenant  de  la  Cour  & palTant  par  Ar- 
les, jachetay  une  grolfe  bague  dor  antique  nou- 
vellement dctcrrâe , fur  laquelle  eft  reprefcnré  un 
vilàge  d’une  manière  allez  grolTicre  , avec  cette 
Infcription  tout  autour  ^Tecla  segella  , le 
tout  dans  une  plaque  d’or  environnée  de  quel- 
ques enrichiUèmens  de  fiiei  liages  èC  goderons* dans 
le  vuide  delquelsefl:  écrit  Tecla  vivat  deo 
cvm  marjto  seo  > &C  à l’oppofice  du  cercle  de 
cette  bague  > on  y voit  un  petit  ovale  avec  ces 
lettres  dedans  R a’  r e ? donc  je  ferais  bien  aife  d’a- 
voir vôtre  avis. 

J’ay  veu  un  cachet  ou  fceau  de  bronze  anti- 
que en  forme  de  Titre  des  anciens,  attaché  for 
un  Anneau  de  meme  matière , dans  lequel  titre  fe 
lifent  ces  lettres  en  relief,  mifes  à contrefens  pour 
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J’ay  encore  deux  petites  Cornalines  quarrées , qui 
ont  efté  autrefois  enchaflees  dans  quelques  Ba- 
gues fcmblables  , for  lefquelles  Ce  lifent  de  relief 
ces  Infcriptions  en  lettres  du  bas  fiecle.  Dans  f une 


BONAM 

VITAM 


& dans  l’autre 


AMO  TEl  J en  ay  une 

AM  A ME'  troifiéme  de 

figure  hexagone  fur  laquelle  on  a gravé  un  croit 
fant  de  Lune , for  les  facettes  de  l’hexagone  il 
eft  écrit  Serva  fidem.  Dans  toutes  les  trois, 
les  lettres  font  blanches  ménagées  de  relief  for  le 
champ  de  la  cornaline , pour  reprefenter  le  meme 
effet  de  la  Sardoine  Indique  de  Pline , dont  fat 
pe£t  divertit  extrêmement  la  veue.  Ce  qui  fem- 
ble  n’avoir  pas  efté  fait  par  la  foule  raifon  de  la 
différence  des  couleurs  qui  s eft  trouvée  dans  ces 
pierres,  mais  par  quelque  autre  raifon  myfterieu- 
fo  qui  eft  fort  ufitée  parmi  les  Anciens. 

Il  me  femble  que  cette  grofle  Bague  d’or  qui 
pefe  environ  une  once , eftoit  un  Anneau  Marital , 
quils  appelloient  Annulas  Pronuùus  , ou  Annulas 
Genialis  : les  lettres  faifant  connoître  que  ceft 
un  vœu  : Tecla  vivat  deo  cvm  marito 


SEO:  Jgue  Tecla  tvive  en  Dieu  a<vec  fin  Mary  , où 
vous  remarquerez  le  mot  de  Seo  pour  Svo  : dé- 
pravation affez  ordinaire  d’orthographe  dans  le 
quatrième  6 C cinquième  Siecle  , éc  encore  plus 
dans  les  fiiivans.  Cette  maniéré  de  parler  outre 
la  croix  qui  la  précédé , fait  affèz  connoître  qu’cl- 
le  eftoit  faite  pour  des  Chrétiens  : car  les  Payens 
avoient  aufli  les  leurs  , &c  nous  en  voyons  fou- 

vent 


* Dixiéme  Dijfertation.  171 

vent  qui  font  de  cuivre  ou  de  fer , avec  de  peti- 
tes avances  en  maniéré  de  clefs , pour  dire  que 
le  Mary  donnant  cette  Bague  conjugale  à fon 
Epoufe , la  mettoit  en  pofTelTion  des  clefs  de  la 
Maifon  dont  elle  devoit  avoir  le  foin- 

Je  crois  que  ces  trois  autres  pièces  pouvoient 
avoir  efté  employées  pour  le  même  ufage  , ÔC 

3ue  celle  dans  laquelle  eft  écrit  Bonam  vitam, 
oit  eftre  rappoitée  au  Chriftianifme  , aufti  bien 
que  l’autre  où  Ce  lit  Vivas  in  deo  , encore  qu’il 
ny  ait  point  de  croix , ce  qui  me  fait  juger  que 
l’une  ÔÇ  l’autre  eft  plus  ancienne  que  celle  de  Tecla. 
Et  je  croy  que  dans  toutes  trois  les  mots  de  Vi  v at, 
vivas  ôC  vitam  , Ce  rapportent  plûtoft  à la  vie 
prefente  qu  a la  future, , puilque  ce  font  des  Ba- 
gues d’époufàilles  > qui  dévoient  eftre  des  gages 
de  la  vie  ÔC  focieté  conjugale , pour  lier  enfomble 
le  Mary  ÔC  la  Femme. 

Uy  a dans  Gruter  une  Infoription , qui  femble 
Ce  rapporter  plûtoft  aux  vœux  après  la  mort  ôC  à la 
vie  future,  qu  a celle  de  ce  monde,  Regin  a vibas 
in  domino  zesu  , où  l’on  voit  aufti  deux  dé- 
pravations  d’orthographe  «■ vibas  pour  a ?i*vas , ôC 
pour  Jefu.  Elle  eft  gravée  fur  un  marbre 
blanc  , qui  eftoit  fans  doute  for  le  Tombeau 
duneChreftienne appellée  Regina . 

Les  lettres  raVH  qui  font  dans  l’ovale , ne  font 
pas  aufti  faciles  à expliquer  , quoy  que  d’abord 
j’euflè  cm  que  c’eftoit  le  nom  du  Mary , qui  Ce 
pouvoit  nommer  Raugenius , ce  qui  pourtant  m’a 
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paru  enfùite  fort  incertain  : cependant  puis  quil 
s’agit  de  conje&ures , il  faut  que  je  vous  en  pro- 
pofè  une  qui  vous  paroîtra  peut-être  extravagante, 
pour  vous  donner  occafion  d’en  fonder  des  meil- 
leures. 

Je  fbupçonne  donc  que  ces  lettres  pourroient 
fignificr  tArra  geniahs , l'Ànneau  ou  gage  des  épou- 
failles , de  voicy  de  quelle  maniéré.  Le  change- 
ment de  T V en  E , s E 0 pour  SV 0 , montre 
que  cette  Infcription  eftoit  a un  Latin  corrompu 
de  commun , fi  Ton  peut  ainfi  parler  , félon  l’ufige 
du  païs  : comme  nous  difbns  encore  en  vieux  Ro- 
man Provençal  fteve  pour  fienne  ou  fia , duquel 
mot  nous  avons  retenu  l’intervention  de  l'E.  Je 
ne  fçay-donc  fi  par  une  femblable  corruption  ufi- 
téc  dans  ce  fiecle  Gothique  dans  le  commence- 
ment de  la  première  race  de  nos  Roys , pendant 
lequel  temps  je  crois  que  cette  Bague  a elté  faite, 
on  nauroit  point  abufivement  retranché  la  pre- 
mière fyllabe  du  mot  An  a , comme  on  dit  popu- 
lairement aujourd’huy  Torit  pour  Antoni , ÔC  fi  ce 
ne  feroit  point  un  vice  des  Nations  Septentriona- 
les qui  rendent  prefque  tous  les  mots  monofylla- 
bes , ainfi  que  j’ay  veu  pratiquer  en  Angleterre, 
où  Ion  dit  & prononce  ce  me  femble  Pit  , Nie, 
Fl  RT,  pour  P.  terre  , Nicolas  , François , &C  autres 
femblables.  Il  eft  vray  qu’ils  y accumulent  diver- 
fes  confônantes  : mais  ils  omettent  toutes  les  voyel 
les , hors  une  feule  qui  demeure  comme  princi- 
pale, ôCplus  fortement  prononcée  que  toutes  les 
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autres  > comme  lors  que  les  Allemans  difent  Hans 
! pour  Johannes.  Ainfi  ce  pourroit  eftre  un  abus  in- 

troduit ou  par  les  Gots , ou  par  les  Bourguignons, 
quis’eftoient  emparez  de  la  Ville  d’Arles , qui  elt 
le  lieu  où  cette  Bagne  a efté  trouvée , ou  par  les 
François  qui  châtièrent  les  Bourguignons , ou  en- 
fin par  les  Gaulois  reftez  parmy  les  Romains  ha- 
bituez en  ce  pays  icy  : & il  efi:  fi  vray , que  dans 
le  Ligure  /.  de  la  Siete  Partiras  , titre  18.  part.  7.  Les 

IEfpagnols  appelloient  en  vieil  Caftillan  R afez,  ce 
qu’ils  appellent  aujourd’huy  I’Arreo  y Advrno 

de  una  per  Joua  y appojiurx  de  cafa  y criados.  Ils  appel- 
lent auffi  e Arrear  , pour  adornar  y engala^var  de 
arras  las  joyas  que  el  despofado  da  à la  defpofada , 

donner  des  arres  ou  gages  à fon  Epoufec.  Ce  qui 
dérivé  du  mot  ancien  Arra  ou  Arrabo , qui  fe  trou- 
ve fi  approchant  de  l’Oriental  ou  Chaldée  H haïra  b 
Eipoufer.  Il  fe  pourroit  même  qu’ils  fulfent  déri- 
vez l’un  de  l’autre , parmy  ces  Tran  (migrations  de 
Peuples  qui  font  paflfez  d’Orient  en  Ponent.  Qui 
. plus  eft  j’apprens  des  Gens  plus  ver  fez  que  moy  en 
FHebreu,  6C  en  ces  Langues  Orientales , que  la 
première  (yllabe  ar,  n’avoitefté  ajoucéequepar 
les  Peuples  Grecs  ÔC  Latins , dont  le  langage  ef 
toit  plus  adoucy.  De  forte  que  fi  dans  les  Langues 
• Septentrionales  , il  n’y  avoit  rien  d’approchant  à 
ce  mot  de  Ra  v en  ce  fins- là , il  pourroit  bien  avoir 
tiré  (a  fource  de  ces  origines  Orientales. 

Tout  ce  que  j’en  voudrois  inférer  feroit  f filage 
ancien  d’Efpagne  , qui  peut  tenir  du  Gothique, 

X 3 aulfi 
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aufli  bien  que  ma  Bague  d’or , 6 C qui  fopprime  la 
première  fyllabe  du  mot  Arra  ou  Arrabo , ÔC  qufc 
même  il  ne  feroit  pas  incompatible , que  cette  £ÿl- 
hbe  r a*  gravée  en  cette  Bague  fuft  mile  pour 
arra  , & par  même  moyen  la  lui  vante  ri  pour 
Genialis , comme  on  difoit  LeCîui  ou  Thortts  génial ii, 
le  lit  nuptial.  Je  ne  içay  même  fi  on  ne  pourroit 
pas  croire  que  de  ce  mot  arrabo,  r a b o ou  Rav 
fut  formé  celuy'  dont  fe  fert  le  même  Peuple  en 
Provençal  moderne  , Raubo  , en  Italien  Robba , en 
François  Robbe  , ôc  en  Efpagnol  Ropa  & Rafe\y 
pour  nommer  proprement  les  veftemens , &£  en 
general  toute  forte  d’ameublemens  : car  je  ri en  ay 
point  entendu  tirer  detymologie , qui  ait  tant 
ioit  peu  de  vray-femblance.  Jefiime que  la  con- 
noiuance  que  vous  avez  des  Langues  Septentrio- 
nales vous  en  fera  parler  plus  positivement.  On 
pourroit  aulli  examiner  fi  toutes  ces  Inferiptions 
Chreftiennes , nont  pas  efté  faites  pour  des  vœux 
funéraires , aufii  bien  que  pour  des  nuptiaux , 8C 
comment  on  en  pourroit  tirer  un  fens  jufte , aufli 
bien  que  de  l’autre , quijfemble  plusplaufible , & 
qui  Ce  raporte  jufques  au  Nubat  in  Domino  de  Ter- 
tullien.  Je  fuis  un  peu  trop  prefle  maintenant  pour 
lire  des  Livres  fiir  ce  fujet , àC  je  ne  fçay  comment 
j’ay  pu  dérober  afiez  de  temps  pour  vous  écrire 
toutes  ces  bagatelles , dont  je  vous  fopplieme  vou- 
loir exeufer , 6c  imputer  cette  liberté  à la  bonté 
que  vous  avez  eue  de  me  l’accorder.  Je  fois  &tc. 
V.  T.  H.  S.  De  Peiresk. 

*A  Aix  ce  6,  Aotijî  1619. 
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‘ ONZIE'ME  DISSERTATION, 

Sur  quelques  Bagues  d'or  & £ argent. 

VOicy  iin  autre  Bague  dor  à peu  prés  du 
même  poids  que  la  precedente  , qui  fut 
trouvée  à Lyon  l’année  1679.  Un  MafFon  la 
porta  à un  particulier , qui  la  vendit  a un  Orfè- 
vre *,  àc  comme  on  travailloit  alors  aux  fonde- 
ment du  Couvent  des  Religieuses  de  Saint  Pierre, 
il  y a apparence  quelle  y a e(té  trouvée.  L Orfè- 
vre me  la  lailla  fort  long-temps  entre  les  mains 

Eour  la  confiderer.  Elleeftoit  dor  tres-fin , fem- 
lable  à celuy  des  Médaillés  j il  y avoir  une  petite 
onyce  enchafiée  groffierement , for  laquelle  eftoit 
gravé  un  homme  alïis  devant  une  palme , le  tout 
mal  travaillé  *,  aufli  neft-ce  pas  ce  qui  me  la  fai- 
foit  eltimer.  Ce  que  j y trouvay  de  remarquable 
font  les  trois  chofes  fuivantes. 

I.  Sa  grolleur  àC  fen  poids  extraordinaire  pour 
une  bague , car  elle  pefoit  plus  de  quatre  piltoles 
8>C  demy  dor  : ce  qui  me  taifbic  fcuvenir  de  ce 
que  dit  agréablement  ]uvenal  dans  fà  première 
Satyre  , qu  on  nauroit  pas  donne  deux  cens  pi/loles  a 
un  Orateur  pour  plaider  une  caufe , euft  il  cfle  auffi  ha- 
bile que  Cicéron , à moins  qu'on  ne  luy  eufl  'vû  briller  au 
doigt  une  bague  extraordinairement  grojje . 

Ciceroni  nemo  ducentos , 

7\f une  dederit  nummos , nijt  fulferit  annulus  ingens. 

FC 
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Et  dans  un  autre  endroit , net  fufferre  queat  majo- 
ra pondéra  gemma, 

/.$ 3.  Pline  dit  aufli , que  de  fon  temps  l’excès  eftoic 
fi  grand  qu’il  fembloit  que  l’on  fe  vonloit  faire  cfti- 
mer  au  poids  des  bagues  que  l’on  portoit.  Jam 
alij  pondéra  eorum  oftentant.  Les  premiers  Romains 
ne  portoient  que  des  Bagues  de  fer , plus  propres 
à des  gens  de  guerre , tels  qu’ils  eftoient , ils  les 
preferoient  à des  Bagues  de  prix.Le  vieux  Tarquia 
tilt  le  premier  qui  en  porta  d’or , ÔC  pendant  long- 
temps les  Sénateurs  mefine  n en  euflént  pas  osé 
porter.  La  coutume  s’établit  enfoite  d’en  donner 
une  en  public  à tous  ceux  qui  alloient  en  Ambafi 
fade  dans  les  païs  Etrangers  : &C  neanmoins  ils  ne 
les  portoient  qu’en  public , & fe  fervoient  de  cel- 
les de  fer  dans  la  maifon.  Pline  afiiire  q e de  fon 
temps  les  accordées  envoyoient  à leur  fiancez  une 
Bague  de  fer , fans  aucune  pierre  enchafsée  : en- 
fin pendant  ces  Siecles-là , les  Bagues  d’or  étoient 
en  telle  confideration  qu’il  y en  eut  une  qui  fut 
caufe  d’une  guerre  fànglante  : Cepio  Druftis 
s’eftant  querellez  dans  un  inventaire  à qui  elle  de- 
meureroit>&:  leur  querelle  ayant  produit  de  grands 
démeflez.  Il  faut  pourtant  que  dans  la  féconde 
guerre  Punique  elles  fufTent  devenues  fort  com- 
munes , puis  qu  Annibal  en  envoya  trois  boifîéaux 
à Carthage,  pour  faire  connoiftre  le  grand  nombre 
de  Chevaliers  &C  de  Soldats  de  marque  qui  avoienc 
cfté  tuez  dans  la  bataille  qu’il  avoic  gagnée  contre 
les  Romains  : car  auparavant  il  n’eftoit  pas  permis 

au 
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au  peuple  d’en  porter  , de  le  droit  de  porter  une 
bague  d’or  eftoit  comme  des  lettres  de  nobleftè. 
Il  eft  vray  que  depuis  Commode  on  en  honora 
mefine  des  Affranchis , de  il  n y eut  pas  jufques 
aux  Femmes,  aux  Efclaves  de  aux  (impies  Soldats 
qui  n’en  portaflent. 

1 1.  Ce  qui  eft  remarquable  en  fécond  lieu 
dans  nôtre  Bague , c’eft  le  nom  de  celuy  à qui 
elle  appartient , qui  y eft  gravé  Memorini  : afin 
que  n elle  venoit  a lé  perdre  elle  luy  fut  rendue. 
Ce  nom  de  Memorims  eft  un  lurnom , qui  peut 
avoir  efté  en  ufage  dans  plufieurs  Familles,  com- 
me nous  voyons  dans  plufieurs  ceux  de  JMemor, 

ÔC  eî Memorianw . 

III.  J’ajoute  une  troifiéme  confideration  que 
cette  Bague  eftant  fort  épaiffé , de  ayant  deux  an- 
gles en  dehors , qui  incommo  Joient  fort  les  doigts 
fi  on  la  mettoit  a 1 troifiéme  ou  quatrième  doigt, 
elle  ne  peut  gueres  avoir  efté  portée  qu’au  pouce 
pour  n’en  eftre  pas  incommodé , car  l’on  en  por- 
toit  à tous  les  doigts. 

Monfieur  de  Peiresk  dont  le  Cabinet  cftoit  le 
plus  curieux  qui  fut  au  monde  pour  les  Antiqui- 
tez  , comme  je  le  vois  par  l’inventaire  que  j’en  ay, 
avoir  plufieurs  autres  Bagues  antiques  de  diffe- 
rentes manières , de  entr  autres  un  gros  Anneau 
d’or , dans  lequel  eftoit  enchaffee  une  Médaillé 
dor  d’Antonin  Pie  , le  tout  pefànt  fix  piftoles. 
Une  Bague  d’argent  avec  un  jalpe  gravé  qui  re- 
prefèntoit  une  Diane  entre  Mars  de  la  Vi&oire. 

Y Une 
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Une  Bague  d’argent  émaillé  de  noir  , avec  une 
Sardoine  Arabique  dans  un  chaton  cerclé  d’or.. 
Une  Bague  de  cuivre  dans  lequel  eftoit  enchaflee 
une  Médaillé  de  bronze  de  l’Empereur  Julien , 
avec  le  revers  Isis  faria.  Un  Anneau  de  fer 
avec  une  petite  fleur  d’argent  au  lieu  de  pierre. 
Un  Anneau  de  fer  avec  une  onyce  cerclée  d’or. 
Une  Bague  de  Sardoine  avec  une  tête  gravée. 
Une  Bague  decryftal  avec  une  tefte  de  femme 
en  camaycul  ou  relief.  Un  Anneau  d’or  avec  qua- 
tre perles  enchafsées.  Monfieur  de  Peircsk  avoit 
outre  cela  une  prodigieufè  quantité  de  pierres  gra- 
vées qui  avoient  autrefois  fervy  à des  Bagues  pour 
cacheter > félon  l’ufàge  ancien.  Les  Autheurs  re- 
marquent que  fous  l’Empire  de  Claude  on  or- 
donna de  faire  les  cachets  fur  le  métal  mcfme , &C 
non  pas  fur  les  pierres  precieufes , ne  voulant  pas 
quelles  fuflent  profanées  à cet  ufàge.  Ceux  qui 
ont  traité  de  ces  graveures  qui  en  ont  en 
même  temps  donné  plufîeurs  au  public , font  Du- 
Choul,  dans  fon  Livre  de  la  Religion  des  Romains, 
Gorlæus  dans  fà  Daflyliotheca , Auguftin  Romain 
dans  un  Livre  exprès,  ôcChifflet  dans  fon  Abra- 
xas  , OU  dp'iflopiftus  de  gemmts  Bafilidianis, 

Il  n’y  a pas  long- temps  qu’un  Orfevre  de  cette 
Ville  me  ht  voir  une  Bague  d’or  antique , pefant 
environ  une  piftole , qui  avoit  en  place  de  pierre 
un  quarré  de  même  métal , fur  lequel  eftoient 
gravées  une  tefte  d’homme,  &:  une  tefte  de  femme 
qui  fé  regardoient.  Au  defTus  eftoit  un  oyfeau, 

& 
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&C  vers  le  bout  de  fon  bec  une  petite  couronne , 
avec  ces  lettres  autour  Vivatis.  Si  Ton  me  de- 
mande ce  que  tout  cela  fignifioit , je  répons  que 
c’eft  un  Annulm  genialis , ou  Anneau  de  nopces, 
fîir  lequel  eftoient  gravez  les  Portraits  du  Mary  8C 
de  la  Femme , dont  l’union  conjugale  eftoit  mar- 
quée par  une  tourterelle  , 6 C par  une  couronne , 
le  bon-heur  qu’on  leur  ibuhaitoit  dans  le  Mariage 
eftant  exprimé  par  ce  feul  mot  V 1 v at  i s vives. 
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DOUZIEME  DISSERTATION. 


Sur  une  Médaillé  Antique  de  Severe 
J ult a çDomna . 


'Ut-- 


GEcte  Médaillé  qui  eftoit  dans  mon  Cabinet, 
eft  prefcntement  dans  celuy  de  Moniteur  de 
Camps , Coadjuteur  de  Glandeves , qui  eft  un 
des  plus  beaux  Cabinets  de  Médaillés  de  l’Europe, 
& dont  lepofldTeur  s’y  connoit  très  parfaitement. 
La  Médaillé  eft  de  moyen  bronze , comme  nous 
appelions  vulgairement  celles  de  cette  grandeur, 
très  bien  confervée  dun  excellent  Ouvrier. 
Elle  reprefènte  d’un  cofté  le  vifage  de  l’Empereur 
Severe  &£  celuy  de  fa  Femme  Julia  Domna , qui 
fè  regardent.  On  appelle  en  terme  de  Médaillés 
cette  fituation  de  vifages  Cap i ta  adnjerfa  , & les 
teftes  qui  fe  tournent  le  derrière  l’une  à l’autre 
Capita  ayerfa  , &;  celles  qui  font  l’une  for  l’autre, 

celle  de  derrière  avançant  un  peu  plus  , Capita 
jugata. 

• # .•*  »•  y 
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Leurs  noms  font  écrits  autour  en  abrégé, 

ATTOK^T <a/>  KAl<r«/>  Aot/X/©-  CEllTl/tCi©-  CEOTHPOC 
I O T A I A A O M N A CEBACTOI.  C’eft  à dire , L Em- 
pereur & Ce  far  Lucius  Septimius  Severus,  Julia 
Domnet  Augufes.  Ceux  qui  ne  fe  connoiftcnt  pas 
en  Médaillés  n y en  Infcriptions  doivent  remar- 
quer que  les  C font  des  Sigma  ronds  fort  ufitez 
dans  les  monumens  Grecs  gravez  du  temps  des 
Empereurs  Romains  , depuis  Augufte  jufques  à 
Conftantin.  La  femme  de  l’Empereur  Severe  eft 
appellée  quelquefois  Jalia  Pia , &C  d autrefois  Julia 
Domria  : & les  Curieux  remarquent  v que  les  Mé- 
daillés où  eft  gravé  ce  dernier  titre  font  plus  rares 
que  les  premières. 

Les  Sçavans  àC  entr  autres  Monfiepr  de  Sau- 
maife  ont  obfèrvé  que  le  furnom  de  Do?h»a  étoic 
commun  dans  l’Egypte , dans  la  Syrie  dans 
tout  l’Orient , de  mefme  que  celuy  de  Dominas. 
On  fçait  que  cette  Impératrice  eftoit  Syrienne,  &: 
ainfi  la  pensée  d’Oppien , qui  a cru  que  ce  mot 
de  Domna  étoit  une  Syncope  de  celuy  de  Domwa , 
n eft  pas  fort  jufte.  Un  Autheür  Moderne  a 
pourtant  fait  là  même  faute,  & a cru’ que  toutes 
les  Meres  des  Empereurs  eftoient  appeliez  Domna 
ou  Domina . Ce  qui  eft  opposé  aux  monumens 
anciens  que  nous  en  avons.  Il  eft  vray  que  dans 
le  Siecle  de  Conftantin , on  donnoit  le  titre  de 
Domina  aux  Impératrices , comme  celuy  de  Domi- 
nas aux  Empereurs.  Ainfi  dans  les  Infcriptions  on 
lit  "Domina  nofra  Helena , Domino  noftro  Conflan- 
4 Y J tino 
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tino  ou  Diocletiano  : mais  pour  celuy  de  Domna , il 
eft  particulier  à Julia  femme  de  Severe,  ÔC quand 
celuy  de  “Tia  eft  ajouté , celuy  de  Domna  n’y  eft 
pas.  Voicy  une  tres-belle  Inlciiption  apportée  de 
Barbarie , par  les  foins  du  Cardinal  de  Medicis, 
&C  qui  Ce  lie  prefentement  dans  la  galerie  du 
grand  Duc. 

, a A Florence. 

IVLIAE  DOMNAE  AV  G. 
MATRI  C ASTRORVM 
MATRI  AVGVST.... 

IMP.  CAES.  L.  SEPTIMI  SEVERI  PII 
PERTINACIS  AVG.CONIVGI  . 
Q.SILICIVS  VICTOR  ET  C.TADIVS  FOR 
TVNATVS  OB  HONOREM  FLAM. 
SVI  PERPETVI  STATVAM  CVM  BASE 
n.  nu-  EX  HS.  BINIS  MILIB.  N.  LEGI 

muni. 

TIMIS  ADIECTIS  TERTlS  EX  DE 
CRETO  PAGANPR.PAGI  MERCVRIALIS 
VETERANORVM  MEDILITANOR. 
S.  P.  F.  IDE  MQVE  DEDIC AVERVNT 


C’eftàdire, 

iA  la  gloire  de  Julia  Domna  Impératrice  Mere  des 


Armées 
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Armées  O4  des  Empereurs , & femme  de  l'Empereur  Ce- 
far  Lucius  Septimius  Severus  Pertinax  Pieux  Augu- 
fte  , <Qmntus  Silicius  ViSior  <ty*  CajusTadius  Fort  un  a- 
tus  y en  reconnoijj'ance  de  £ honneur  qu ils  ont  receu  de 
leur  Sacerdoce  Perpétuel , luy  ont  fait  élever  une  Statué 
avec  fa  bafe  , du  prix  de  deux  mille  Seftercès  de  bon  aloyy 
un  tiers  ayant  eflé  ajouté  à cette  fomme  par  arreft  des 
habit  ans  du  Bourg  Mercurial  peuplé  des  foldats  Vété- 
rans y ou  Licent\e\  ( Mcdilitanorum  ) ce  qù ils  ont 
fait  à leurs  dépens  , enfuite  l'ont  dédiée . 

Le  ciltrc  de  Mater  Caftrorum , fc  trouve  aufli  dans 
les  Médaillés  d c julia  Domna , de  mefme  que  dans 
celles  de  Fauftine  la  jeune  auquel  eft  ajouté  celuy 
de  Mater  Patria  ^ Auguftorum  : Mtre  des  Armée  s y Me- 
re  de  la  patrie  & Mere  des  Empereurs , car  elle  avoit 
deux  fils  Empereurs  Caracalla  ÔC  Geta  : ce  qui 
confirme  le  fentiment  de  ceux  qui  croyent  qu’el- 
le  eftoit  aulTi  bien  Mere  de  Caracalla  que  de  Geta, 
contre  les  autres  qui  difènt  qu  elle  n’eftoit  que 
Belle  Mere  du  premier  , comme  lafiurent  entr  au- 
tres Spartien , Eutrope  6c  Aurelius  Viétor.  Ils  apu- 
rent meftne  que  Caracâlle  l’époufàft  apres  la  mort 
de  fon  Pcre , ce  que  les  Auteurs  contemporains 
n ont  pas  écrit.  Au  contraire  Dion  dit  que  Julia 
eftoit  Mere  de  Caracalle,  Julia  T ar antis  mater  cognitd 
filij  cade  : Car  Tarantes  eftoit  un  fobriquet  de  Ca- 
racalle. Et  en  parlant  du  tempérament  de  cet 
Empereur , il  dit  quon  remarquoit  en  luy  lefprit 
malicieux  de  (à  Mere  6C  des  Syriens  : inerat  ei  ma - 
lit ia  Matùi , Syrorümque,  Si  bien  que  Julia  eftoit 
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l à Merc  : SC  lorlque  les  deux  Freres  Caracalla  ÔC 
Geta  commencèrent  leurs  démeflez , elle  les  traite 
également,  àC  leur  dit  ces  paroles. qu’Herodien 
nous  rapporte.  Vous  avez , mes  chers  Fils , partagé 
entre  vous  deux  la  terre  ^ la  Mer  , mais'comment  par- 
tagerez vous  voflr.e  Mere  .«?  Si  elle  neuft  efté  que 
Belle  Mere  , la  raifon  quelle  apportoit  pour  les 
unir , nauroit  pas  efté  trop  forte.  Philoftratc  qui 
eftoit  fort  bien  à la  Cour  de  Severe  nomme  aufli 
Caracalle  fils  de  Julia. 

Dans  l’Infcription  de  Gruter  pag.  166.  où  il 
faut  corriger  Doninæ  pour  Domnae,  elle  eft 
nommée  Mater  Cxfaris  Antonini , ÔC  dans  cclle-cy 
quoy  qu  a la  fin  de  la  troifiéme  ligne  il  manque 
quelques  lettres , il  faut  lire  Matri  Augufiorum , fui- 
vant  les  Médaillés  8c  les  autres  Marbres  : ou  bien 
«5 Matri  Augufii  noflrï , c eft  à dire  , Mere  de  nôtre 
jeune  Empereur , comme  dans  lïnfcription  d’AI- 
bano  que  nous  citerons  cy-defîbus.  Pagus  Mercu - 
riahs  eftoit  (ans  doute  prés  dii  promontoire  d’A- 
frique appelle  Hemaum  ou  JHercuri] , qui  n eft  pas 
loin  de  Tunis  : c’eft  de  la  queft  venu  ce 

Marbre.  Pour  le  Medilitanorum , je  ne  fçay  quel 
Païs  ce  peut-eftre. 

Le  revers  de  la  Médaillé  n eft  pas  moins  con- 
fiderable.  L’Infcription  en  a efté  faite  par  les  Se-  • 

leuciens  voijtns  du  Pleuve  Calycadnus , Ce  a tr  k ean 
TfiN  npoc  kaatkaana.  Car  comme  il  y avoit 
plufiêurs  Villes  qui  portoient  le  nom  de  Seleucie, 
il  eftoit  neceflaire  de  les  diftinguer.  Pline  parle  de 

Seleucie 
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Seleucic  auprès  de  la  riviere  Belus  en  Cœlefy- 
rie.  Il  y en  avoir  une  autre  dans  la  mefme  Pro- 
vince , mais  elle  porcoit  le  (iirnom  de  Pieria . Une 
troifiéme  dans  le  Pais  des  Babyloniens  prés  de  la 
riviere  Hediphon.  Une  quatrième , fur  le  Tigre 
fornommée  Babylone , &c  à prêtent  Bagded  : Une 
cinquième  dans  laPifidie:  éc  enfin  celle- cy  dans 
la  Cilicie  (ur  le  rivage  de  la  riviere  Calycadnus, 
à laquelle  Seleucus  Nicator  fit  porter  fon  nom  : 
car  elle  s’appclloit  auparavant  Holmia  ôc  Hyria. 
C’eft  la  me(me  que  Pcolomée  appelle  Seleucia 
Tracbea , ÔC  Pline,  Seleucia  Tracbeotis  , a caufe  de  la 
Cilicie  Trachée  où  elle  eftoit  fituée.  Et  le  mot  de 
Trachée  en  Grec  fignifie  Montagneufe  ou  Rahoteup. 

On  la  nomme  encore  à prêtent  Seleucia . 

La  figure  que  ce  revers  repretente  eft  un  Char 
tiré  par  deux  Panthères , for  lequel  eft  monté  un 
jeune-homme  qui  tient  de  la  main  gauche  un 
pot , &C  fur  les  bras  une  peau  de  Tigre.  C eft  ce 
qui  le  fait  connoiftre  pour  Bacchus  dompteur 
des  Indes  àC  autres  pais  Orientaux,  puis  quil  eft 
reprefenté  fur  un  Char  de  Triomphe , le  dard  à la 
main  6c  fon  cnnemy  profterné  devant  luy.  Le 
pot  quil  tient  à la  main  luy  fort  pour  abreuver 
tes  Panthères,  &C  la  peau  de  Tigre  ou  de  Panthère 
qu’il  porte  fur  le  bras  eft  le  fÿmbole  qui  1 accom- 
pagne ordinairement.  Les  Tigres  &C  les  Panthè- 
res eftoient  comme  l’on  teait,  des  animaux  dédiez 
à Bacchus.  Les  Anciens , dit  Athenée  , confiderant  1.  z. 
tcjHÇ  le  'vin  fait  faire  aux  Ivrognes  des  aïïions  rviolen- CimZ 
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tes  y comparent  Baccbus  tantôt  à un  taureau  tantôt 
à une  Tantbere  : car  il  y en  a quelques-uns  que  le  <vin 
rend  furieux  comme  les  Taureaux , O*  Vautres  qui 
enragent  de  fe  battre  comme  les  Panthères . Les  Panthè- 
res font  une  efpece  de  Léopards , & on  en  fait 
la  différence , parce  quelles  (ont  plus  blanches  &C 
plus  remplies  de  taches  que  les  Tigres.  Tous  ces 
animaux  lèrvoient  de  vi  (Times  à Bacchus,  comme 
dit  Phui  nutus  : (bit  à caufè  de  leurs  taches,  ou  par- 
ce que  les  mœurs  les  plus  fatrvages  font  adoucies 
par  lutage  modéré  du  vin.  Le  Philofophe  Albri- 
cus  dit  qu’on  dépeignoit  Bacchus , avec  un  vifàge 
de  femme , la  poitrine  nue,  la  tête  avec  des  cornes, 
couronnée  de  fueillcsde  Vigne,  ÔC  monté  fur  un 
Tigre, tenant  de  la  main  gauche  un  pot  ,8t  de 
la  droite  une  grappe  de  raifin.  Mais  ces  repre- 
fentations  des  Dieux  n eftoient  pas  toujours  éga- 
les , ÔC  les  monumens  anciens  nous  le  reprefen- 
tent  rarement  avec  des  cornes.  Ce  qui  nous  fait 
rerr arquer  que  dans  ce  portrait  il  n’elt  pas  repre- 
fenté  comme  le  Dieu  desyvrognes , mais  comme 
le  vainqueur  de  l’Orient , à caufe  dequoy  il  ne  pa- 
roit  point  couronné  de  fueilles  de  vigne,  ni  gras 
&:  potelé  comme  une  femme  , mais  anné  d’un 
dard  non  pas  d’un  raifin. 

Les  Selcuciens  ont  voulu  (ans  doute  flatter  T Em- 
pereur Severe  par  cette  allufion  des  vi&oires  de  ce 
Dieu , à celles  qu’il  avoit  remportées  for  les  Ara- 
bes , les  Adiabeniens,  les  Parthes , ôC  Ofrhocniens, 
peuples  Orientaux  qu’il  avoit  domptez , comme 
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avoit  fait  le  Dieu  Bacchus.  Cette  flateric  inge- 
nieufè  ne  pouvoit  manquer  de  luy  plaire , car  il 
eftoit  extrêmement  ambitieux  , é>C  il  avoit  une 
vénération  particulière  peur  Bacchus , comme  on 
peut  le  juger  par  une  de  Tes  Médaillés,  où  il  le 
reconnoit  avec  Hercule  pour  un  de  fe  Dieux  tu- 
télaires : ccs  deux  Divinitez  y eftant  reprefentées 
debout  avec  ces  mots  dus  avspicibvs.  Et 
comme  Bacchus  avoit  fubjugué  l’Orient  en  peu 
de  temps  : de  mefme  Severe  avoit  défait  avec  une 
vîceffe  prcfque  incroyable  dans  le  commencement 
de  fon  régné,  trois  pretendans  à l’Empire , Didius 
Julianus , Pe/ccnnius  Niger , 6C  Albin.  Herodien 
remarque  que  dans  la  harangue  qu’il  fit  à fs  Sol- 
dats lors  qu’il  Ce  preparoit  à marcher  contre  Al- 
bin , il  leur  dit  ces  paroles  : allons  mes  amis , fions  les 
attfipices  des  Dieux  dont  ce  perfide  s efl  mocqné  avec  im- 
piété. 

Le  chariot  fur  lequel  efl:  tiré  Bacchus  confir- 
me encore  ce  que  nous  venons  de  dire , car  c’eft 
un  char  de  Triomphe , de  la  maniéré  de  ceux  fur 
iefquels  les  Empereurs  entroient  en  triomphe  à 
Rome.  U eft  certain  que  Severe  avoit  mérité  le 
triomphe  pour  (es  conqueftcs  fur  ces  peuples 
Orientaux  , comme  on  le  reconnoit  par  les  Mé- 
daillés 6c les  Infcriptions , 6 C mefine  par  lare  de 
Triomphe  qui  luy  fut  élevé  au  pied  du  Capitole  : 
mais  il  le  refufa  pour  éviter  l’envie  du  peuple 
comme  s’il  eufl:  voulu  triompher  des  Citoyens, 
car  les  Parthes  , les  Arabes  ôC  les  Adiabeniens 
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n ’avoient  efté engagez  à fe  déclarer  contre  lu yv 
qu’en  prenant  le  party  de  Pefcennius  Niger  qui 
pretendoit  à l'Empire  aufli  bien  que  luy,  6 c qui 
eftoit  reconnu  par  les  légions  des  Romains , ré- 
pandues en  Orient.  Mais  comment  prendre  le 
parti  de  Spartien,  qui  nous  affure  dans  la  vie  de 
Severe , que  cet  Empereur  refufa , pour  ne  pas 
irriter  les  Parthes , le  Itirnom  de  Partnique  qu  on 
luy  vouloit  donner  > puifque  fes  Médaillés  ÔC  (es 
Inscriptions  luy  donnent  très -fou  vent  ce  titre? 
Outre  les  ma;  bres  qui  font  dans  Gruter,  en  voi- 
cy  d’autres  qui  le  confirment  qui  nous  appreiv 
nent  tous  fes  titres. 

i 
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V oicy  l’explication  literale  de  chacune. 

1.  A î honneur  de  lé Empereur  Ce  far  Luce  Septime 
Severe  rPertinax  Pieux , Augufte  O*  Parthique  : O*  de 
l'Empereur  Cefar  Marc-Aurele  Antonin  Pieux,  Heureux , 
Augufte , T arihique  très-grand , & Britannique , Pere  de 
la  Patrie  : ^ de  Julie  Augufte  Mere  de  notre  jeune  Em- 
pereur, du  Sénat , delà  Patrie,  des  Armées , a efté 
confacrè  ce  monument  à Minerve  Augufte , par  Dafi- 
mius  Firmanus  Cornette  d’une  Légion , <ts*  Aureliu s Vi- 
Siorinus  avec  les  autres  Citoyens  privilégié^,  qui  fe  font 
aquitte\de  leurs  ruœux. 

z,  Au  Dieu  Hercule  tres-faint  & invincible , four 
l'heureux  Retour  de  l'Empereur  Luce  Septime  Se<x>ere 
‘PertinaxCefitr, Pieux, Augufte, par  le  teftament  de  Mar- 
cus Junius  Se^verianus  fils  de  Marcus  de  la  tribu  Stella - 
fines  'Duumvir , four  luy  & pour  le  peuple  de  SeJJula . 
C eft  ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons  dit  qu’Her- 
cule  eftoit  un  des  Dieux  tutélaires  de  Severe. 

3.  <tA  l'honneur  de  l’Empereur  Cefar  Luce  Septime 
Severe  Pertinax , Pieux,  Augufte , Arabique,  Adiabcnique, 
Parthique  très- grand , Souverain  rPontife  , joüijfant  de 
la  fixiéme  puiJJ'ance  de  Tribun , General  £ Armée  pour 
la  onzième  fois , Conful  pour  la  féconde , Pere  de  la  Pa- 
irie y Proc  on  fui , fils  du  divin  SM  arc  - Antonin  Pieux 
Germanique  ^ Sarmatique  , frere  du  divin  Commode, 
petit  fils  du  divin  Antonin  Pie , arriéré  fils  du  divin 
Hadrien , petit  fih  du  petit  fils  du  divin  Trajan  Parthi- 
que y arriéré  fils  du  petit  fils  de  Nerva  , tre s- indulgent 
ires- clément  Prince,  noftre  Souverain  Seigneur, don- 
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?.  é 0*  dcdiéipar  la  République  de  Palerme%fous  le  Duum 
•virât  de  Publiât  Satyrius  Donatus  té  Marcus  Marin 
Rufus. 

4.  A l'honneur  de  Empereur  O*  Ce  far  Marc-Aure- 
le  Antonin,Pieux>heureux , Augufte y jouifjdnt  du  Tribunat 
four  la  quatrième  fois , Conful  té  T roc  on fui , fils  de  Luce 
Septime  Severe  Pertinax}Pieux,Augufle9Arabique,Adia- 
béni  que , Parthique  très-grand  très-  vaillant  té  très - 
heureux  Pere  de  la  Patrie , par  les  foins  du  Sénat  O* 
du  Peuple  d*  An  agni  a. 

5.  Confacré  à la  Lune  Eternelle , pour  la  Santé  de 
t Empereur  Cefar  Luce  Septime  Severe , Prince  pieux  té 
invincible  9 grand  Pontife  ZS*  Pere  de  la  Patrie  y par 
les  foins  de  Julius  Balbillus  Anullinus  fils  de  Julius  y Capi- 
taine des  Gardes  y le  voeu  ayant  efiè  exécuté  volontai- 
rement de  la  maniéré  quil  arvoit  efiè  refolu. 

Voicy  enfin  une  belle  Infcription  de  Severe, 
qui  mérité  d’eftre  leue  des  Curieux.'C’ell  une  Co- 
lonne Milliaire  dont  les  Anciens  fè  fèrvoient  pour 
marquer  les  Milles  3C  les  diftances.  Je  lay  trouvée 
dans  les  manufcrits  de  M.  de  Peiresk,  &C  Monfieur 
l’Abbé  Pecoil  de  Lyon  , grand  Voyageur  ôC 
grand  amateur  de  la  langue  Grecque,  3c  cte  la  bel- 
le literature,  m’a  afliiré  l’avoir  vue  en  vifitant  les 
Andquitez  du  Levant  : aufllbien  que  le  fragment 
qui  fc  trouve  au  mefme  lieu. 
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deux  milles  de  Sidon , en  allant  du  cofle 

de  Tyr. 

’ I 
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fragment  de  Colonne  au  mefme  endroit. 


ET  VIA  S ET  IMPERIVM 
PROVINCIAE  SYRIAE 
RENOVAVIT 


VENIDEVM  RVFFVM 


L Infcription  cy-derriere  fignifie  : 

Les  Empereurs  Cefars  Luce  Septime  Severe , Pieux, 
'Pertinax , Augufie  , Arabique  , Adiabentque  , Parthique 
très-grand, joüyjfant  de  la  puijfance  des  Tribuns  pour  la 
fixieme  fois  , déclaré  General  d Armee  pour  la  onzième 
Cr  Conful  pour  la  fécondé  , Proconful  (fi  Pere  de  la  "Pa- 
trie-,é  Marc-Aurele  Antonin  AuguJle  fon  fils  , ont  fait 
faire  les  réparations  des  chemins  publics  &■  des  Militai- 
res , par  les  foins  de  fihsintus  Venidius  Ru  fus , Lieute- 
nant Impérial  du  Prêteur , (y  Gouverneur  de  la  Pro- 
njince  de  Syrie  Phénicienne, 

Les  deux  1 1 fignifient  que  cette  Colonne  étoit 
le  deuxieme  Miliiaire,  à compter  depuis  Sidon, 
ou  commcnçoienr  les  grands  chemins  de  ces 
quartiers  là. 
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TREIZIEME  DISSERTATION, 


Sur  une  peintu?'e  antique  trouvée  à B ome  depuis 
quelques  années , proche  le  Colisée. 

fatum  antujua  prope  Amphithcatrmn  RoilUV  refK’rta.cx  I.P.  Bellorti  vestiyiïs  vcteris  RoillüZ. 
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a/itô  m uns  tri  c*t  milites  prcrceJunt  triumphantem  Romain,  (jucnn  coron  a t à teiyo 

ON  a dit  des  chofes  fi  furprenantes  des  Ou- 
v rages  des  anciens  Peintres  , que  l’on  ne 
(çauroit  douter  de  leur  excellence.  Peu  de  gens 
ignorent  le  défy  de  Zeuxis  ÔC  de  Parrafius , les 
deux  plus  fameux  Peintres  de  leur  fiecle , dans  le 
temps  que  les  Arts  fleurifioient  en  Grèce.  Le  pre- 
_mier  trompa  les  oyfeaux  par  des  Fruits  reprefentez 
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au  naturel , 8c  le  dernier  trompa  fon  concurrent 
mefme  par  la  peinture  dun  rideau , derrière  le- 
quel Zeuxis  chercha  fon  ouvrage.  Mais  ce  que 
j’admire  encore  beaucoup , c’eft  la  durée  de  leur 
peinture , qui  eftoit  (ans  doute  l’effet  de  la  jufte 
proportion  des  couleurs  qu’ils  employoient.  Pline 
dit , que  la  peinture  du  Temple  de  la  Santé , fai- 
te en  l’an  de  Rome  450.  s’eftoit  confervée  juf- 
qu’à  fon  temps , c eft  à dire  environ  150.  ans  > ÔC 
(1  elle  n’euft  efté  envelopée  dans  l’incendie  du 
Temple  de  Claude  , elle  euft  pu  durer  encore 
longtemps.  Mais  fans  confolter  là  deflùs  les  Au- 
teurs , il  ne  faut  que  confîdercr  ce  qui  refte  à 
Rome  de  la  peinture  ancienne , dont  les  plus  pe- 
tits morceaux  y font  confervez.  11  y en  a qui  eft 
du  temps  que  regnoit  encore  le  paganifme , 8C 
par  conséquent  qui  n eft  pas  moins  ancienne  de 
quatorze  ou  quinze  fîecles.  On  le  juge  par  les  ce- 
remonies ÔC  les  Divinitez  des  Payens  qui  y font 
reprefèntées , 8c  par  la  bonne  maniéré  qui  eftoit 
alors  en  ufàge , 8c  qui  dégénéra  en  fuite  avec  la 
decadence  de  l’Empire  8c  du  Paganifme  , aufli 
bien  que  tons  les  autres  Arts  8c  les  belles  Let- 
tres, pour  lefquellcs  la  fimplicité  du  Chriftianüf 
me  fémbloit  avoir  de  l’averfion. 

On  voit  encore  à Rome  une  de  ces  ancien- 
nes peintures  que  Ton  conferve  à la  vigne  Aldo- 
brandine , où  eft  reprefèntée  la  ceremonie  dune 
nopce , 8C  M.  Bellori , tres-habile  Antiquaire,nous 
x donné  l’explication  d’une  autre , trouvée  il  y a 

quelques» 
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quelques  années  dans  le  fepulcre  de  la  famille 
Nafonia.  Ceft  à luy-mefme  que  nous  devons  le 
deffein  de  celle  que  je  prefcnte  îcy  aux  curieux. 

C’eft  une  peinture  à frefque , trouvée  fur  la 
muraille  dune  falle  baffe  découverte  fous  terre 
croche  le  Colilèe , ou  Amphtçeatre  de  Tite  -,  &C 
comme  l’on  fçait  que  ces  peintures  a fretcrne  (ont 
bien  moins  durables , que  les  peintures  a huyle, 
qui  font  d'invention  moderne , il  eft  furprenant 
de  voir  que  celle-  cy  fe  Toit  fi  bien  & C fi  longtemps 

conlèrvée.  . . „ 

Cette  peinture  nous  reprefente  donc  Home 
triomphante , environnée  de  Soldats  &Ç  d Orta- 
ciers  de  la  Republique , dont  je  vais  examiner  cha- 
que figure  en  particulier. 

Rome  qui  eft  le  principal  pcrfonnage  du  Ta-  ^ 
bleau  eft  vêtue  en Pallas , avec  un  air  jeune,  qu» 
fignifie  que  Rome  eftoit  dans  la  vigueur  de  1.1 
jeuneffe , êc quelle  ne  vieilliffoit  point.  Elle  a le 
calque  en  telle  &C  la  pique  à la  main , avec  un  ha- 
bit long , pour  marquer  qu  elle  eftoit  egalement 
prefte  a la  guerre  SC  à la  paix  : puis  qu  elle  eftoit 
habillée  comme  Pallas  que  Ion  repiclèntoit  avec 
la  pique  &C  le  calque , & comme  Minerve  que 
l’on  dépeignoit  avec  la  robe  longue.  Dans  les  Mé- 
dailles Confulaires , on  trouve  tres-fouvent  cette 
telle  de  Rome , de  la  maniéré  qu  elle  eft  îcy  de- 
peinte , &C  mefine  dans  quelques  Médaillés  Grec- 
ques on  la  voit  jointe  avec  celle  du  Sénat  repre- 
fenté  en  vieillard,  parce  que  le  Sénat  eftoit  com- 
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pose  de  vieillards  ou  du  moins  de  cens  meurs  & 
de  bon  confeil , tels  que  font  ordinairement  les 
perfonnCs  à qui  l’ufage  a donné  de  l’experience 
dans  les  affaires  du  monde.  Les  titres  qui  accompa- 
gnent ces  deux  telles  de  Rome  8i  du  Sénat  dans 
les  Médaillés  Grecques , font  compris  chacun  en 
deux  mots  de  grand  poids  pour  s’attirer  la  vénéra- 
tion des  peupl  S , © E A p n m h , la  Deep  Rom , Si 

6EOS  2ïKKAHTOS,OU  IEFA  ZTNKAHTOj,  U 

Dieu  Sénat , ou  le  facré  Sénat.  Ainfi  ils  engageoient 
leurs  fojets  à obéir  aux  ordres  de  Rome  & du  Sénat, 
par  un  motifde  relpeét  pour  leur  Divinité  Si  Sain- 
teté. Ils  avoient  mefme  élevé  dans  tout  l’Empire 
des  Temples  à l’honneur  de  la  Deellè  Rome,  Si 
f enfin  les  moindres  titres  de  leur  flateric  eftoient 

Roma  victrix.Roma  invicta.Roma 

**  • ÆTERNA.Roma  SACRAI  Rome  'u'iiîorieufe , Rome 

■ invincible  , Rome  cternelle  , Rome  facrée.  Les  deux 
premiers  eloges  font  tacitement  exprimez  dans  le 
type  de  cette  peinture , puis  que  Rome  y eft  aflife 
fur  un  monceau  d’armes , Si  proche  d’un  trophée 
élevé  des  dépouilles  des  ennemis  vaincus , avec 
un  captif  les  mains  liées  derrière  le  dos  , au  pied 
de  ce  trophée. 

Ce  Captif  eft  un  barbare , c’eft  à dire,  un  étran- 
ger qui  n’eftoit  point  des  Sujets  ordinaires  de  Ja 
Republique  de  Rome  : ce  qui  fo  reconnoîc  par  là 
barbe  mal  peignée,  Si  par  (es  haut-de-chauflës, 
qui  luy  vont  jufques  for  le  pied  ; car  cetcc  forte 
de  vertement  n’efteic  pas  en  ufage  chez  les  Ro- 
mains, 
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mains  5 qui  alloient  prefque  toujours  la  jambe  nue, 
&C  comme  Ton  peut  remarquer  à ces  figures , le 
plus  fouvent  avec  de  Amples  fandales , qui  joi- 
gnoient  par  des  courroyes  fur  le  cou  du  pied , ou 
quelque  fois  avec  dos  bottines  à demy- jambe  par- 
ticulièrement en  temps  de  pluye. 

A côté  de  Rome  eft  un  Soldat  ou  Officier 
Romain , qui  porte  dune  main  un  Bouclier  fans 
épée , comme  les  autres  figures , ce  qui  montre 
que  c eft  plutôt  icy  la  peinture  de  Rome  triom- 
phante , éc  qui  jouïfloit  du  fruit  de  fon  triomphe 
pendant  la  paix , que  de  Rome  guerricre , les  ar- 
mes à la  main , pour  faire  trembler  fes  ennemis. 
Auffi le  triomphe  ne  saccordoit  quà  la  fin  de  la 
guerre , & la  pique  que  Rome  tient  à la  main,  àC 
celle  du  Soldat  qui  conduit  un  cheval  font  des 
bafîæ  pur  a , comme  ils  appclloient  les  piques  fans 
fer , qui  fcrvoient  de  fceptre  ÔC  de  marque  d’au- 
torité , àC  non  pas  des  piques  armées , deftinées 
pour  la  guerre. 

Le  cheval  de  main  qui  vient  enfoite,  n’cft  cou- 
vert que  d’une  fimple  houfle , comme  c’eftoit  l’uia- 
ge  des  Romains,  qui  ne  fe  fervoient  ni  de  f iles , ni 
d'étrieus,  ce  qui  fait  que  Galien  remarque  en  quel- 
que endroit  que  les  Cavaliers  Romains  de  fon 
temps  eftoient  fojets  à des  maladies  fur  les  jam- 
bes, pour  n avoir  pas  eu  les  pieds  appuyez  à che- 
val. i t Hippocrate  avoit  obforvé  avant  luy  que 
les  Scythes  qui  alloient  beaucoup  à cheval  , fouf- 
froient  des  fluxions  fur  les  jambes , à caule  quel- 
les 
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les  leur  pcndoienc  du  cheval. 

Le  caraétere  le  plus  expreffif  de  la  majefté  & 
de  l’autorité  de  Rome,  font  les  deux  Li&eurs*  ou 
Porte-haches  qui  paroifient  icy  avec  les  marques 
de  leur  office,  c’eft  kà  dire  , avec  les  haches  atta- 
chées à un  manche  long  environné  d’un  faiflèau 
de  verges , ce  qui  leur  donnoit  le  nom  de  Fafies , 
&C  de  Secures.  Romulus  fut  le  premier  qui  les  éta- 
blit pour  inlpirer  dans  l’efprit  des  Peuples  du  re£ 
peéfc  pour  les  Magiftrats.  Les  Di  dateurs  qui 
eftoient  des  Souverains  Magiftrats  éleus  dans 
quelque  neceflité  preffante  de  la  République, 
avoient  vingt-quatre  Li&eurs  qui  marchoient  de- 
vant eux.  Les  Confùls  en  avoient  douze  ; les 
Proconfuls  fc  les  Prêteurs  ou  Gouverneurs  des 
Provinces , fix  *,  les  Prêteurs  ou  Prevofts  de  ville, 
deux.  Ainfi  l’on  reconnoifloit  la  qualité  d’un  Sei- 
gneur Romain  , par  le  nombre  de  fes  Porte- 
haches. 

Dés  le  premier  commandement  quun  de  ces 
Magiftrats  failoit , les  Portehaches  lioient  les  mains 
aux  coupables , ce  qui  leur  donna  le  nom  de  Li- 
éteurs.  Cette  première  fèntence  fèprononçoit 
en  trois  mots  Litfor , colliga  manus.  Enfuite  le  Ma- 
giftrat  ajoiitoit  Vïrgjs  c&de , Frappez  des  verges , àC 
ces  Liéteurs  délioient  leurs  verges  SC  foiiettoient 
le  criminel.  Çnfin  fi  le  crime  eftoit  atroce , 6c  que 
le  ]uge  ajoutât  P le  Si e ftcuri , Frappez  de  la  hache, 
ils  coupoient  la  tefte  au  criminel  avec  leur  hache 
fans  autre  formalité.  Ainfi  les  haches  eftoient  non 
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feulement  la  marque  de  l’autorité  de  la  Juftice, 
mais  auffi  les  inftrumens  de  fes  executions. 

A 1 egard  des  autres  Magiftrats  de  Police , com- 
me les  Ediles  6c  les  Tribuns  du  Peuple  , dont 
l’employ  eftoit  plutôt  de  faire  maintenir  les  loix 
que  d’en  donner  eux-mefmes , ils  n’avoient  point 
de  Liseurs  , mais  feulement  des  efpeces  de  Ser- 
gens  appeliez  Vint  or  es , parce  qu’ils  citaient  fou- 
vent  en  chemin  pour  afligner  les  parties.  U eft  aflèz 
vray-femblable  que  les  deux  perfbnnes  qui  font 
dans  cette  Planche  à côté  du  cheval , font  de  ces 
Sergens,  qui  n’avoient  aucune  marque  de  leur 
charge , comme  en  avoient  les  Liôteurs. 

Au  refte  quand  les  Magiftrats  qui  de  droit 
eftoimt  précédez  par  les  Liôteurs , vouloient 
avoir  de  la  deference  pour  le  Peuple  ou  pour 
quelque  perfonne  d’un  mérité  particulier , ils  ren- 
voyoient  leurs  Li&eurs , ce  qu’on  appelloit  fub- 
mittere  fafce\  C’eft  ainfi  qu’en  ufa  b politique  * 
Confol  Publicola , qui  devant  haranguer  le  Peu- 
ple Romain  renvoya  auparavant  fes  Licteurs  : 
Fafces,  dit  Tite  Live  , Majejiati  popitli  Romani  fub- 
mijit.  Et  le  grand  Pompée  entrant  dans  la  mai- 
fon  du  Philofophe  Poilidonius  congédia  for  la 
porte  fes  Liôteurs , pour  faire  honneur  aux  lettres 
qu’il  cultivoit  avec  foin.  Cela  me  fait  fouvenir 
de  la  nobleffe  Vénitienne , qui  dans  les  gouverne- 
mens  de  Provinces  peut  avoir  un  nombreux  Cor- 
tège de  dôme . iques  , mais  qui  eftant  à Venife, 
n’a  pas  la  permillion  d’avoir  un  valet  à fà  foite. 

/•  B b Voila 
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Voilà  ce  que  javois  à dire  fur  cette  belle  peintu- 
re qui  fe  fait  aflfez  admirer  delle  mefînc , fans 
qui!  foit neceflaire  d en  dire  davantage , àc  dont 
le  defTein  feul  ne  pouvoit  manquer  d eftre  bien 
receu  des  Curieux,  quand  mefme  je  ne  luy  au- 
rais prcfté  aucun  Commentaire. 
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QUATORZIEME  DISSERTATION: 


CEtte  Médaillé  qui  eftoit  autrefois  dans  mon 
cabinet , &£  qui  eft  prefentement  dans  ce- 
luy de  Monfieur  Decamps  Coadjuteur  de  Glan- 
deves  , cft  rare  & finguliere  : car  quoy  que  j’aye  ' 
veu  dans  mes  Voyages  prefque  tous  les  Cabinets 
de  France , d’Italie  ÔC  d’Allemagne , je  n’en  ay 
trouvé  de  fomblable  que  dans  celuy  du  Roy  à 
Paris , où  on  l’avoit  en  moyen  bronze , ÔC  dans 
celuy  du  feu  Cardinal  de  Medicis , où  elle  eftoit 
en  grand  bronze  : mais  beaucoup  moins  confor- 
vées  l’une  & l’autaMue  celle-cy , qui  outre  qu’el- 
le  eft  d’un  bon  Isffltre , eft  couverte  d’un  beau 
vernis  verd  antique.  Les  Curieux  n’ignorent  pas 
que  les  Médailles  de  Commode  font  fort  commu- 
nes : mais  le  revers  de  celle-cy  cft  fi  particulier,  qu’il 
ne  s’en  trouve  peut-eftre  aucun  dans  le  grand  nom- 
bre de  Médaillés  Confolaires  ÔC  Impériales  qui 
nous  reftent,  où  foit  reprefonté  comme  dans  celuy- 
cy , un  vaifleau  à voiles  foules  fans  rames. 

B b i*  Cette 
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Cette  forte  de Baftiment  sappelloit  par  les Ro- 
mains  N avis  oncraria,  Vaifteau  déchargé:  parce 
gu  il  eftoit  plutôt  dcftiné  à porter  des  marchandi- 
l es , ou  des  provifions , que  pour  forvir  dans  les 
combats  : quoy  qu  on  les  armât  quelquefois  en 
guerre,  comme  on  fait  à prefcnt  des  Barques,  des 
Polacres , bC  des  autres  Baftimens  deftinez  pour 
les  voitures.  Tite-Live  parlant  de  la  Bataille  na- 
vale donnée  contre  ceux  de  Tarente,  dit  qu’il  y 
eut  de  ces  fortes  de  V aideaux , qui  fuivoient  l’ar- 
mée chargez  de  vivres , qui  furent  pris  par  ks 
Ennemis.  éMox  prœd*  fuere  Tburinis  , Metapontinif. 
que  , ex  onerariis  qua  cum  comme  a.  tu  fequebantur  , per- 
paticat  in  poteftatem  bofiium  <~uenere  : alla  ad  incertos 
Tscnioi  bine  al  que  il  h ne  obliqua  transferentes  uela  in 
altum  eveffœ  funt . 

Plaute  nomme  cette  forte  de  Vaifleau N avis 
geraria , parce  qu’on  les  employoit  à porter  des  vi- 
vres/des  munitions  de  guerre  bC  des  foldats:  bC 
Cejfar  dans  Ces  Commentaires  l’appeUe  Na<z/is 
frumentana  , à caufè  du  bled  dont  on  les  chargeoit. 
On  appelloit  aufti  ces  Vaifte^fcde  fon  temps^  dans 
les  Gaules  Vontones , des  Pont^rc,  dont  le  nom  eft 
encore  en  ufage.  Le  partage  eft  remarquable  au 
troifiéme  Livre  de  la  guerre  civile.  Plerafque  na- 
njes  in  ltaliam  emittit  ad  reliquos  milites , equuéfque 
‘tranfportandos  , cPontones , quod  efigenus  na'vium  Gal- 
Ucarum  Lyjfi  reliquit . Il  envoya,  dit-il , la  plus  gran- 
de partie  des  vaifleaux  en  Italie  pour  tranfporccr 
lerefte  des  Soldats  bC  des  Cavaliers,  bC  lai  Ha  à 

Lyrté 
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I Lyfié  les  Pontons , qui  eft  une  efpece  de  navire  des 

{ , Gaules. 

On  leur  donnoit  le  nom  de  Corbiu , quand  on  y 
ff  ajoûtoit  une  corbeille , c eft  à dire , une  hune  au 

grand  mafts.  Corbita , dit  Nonius , une  êfpere  de 

<vaijfea« grand  & pefant.  Cela  a donné  lieu  au  Pro- 
verbe de  Plaute  contre  les  pardieux  qu’il  com- 
pare à ces  VaifléauXj  Tardions  tnultb  quam  Corbiu 
m tranquillo  man  : car  il  n y a rien  de  plus  pelant 
qu’un  navire  de  charge  à (impies  voiles  dans  la 
bonace.  Et  le  mcfîne  Autheur  applique  plail  ani- 
ment le  mot  de  Corbitare , à ceux  qui  fe  remplit 
(ènt  le  ventre,  comme  on  fcroit  un  vailfeau,  de 

vivres.  ;• 

Le  VaifTeau  de  charge  eftoit  fouvent  a trois  voi- 
l les:  c’eft  pourquoy  on  le  nommoit  Triartnenos : 

mais  il  n’en  paroit  icy  que  deux  , l’un  au  grand 
mafts , ôt  l’autre  près  de  la  proue.  Le  Pilote  eft 
j aflis  Peul  fur  la  poupe,  fans  aucuns  matelots  qui 

l’accompagnent , pour  marquer  que  legouverne- 
l ment  de  l’Empire  eftoit  dans  la  feule  tefte  de  Com- 

mode , comme  celuy  du  vailfeau  dans  celle  du 
(t.  ‘ Pilote.  Si  cela  n’eft  pas  trouvé  fo  jufte,  il  eft 

pourtant  certain  qu’on  le  flatoit  de  mille  Elo- 
ges plus  impertinens , jufqucs  à appeller  fon  régné 
f \c  (fecle  d’or , àC  à luy  donner  les  Epithetes 

1 * d’Hercule , d’invincible , U de  Pacificateur  du 

I genre  humain.  J’ay  vu  une  Médaillé  Singulière 

de  ce  Prince  ambitieux,  frappée  à Nicée,où  ces 
paroles  fe  Ufcnt  dans  une  couronne  ,baciaeton. 
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toc  Komoaot  o kocmoc  etttxhc,  ceft 
à dire,  que  tout  le  monde , eftoit  heureux  fous  ï Empire 
de  Commode . 

Derrière  le  Pilote  paroit  une  maniéré  d orne- 
ment de  navire  hit  en  croc  qu’on  mettoit  à l’ex- 
tremité  de  la  proiie , ou  de  la  poiippe , comme  il 
eft  icy  placé. Ceft  ce qu’ils appelloient  Acro folium , 
&C  les  vaifïcaux  qui  avoient  fervy  à remporter 
quelques  vi&oires , portoient  ceux  qu’ils  avoient 
pris  fur  les  ennemis.  On  peut  comparer  à cela  les 
fers  polis  ôctranchans,  en  maniéré  de  col  de  ca- 
nard , que  les  Vénitiens  mettent  à la  proüe  de 
leurs  Gondoles.  Ce  pourroit  cftre  aufti  cet  orne- 
ment de  la  pouppe  qu’ils  appelaient  Anferculus, 
petit  Canard , en  Grec  , dont  Bayfius 

nous  donne  la  figure , en  tefte  d’ove. 

L’Infcription  qui  Ce  lit  fous  le  Vailïèau , P r o- 
v i d.  av g.  fait  connoîcreque  le  Sénat  Romain  a 
voulu  exprimer  par  cette  Médaillé , la  Prévoyance 
de  l'Empereur  pour  tous  les  befoins  de  fon  Lftat  j 
en  envoyant  des  Vaifïcaux  de  tous  cotez  pour 
procurer  par  tout  l’abondance  des  chofes  necef 
fàires  à la  vie.  Il  y âmefrné’  beaucoup  d’apparen- 
ce qu’il  a voulu  marquer  quelque  aétion  parti- 
culière de  cette  nature , faite  dans  une  certaine 
année  de  fon  régné.  Cette  année  eft  defignée  par 
ces  lettres  abrégées , qui  font  autour  du  vaiflèau, 
P. M.  TR.P.  XI.IMP.  VIH.  COS.V.P.P.  qui 
fignifient  que  la  Médaillé  a efté  frappée,  Com- 
mode eftant  feuverain  Pontife , joxyjjant  de  U puif 

fance 
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fonce  des  Tribuns  du  peuple  pour  la  onzième  fois  , dé- 
claré General  et  Armée  pour  la  huitième , Confol  pour  la 
cinquième  fois , honoré  du  titre  de  Pere  de  la  Patrie . 

C’eft  exprimer  beaucoup  de  chofès  en  peu  de 
lettres , & fi  les  Romains  ne  marquoient  pas  l’an- 
née courante , comme  ils  auroient  pu  taire  celle 
de  la  fondation  de  Rome , ils  la  diftinguoient  du 
moins  fort  fou  vent  par  des  circon  fiances  particu- 
lières des  Confulats , àC  du  pouvoir  de  Tribun 
que  l’on  renouvelloit  tous  les  ans  au  Prince  re- 

Ênant.  11  eft  à remarquer  que  cette  puifiance 
:ur  eftoit  fouvent  conferée  avant  qu’ils  fuflènt 
Empereurs , des  lors  qu’ils  eftoient  déclarez  Cc- 
fârs  ou  fuccefieurs  de  l’Empereur  vivant.  Ainfi 
cette  année  de  Commode  , fi  l’on  confulte  les 
Fartes  ou  Tables  Confulaires,  répond  à l’année 
de  la  fondation  de  Rome  939.  &C  à celle  de  Nô- 
tre Seigneur  187.  qui  eftoit  la  fixiéme  du  régné 
de  Commode  : car  il  avoir  eu  la  puifiance  de  Tri- 
bun , cinq  années  avant  la  mort  de  Marc- Aurele 
fon  Pere  conjointement  avec  luy. 

Cette  prévoyance  particulière  qu’on  a voulu 
icy  defigner  eft  connue  par  une  autre  Médaillé 
rapportée  &C  gravée  dans  Oyfelius  à la  planche 
lxi.  ÔC  dans  quelques  autres  Autheurs.  C’eft 
dans  un  revers  d’une  Médaillé  d’or , SC  d’une  de 
grand  bronze  de  cet  Empereur  , où  fe  li(ènt  ces 
deux  mots  Provident]  ae  Avg.  avec  deux  figu- 
res debout.  L’une  eft  Commode  reprelémé  en 
Hercule  j car  il  afte&oit  d’eftre  vêtu  avec  la  dé- 
pouille 
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pciiille  de  Lyon , fe  failànt  mefme  appeller  Her- 
cule Commodien , &C  exigeant  des  fàcrificcs  com- 
me un  Dieu.  Il  pôle  fon  pied  droit  fur  une  proiie 
de  navire  , ce  qui  marque  quelque  belle  aétion 
qu’il  fit  fur  la  mer.  L’autre  figure  eft  une  femme 
coiffée  d’une  dépoüille  d’Elephant , avec  un  Ser- 
pent à fe  pieds , qui  eft  le  type  ordinaire  avec  le- 
quel les  Romains  reprefèntoient  l’Afrique  fertile 
en  Elephans.  Elle  tient  d’une  main  le  Si  [Ire  de  la 
Deeffe  fils , Divinité  célébré  parmy  les  Egyptiens. 
Elle  prefènte  à Commode  une  poignée  d’efpics 
de  bleds  : pour  marquer  la  vigilance  de  ce  Prince, 
à faire  venir  de  l’Afrique  &C  de  l’Egypte  les  grains 
neceffaires  pour  la  fubfiftance  de  l’Italie  du 
refte  de  l’Empire.  C’eft  pourquoy  Lampridius 
ciaff<m  dans  la  vie  de  Commode,  dit  qu  il  fit  équipper  une 
nam  in  flotte  deftinée  pout  faire  tous  les  ans  le  trajet  en  A fri - 
*lue  > afin  que  fi  les  bleds  d' Alexandrie  ^vendent  à man - 
quer , on  eu  fi  de  ceux  de  î Afrique.  Ainfi  cet  Autheur 
ftrAe . explique  nôtre  Médaillé , la  Médaillé  confirme 

Altxi-  ^ f 1 j ir/i  • 

drma  a Ion  tour  ce  qu  avance  cet  Hil  torien. 

Ce  n’eft  pas  qu’avant  le  régné  de  Commode, 
on  ne  fift  Venir  en  Italie  des  bleds  de  l’Afrique  : 
mais  il  n’y  avoit  point  de  compagnie  de  Mar- 
chands, ni  de  flotte  deftinée  pour  cela,  comme  il 
y en  avoit  pour  Alexandrie  depuifrle  temps  d’Au- 
gufte.  Voila  tout  ce  que  je  puis  dire  de  plus  vray- 
femblablc  &;  de  plus  raifonnable  fur  cette  Médail- 
le , fins  parler  des  titres  de  Commode  qui  Ce  fi- 
lent autour  de  fa  telle , puis  qu’ils  ne  peuvent 

eftre 
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eftre  ignorez  de  ceux  qui  fçavent  tant  foit  peu 
i’Hiftoire , 8C  quils  font  communs  à tous  les  au- 
tres monumens  antiques  erigez  à l’honneur  de  ce 
Prince. 


QVINZIE'ME  DISSERTATION, 

Contenue  dans  une  lettre  de  Monfieur  Antoine 
Calland , écrite  à HAutheur , fur  un 
Médaillon  de  Trebonten, 


VOus  me  demandez , Monfieur , une  defori- 
ption  du  Médaillon  de  Trebonien,  que  j’ap- 
portay  l’année  paifée  de  Smyrne  pour  le  Cabinet 
du  Roy.  Je  le  fais  avec  plaitir > autant  pour  m’a- 
quiter  d’un  devoir  indifpenfable  d’amitié,  que 
pour  contribuer  quelque  chofe  de  ma  part  au  re- 
cueil que  vous  voulez  donner  au  public  des  An- 
tiquité z.  Je  diray  ma  pensée  en  peu  de  mots , 
n’ayant  pas  icy  tous  les  livres , qui  me  feroient  ne- 
ceflaires , ôC  je  me  contenteray  de  vous  marquer 

Ce  .ce 
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ce  que  ma  mémoire  me  pourra  fournir  de  plus 
propre  au  ftijet. 

Ce  beau  Médaillon  Grec  eft  d’une  entière  con- 
fervation.  Il  reprefente  d’un  coté  l’Empereur  Tre- 
bonien , &C  de  l’autre  la  façade  d’un  Temple  te- 
traftyle , c’eft  à dire,  à quatre  colonnes.  Sur  le  de- 
vant de  la  porte  on  voit  un  Apollon  alïis , aisé  à 
reconnoître  par  la  lyre  qu’il  tient  à la  main,  & fous 
les  degrez  du  Temple  on  lit  ces  chara&ercs,  to 
koinon  m n n n , L*  Communauté  des  Joniens . Sous 
ces  lettres  on  voit  un  bœuf  aux  pieds  d'un  Autel, 
autour  on  remarque  treize  perfonnes  difposées 
en  demy- cercle  qui  lèvent  les  mains  en  haut , avec 
cette  Infoription  fousTes  bords  de  la  Médaillé  : 

EI1I  KA.  Art<hTmNoc^lEPEn  c inNfiN  KOAO«J>ON11ÎN: 
c’eft  a dire , fous  Claudius  Ariftion  Sacrificateur  des  jo - 
mens  Coiopboniens. 

Ce  dernier  mot  nous  fait  connoître  que  les  Co- 
lophoniens  ont  fait  battre  ce  Médaillon.  Leur  vil- 
le eftoit  une  des  plus  célébrés  de  l’Ionie , &C  il  fe- 
roit  inutile  de  rapporter  *icy  ce  que  les  Autheurs 
en  ont  dit.  Ce  qui  la  rendoit  for  tout  fameufe 
eftoit  fon  ancien  Temple  d’Apollon  Clarien , le- 
quel apres  celuy  d’Ephefe  eftoit  le  pins  confide- 
rable  de  toute  l’Ionie , quoy  au’il  ne  foft  pas  tout 
à fait  achevé , comme  nous  l’apprend  Paufanias 
dans  fes  Achaïques , mais  fort  célébré  pour  les  ora- 
cles qu’y  rendoit  Apollon.’ 

C’eft  fans  doute  ce  Temple  qui  eft  icy  repre- 
fenté,  non  feulement  parce  que  les  Villes  de  Grè- 
ce 
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cc  prenoient  plaifir  de  graver  for  leurs  Médaillés, 
leurs  plus  fameux  Temples  , mais  aulfi  parce  que 
l’on  y voie  diftinétement  la  Statue  d’Apollon 
placée  à l’entrée.  Il  n’eftoit  pas  bâty  dans  Colo- 
phone  même , mais  dans  Claros  petite  Ville  du  ter- 
ritoire de  Colophonc , où  il  y avoit  auffi  une  mon- 
tagne &C  un  bois  dédiez  à Apollon  Clarien. 

Mon  fentiment  eft , que  ce  revers  fingiïlier  ne 
reprefente  autre  choie  que  des  vœux  &£  des  priè- 
res faites  à Apollon , ail  nom  des  villes  d’Ionie 
pour  la  fanté  &.  prolperité  de  l’Empereur  Trebo- 
nien , avec  un  facrifice  d’un  Bœuf,  pour  Cc  ren- 
dre cette  Divinité  propice.  Les  treize  figures  font 
les  Députez  des  douze  villes  d’Ionie  avec  le  Ci- 
crificatcur  Claudius  Ariftion,  qui  lèvent  les  mains 
en  haut  pour  attirer  la  bcncdiétion  for  leur  viéti- 
.me,  ÔC  pour  que  leurs  vœux  foient  exaucez  : ou 
bien  ce  font  les  Députez  des  treize  Villes  de  cette 
Province,  car  Smyrne  fut  ajoutée  aux  douze  ancien- 
nes, qui  eftoient  £pbefe>  Milet , JMyuns^  LehedosfiCeos , 
Colopbon  , Priene , Pbocée , Erytbra , Cla^omene , Cbios 
té  Samo.i.  C’eft  pourquoy  l’on  trouve  quelques 
Médaillons  du  tems  des  Antonins  laits  par  la  Com- 
munauté des  treize  villes , koinon  r.  i.  hoaehn  : 
un  qui  eft  au  cabinet  du  Roy,  où  Cc  lifent  ces  mots: 

KOINON  ir.  nOAEÛN  IIPOÀ1KOC  KAï  «frPONTpN  AFX.  KAl 

a c i a p.  i r.  n o a e n n .•  c eft  à dire  , la  Communauté 
des  treÏTp  <-uilles}  Prodicus  té  Fronton , Pontife  A fi  ar- 

que des  treize  ailles. 

Il  eft  vray  que  ceux  de  Myuns  incommodez 

C c i d’une 
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d’une  prodigieufe  quantité  de  moucherons  pro- 
duits d’un  marais  qu’avoit  fait  le  Mæandre, 
avoient  abandonné  leur  ville  pour  fe  retirer  à 
Milet , &C  Pauianias  dit , qu’il  n’y  reftoit  de  fon 
temps  qu’un  Temple  de  Bacchus.  Ainfi  il  peut 
eftre  que  cette  ville  n’eftoit  point  comptée  du 
temps  de  Trebonien  , pour  une  des  douze  villes 
d’Ionie , ÔC  que  Smyrne  tenoit  fa  place 

Avant  que  de  finir  je  veux  vous  faire  part  d’u- 
ne Médaillé  rare  de  moyen  bronze  que  je  viens 
d’acheter.  Ellceft  de  l’Empereur  Maximin , 8c  re- 
prefènte  au  revers  un  jeune-homme  nud  prés  d’un 
Autel , fur  lequel  il  verfo  une  tarte , cftant  appuyé 
de  l’autre  main  fur  une  pique,  avec  ccs  charaàeres 
autour  de  luy,  nycaehn  aqymbpoc.  De 
trois  villes  de  Nyfe , il  y en  avoit  une  dans  la  Ca- 
rie , àc  c’eft  elle  qui  avoit  fait  battre  cette  Médail- 
lé à l’honneur  de  fon  fondateur  Athymbros  : car  el- 
le avoit  efté  bâtie  par  ce  Héros , comme  dit  Ste- 
phanus , c’eft:  pourquoy  elle  portoit  aufli  le  nom 
â' A tkymbr  a : Âovptfiyt , dlt-ll , woAiç  Kaylacç  Àdtlpfipv 
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SEIZIE'ME  DISSERTATION, 

Contenue  dans  une  lettre  écrite  à Aionfieur  Paul 
Falconieri  Par  Monfieur  François  Redl  Mé- 
decin de  Florence , fur  le  fit  jet  du  temps  au- 
quel les  Lunettes furent  inventées \ 


M ONSIEVR , 

Cette  melme  foirée  que  le  Sieur  Carlo  Dati 
d’heureulè  mémoire  , leur  dans  le  Palais  de  Mon- 
iteur le  Prieur  Horace  Rucellaï  cette  (çavante  Dit 
fertation  touchant  les  Lunettes , en  prelènce  de 
Dom  Francelco  di  Andrea  Gentilhomme  Napo- 
litain grand  homme  de  lettres,  6 C de  plulieurs  au- 
tres Gentilshommes  Florentins  dodtes  ÔC  qualifiez > 
l’on  y eut  toute  la  liberté  de  dire  (on  lêntimont, 
&C  l’on  y dit  S C répliqua  plufieurs  choies  touchant 
l’incertitude  du  temps  auquel  avoit  efté  inventé 
cet  inftrument  fi  utile  pour  les  veues  faibles , SC 
G digne  d’eftre  mis  au  nombre  des  plus  belles 
produ étions  de  l’elprit  humain.  Je  me  fouviens 
qu’alors  mon  opinion  fut  , que  l’invention  des 
Lunettes  eftoit  moderne , &C  entièrement  incon- 
nue aux  anciens  Hebreux,  Grecs,  Latins,  6C 
Arabes  *,  &C  que  s’il  eft  vray , ce  que  je  n’olèrois 
me  perliiade;  , qu’elle  leur  fuit  connue , cette  con- 
noi fiance  avoit  efté  perdue  , pendant  un  ucs- 
long- temps, enfuite  retrouvée  &C  rétablie  peu 
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de  temps  avant  l’ail  1300.  U me  fou  vient  encor, 
Monfieur , que  je  promis  alors  de  vous  foire  part 
de  tout  ce  que  j en  avois  recueilli  plutôt  par  ha- 
zard  que  par  une  étude  préméditée.  Les  conti- 
nuelles occupations  que  j’ay  m’ont  empéché  juf- 
ques  à prefont  de  fotisfoire  à mes  promeflcs.  Ainfi 
ayant  contra&é  de  jour  en  jour  dette  for  dette, 
j’apprehende  avec  raifon  que  la  bonté  qui  vous 
eft  li  naturelle  ne  fé  change  en  chagrin  contre 
moy , &c  ne  me  reproche  le  peu  d’honnefteté  que 
j ay  eu  d’avoir  demeuré  lî  long-  temps  fans  m’aqui- 
ter  de  ma  parole.  C eft  pourquoy  pour  y fatisfoi- 
re,  je  vous  diray  que  dans  la  Bibliothèque  des  RR. 
PP.  Dominicains  du  Convent  de  Sainte  Catheri- 
ne de  Pifo , l’on  y trouve  un  manufcrit  d’une  an- 
cienne Chronique  Latine  en  parchemin , laquelle 
contient  plu  fleurs  choies  arrivées  dans  ce  véné- 
rable Convent.  Elle  commence  ainfi,  Inapit  Cbro- 
nicA  Conventus  S.  K.  P L.  O.  P.  rPrologus  , in  Togâ> 
Cette  Chronique  fut  commencée  parFreie 
Barthélémy  de  San  Concordio  fomeux  Pi  edicateur, 
ÔC  Autheur  du  Livre  intitulé  Ammaeflramenti  de 
gli  Antichi , lequel  ayant  efté  corrigé  il  y a quel- 
ques années  , fut  mis  fous  la  prdlè  par  le  foavant 
François  Ridolphi  Académicien  de  la  Crufoa. 
Frere  Barthélemy  eftant  mort  en  1 347.  dans  un 
âge  décrépit,  (car  il  fut  Religieux  Dominicain 
pendant  prés  de  foixante  dix  années  ) cette  Chro- 
nique fut  continuée  par  frere  Vgolino  di  Sernori  Pi- 
fan  , de  la  famille  des  C-tvala/ari , lequel  mourut  de 
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fievre  continue  à Florence  , eftant  pour  lors  Vi- 
fiteur  de  [l'Ordre.  Apres  luy  Frere  Dominique 
de  Peccioli  Pifan  , entreprit  de  la  continuer , &C 
apres  avoir  redit  tout  ce  que  les  predeceflèurs 
avoient  raconté , comme  il  le  rapporte  luy-mê- 
me , il  continua  d’écrire  jufques  à fa  moit , qui 
arriva  en  Décembre  de  l’an  1408.  comme  l’écrit 
Frere  Simon  de  Cafiia  , Religieux  du  Convent  de 
Sainte  Catherine , qui  entreprit  apres  luy  d’en  fai- 
re la  continuation.  Dans  le  commencement  de 
cette  Chronique , l’on  y raconte  la  mort  de  Fre- 
re Alexandre  S pin  a de  Pifo,  arrivée  en  l’année 
1 $ 1 3 . où  il  eft  dit , que  les  Lunettes  ayant  efté  in- 
ventées de  fon  temps  par  un  homme  qui  en  faiioit 
un  grand  focrct , il  en  fit  luy-mefme  , &c  en  fit 
part  à tout  le  monde.  Voicy  les  termes  de  la  Chro- 
nique: F rater  Alexander  de  Spina  <-vir  mo  défias  bo- 
nus , quœcunque  'vidit  dut  audivtt  faSïa  fi  i vit  & J acé- 
ré : Ocularid  ab  aliquo  primo  fa.  Si  a commimicare  no- 

lente  , ipfe  fccit  communicxvit  corde ylan  & uolen- 

te.  Ingeniofius  in  corporalibus  in  Domo  Regis  Æterni  fe- 
cit  fuo  ingenio  manfeonem . 

D’où  l’on  peut  tirer  cette  confoquence  que  fi 
Frere  Alexandre  Spina  ne  fut  pas  le  premier  in- 
venteur des  Lunettes , il  fut  du  moins  ccluy  qui 
par  fon  efprit  foui  , fans  ayde  ni  enfoignement 
de  perfonne , retrouva  la  maniéré  d’en  foire  *,  &C 
que  dans  le  temps  qu’il  vécut  ; cette  découverte 
fi  utile  &C  fi  agréable  fut  faite , comme  il  arriva 
à peu  prés  en  femblable  occafion  au  fameux  Gali- 

kus 
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læus  Galilei , qui  ayant  oiiy  dire  quun  Flamand 
avoir  inventé  de  certaines  longues  Lunettes , que 
Ton  appelle  d’un  mot  Grec  Telefcopes , entreprit  Sc 
vint  à bout  d’en  faire  de  fèmblables,  par  la  feule 
doélrine  des  réfractions,  fans  avoir  jamais  vu  celles 
du  Flamand.  De  plus,  pour  vous  confirmer  que 
ce  fut  au  temps  de  Frere  Alexandre  Spina , que 
l’on  inventa  les  Lunettes  , en  voicy  une  autre 
preuve.  C’eft:  que  parmy  les  anciens  manuferits 
que  j’ay , il  y en  a un  intitulé , Trattato  di  Governo 
délia  famigltà  di  Sandro  di  PipoT&p , di  Sandro  Citta - 
dino  Fiorentino , fat  ta  nel  1199.  aftembrato  daVanni 
del  Bufca  Cittadino  fia  Genero . Dans  le  préambule 
de  ce  Livre , il  eft  fait  mention  des  Lunettes  com- 
me d’une  chofe  inventée  dans  ce  temps-là.  En 
voicy  les  termes.  truovo  cosi  gravofo  di  anni9 
che  non  arei  <~ualen\a  di  leggicrc  e Jcrivere  Jati^a  tetri 
apellati  okiali  truovati  novellamente  per  commodité, 
delli  poveri  teki  quando  ajftebolano  del  tedere . De 
plus  dans  les  Semions  de  Frere  Jordan  de  Rival- 
to  écrits  a la  main , &C  citez  dans  nôtre  Diction- 
naire de  la  Crufca , au  mot  Occhiale , il  eft  dit  clai- 
rement j il  n'y  a pas  encor  10.  ans  quon  trouva  Cart 
de  faire  des  Lunettes , qui  font  'voir  mieux  quon  ne 
pourvoit  faire  , qui  eft  une  des  meilleures  & des  plus 
necejfaires  intentions  du  monde.  Ce  Frere  Jordan 
fut  homme  de  feinte  vie,  excellent  Prédicateur 
de  grand  Théologien, lequel  après  avoir  eftéi’efi 

E ace  de  31.  ans  Keligieux  de  S.  Dominique  dans 
: Convent  de  Florence  ôc  de  Pife,  mourut  au 

mois 
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mois  d’Àouft  de  l’année  1 3 1 1.  à Plaifànce,  où  il 
avoic  efté  appelle  par  frere  vfmico  de  Plaifance 
General  de  l’Ordre  des  Dominicains , pour  l’en- 
voyer enfèigner  à Paris.  On  peut  inférer  delà  que 
Frere  Jordan  neftant  mort  qu’en  1 3 1 1 . il  fleurit 
foie  au  mefme  temps  que  Frere  Alexandre  Spina: 
inventeur  des  Lunettes,  qui  mourut  en  1313.. 
Ainfî  ils  vécurent  & habitèrent  enfemble  dans  le 
mefme  Convent  de  fainte  Catherine  de  Pilé  ; 6C 
c’eft  lârailon  par  laquelle  il  pouvoit  fortement  at- 
tirer ce  qu’il  dit  cy-defliis  du  temps  auquel  fu- 
rent inventées  les  Lunettes  : comme  aufli  Frere 
Barthélémy  de  San  Concordio  pouvoit  écrire; 
avec  certitude  que  Frere  Spina  avoit  trouvé  fans^ 
autre  aide  que 'celle  de  fou  génie,  la  maniéré  de. 
faire  des  Lunettes , &£  enfèigné  fon  fècret  à ceux 
qui  le  voulurent  apprendre , puifque  Frere  Bar- 
thélémy eftoit  contemporain  de  Frere  Spina,  ÔC 
vivoit  avec  luy  dans  le  mefme  Convent  de  fàinte 
Catherine  de  Pife.  Par  là  je  puis  pofitivement  af- 
firmer , que  l’art  de  faire  des  Lunettes  eft  nou- 
veau, àc  trouvé  à Florence,  dans  l’efpace  des 
années  12-80..  jufqua  1 3 1 1.  à le  prendre  large- 
ment. On  pourrait  encor  racoureir  ce  temps  , fl 
l’on  fçavoit  ou  que  l’on  put  deviner  en  quelle  an- 
née Frere  Jordan  fit  cette  Prédication  où  il  en  eft 
parlé , mefme  j’ay  remarqué  dans  quelques  ma- 

nuferits  de  fes  Sermons  que  celuy-là  eft  écrit  en- 
tre  ceux  qu’il  prononça  à Florence  environ  l’an 
13,05..  Vous  remarquerez  donc , s’il  vous  plaît,. 

D d.  Monfieur^ 
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Mon! leur , que  depuis  le  temps  auquel  vivoic 
Frere  Alexandre  Spina , l'on  a (cillement  parlé  de 
Lunettes , nommé  ce  mot  clairement  SC  intel- 
ligiblement : au  lieu  qu  auparavant  ilnen  eft  fait 
mention  ai  aucune  maniéré , du  moins  n’en  eft- 
il  rien  venu  à ma  connoiflànce.  Bernard  Gor- 
don, Profdfeur  à Montpelier,  dans  le  livre  intitulé 
Lilium  Medlcinæ , commencé  comme  il  l’avoue  au 
mois  de  Juillet  1305.  apres  avoir  enfèigné  au 
Chap.  de  la  foiblefle  de  la  veue , un  Collyre  pour 
cette  indilpofit ion, s’écrie  avec  un  peu  trop  de 
hardiefle,  que  la  vertu  en  eft  fi  grande  quil  peur 
faire  lire  un  vieillard  (ans  Lunettes  : ^ eft  tanu 
•virtutis , dit-il , quod  decrepitum  faceret  legere  literas 
minutas  abfque  ocularibus . Guy  de  Cauliac , Pro- 
fcfléur  de  la  mefine  Univerfité , dans  (on  livre  de 
la  grande  Chirurgie  composé  en  1 363.  rapporte 
quelques  medicamens  propres  à (oulager  la  débi- 
lité de  la  vue , mais  il  ajoute  avec  plus  de  fince- 
rité  que  Gordon , que  fi  ces  Remcdes  ou  autres  fem- 
b labiés  ne  fervent  de  rien , il  faut  recourir  aux  Lunettes . 

Dans  quelques  aétes  du  Parlement  de  Paris  du 
il.  Novembre  1416.  citez  , quoy  que  (iir  un 
autre  fujet  , par  le  (gavant  Monfieur  Ménage, 
au  livre  intitulé  Amœmtatesjuris  Cinjiits  : Nicolas  de 
Bage  Sieur  de  Gié  fait  une  requête  au  Parle- 
ment, dans  laquelle  il  dit  en  termes  exprès  : Car 
aujji  eft  ois- je  aucunement  débilité  de  ma  •vue , tsr  ne 
pourvois  je  pas  bien  enregiftrer  fans  arvoir  Lunettes , &c. 
Jean  François  Pic  au  dixiéme  chap.  de  la  vie  de 

Frere 
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Frere  Jerome  Savonarola , die  quil  avoit  accoutu- 
me de  fe  fervir  de  cette  pensee  dans  fes  exhor- 
tations , pour  porter  Ces  auditeurs  à rechercher  la 
vérité , St  dépouiller  tous  les  préjugez  de  l’envie 
6 t des  autres  pallions.  Que  celuy  qui  vouloit  voir 
ks  chofes de  la  maniéré  quelles  eftoient  vérita- 
blement , ne  devoir  p as  Ce  fervir  de  Lunettes  in- 
feâées  de  quelque  couleur  ( infeSîa  oculorum  confpi - 
ci  h a depontre  oportet)  car  fi  les  Lunettes  eftoient 
claires  St  nettes  * les  efpeces  eftoient  recettes  dans 
la  prunelle  de  la  maniéré  qu  eftoient  les  objets  : 
mais  que  fi  elles  eftoient  vertes , bleues , violettes, 
faunes, ou  brunes,  la  reprefentation  en  eftoit al- 
térée , St  qu’on  les  voyoit  telles  qu  eftoient  les  Lu- 
nettes dont  on  Ce  fervoic.  Et  Frere  Timothée  de  c^. 
Peroufe  dans  la  vie  du  mefine  Savonarola  parle  48‘ 
d’un  bon  homme  dont  le  métier  eftoit  de  faire 
des  Lunettes , qui  voulant  reprendre  le  Peuple 
avec  des  paroles  bonnettes , fut  trappe  par  un  cer- 
tain compagnon  d’un  coup  de  bâton  fur  la  tête* 
Occorfe , dit-  Ll,  che  un  bu  on  ZJomo , il  quale  facetta  Car- 
te de  gli  occbiali  ufeendo  dalla  Porta  del  Convetito  con 
le  fue  pianelle  in  rnano , incomincio  con  buone  tsr  amo - 
repoli  parole  à riprender  la  Plebe , il  che  fentito  da  uno 
de  compagnacci  x gli  diede  in  fui  capo , con  un  gran 
Baflone . 

Il  ferait  trop  long  St  trop  ennuyeux  de  vous 
rapporter  une  plus  grande  quantité  de  pafiages.  Il 
fuftit  que  je  vous  indique  qu  il  y en  a un  très- 
grand  nombre  dans  le  Morgan/e  del  Pulci , dans  les 
'•fin  Dd  2-  rimes. 
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rimes  de  Burcbiello , dans  les  Vers  ô£  les  Profès  d’A- 
lexandre Allegri , &c  dans  plufieurs  autres  agréa- 
bles Poëfies  ô£  Comédies  Tofoanes  : en  forte  qu’ri 
fcroit  fort  furprenant  , fitpposé  que  les  Poëtes  Co- 
miques Grecs  ÔC  Latins  cuflènt  eu  conneiflfance 
des  Lunettes, quils neurtènt  jamais  pris occafion 
de  les  nommer , &C  d’en  plaifanter  par  la  bouche 
de  leurs  Auteurs.  Ce  fcroit  aulïî  une  merveille 
que  le  diligent  Pline , au  chapitre  des  Inventeurs 
des  chofes , rien  euft  fait  aucune  mention.  Je 
fçay  bien  qu*il  y a quelques  Autheurs  Modernes 
qui  citent  certains  fragmens  de  Plaute , ÔC  je  n ig- 
nore pas  le  Faber  OcuUrlm  , &C  OcnUriarius  , des 
marbres  fepulcraux,  ni  la  figure  gravée  for  le 
marbre  de  Sulmone , que  j’ay  autrefois  communi- 
cbAp.f  quée  au  Sieur  Dati,  ni  enfin  ce  que  Pline  dit  de  l’E- 
hvr,}7‘  meraude:  mais  vous  fçavez,  Monfieur,fi  ces  for- 
tes de  raifons  font  de  quelque  poids , ôt  vous  en 
avez  pû  comprendre  la  foiblefle  par  la  Diflèrta- 
tion  du  Sieur  Dati  digne  d eftre  mifo  au  jour , aufii 
bien  que  plufieurs  autres  qui  nous  font  reliées  ma- 
nuforites  apres  la  mort  de  ce  fijavant  Gentilhom- 
me , parmi  fes  autres  papiers.  Je  vous  baife  tres- 
humblcmcnt  les  mains , ÔC  fois , ôte. 
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DIX-SEPTIEME  DISSERTATION, 

« . 4 

LE  JUGEMENT  DE  PARIS, 

Dans  une  Médaillé  d’AntoninPie  expliquée 
parMonlïeur  Patin, 

&A  rilltiîtrijlime  fif  Excellentijfime  Procurateur 
de  S.  Marc  ^ Angelo  Maurofim. 


11  eft  jufte  que  cette  Médaillé  tirée  de  vôtre  Ca- 
binet y retourne,  de  me(mc  que  les  Rivières  ne 
manquent  point  de  fc  rendre  à la  Mer  d’où  elles 
ont  pris  leur  foiirce.  Le  droit  que  vous  avez  d’en 
eftre  le  po(Teffèur,&  celuy  que  vous  avez  fur  moy- 
mefine,  par  les  grâces  dont  il  vous  a pieu  de  me 
combler , font  deux  motifs  allez  preflàns  pour  ne 
pas  balancer  à vous  la  renvoyer , avec  cette  Dit 
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fertation  que  j’ay  méditée  fur  les  myfteres  quel- 
le nous  repre  fente. 

Cette  Médaillé  eft  de  cuivre , &C  de  la  grandeur 
que  nous  appelions  grand  Bronze , un  peu  plus» 
épairte,  fi  bien  quelle  pourroit  palier  pour  Mé- 
daillon. Elle  eft  couverte  d’un  vernis  verd  ancien 
approchant  de  L'Emeraude.  La  Médaillé  eft  vier- 
ge : c’eft  à dire  r n’a  cfté  ni  nettoyée , ni  retou- 
chée , comme  L’on  a accoutumé  de  faire  en  Ita«~ 
lie  , par  un  attentat  injurieux  à la  vcnerable  An- 
tiquité. Ainfi  l’on  void  lou vent  des  Othons  que 
L’on  a formez  d’un  Néron,  des  Pertinax , ou  des 
Pefcennius  que  l’on  a faits  dun  Severe  *des  Gor- 
diens Pies  dont  on  a fait  des  Affriquains,  en  y 
ajoutant  les  lettres  A F R.  6c  des  Philippes  dont, 
on  a forme  des  Emiliens.  Cela  me  fait  fouvenir 
des  Saturnales  des  anciens , pendant  Lelquelles  il; 
eftoit  permis  aux  valets  de  s’habiller  comme  leurs. 
Maîtres  6c  d’en  faire  les  fondions. 

La  première  face  de  cette  Médaillé  nous  repre- 
fente  le  portrait  d’Antonin  Pie,  dont  les  traits  du; 
vifage  &C  les  moeurs  approchoient  de  ceux  de 
Numa.  Les  caraderes  qui  fe  lifênt  autour  font 
en  abrégé , SC  on  y lit  le  nom  &C  les  titres  de  cet 
Empereur:  k ala-ctp  titoc  aiaioc  anto- 

minoc  ceba$*ç  , e’eft  à dire,  l'Empereur  O*  Cefar  Ti- 
tus Ælius  Antonin  Augufle,  On  ne  diftingue  dans  le 
revers,  outre  le  type  que  nous  expliquerons , que 
ces  caraderes  L.  E.  qui  lignifient  l’année  cinquiè- 
me. Mais  comme  l’un  des  deux  eft  Latin  6c  le 
? fccond 
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fécond  Grec , cette  di  verfîté  a fait  jufques  à pre- 
fènt  de  la  peine  aux  Antiquaires  ; ne  fçachant 
pourquoy  Ton  a mis  la  lettre  L.  en  Latin , au  lieu 
de  la  lettre  Greque  a.  S C pourquoy  elle  dcfignc 
Tannée.  Pour  moy  je  nen  trouve  d’autre  raifon, 
fi  ce  n eft  que  les  Égyptiens  avoient  retenu  des 
Anciens  la  lettre  L , que  les  Grecs  formoient  dans 
les  premiers  Siècles  de  cette  maniéré, &C  que  les  La- 
tins qui  tiraient  leur  Alphabet  des  Grecs  avoient 
imitée.  Il  eft  aufti  très- confiant  que  dans  ces  pre- 
miers temps  les  Grecs  appelaient  l’année  Lycabis , 
comme  nous  l’apprenons  d’Homere  qui  fè  (èrt  fou- 
vent  de  ce  mot , &C  de  Macrobe  qui  rend  la  rai- 
fôn  de  cette  dénomination.  Ainfi  la  lettre  L,  lig- 
nifie Lycabantos , c’eft  à dire  Tannée , 8C  la  lettre  E, 
ajoutée  eftant  la  cinquième  de  l’Alphabet  fert  pour 
faire  le  nombre  cinq , ÔC  marque  Tannée  cinquiè- 
me de  TEmpired’Antonin  Pie , lequel  n y eft  point 
nommé  Pere  de  la  Patrie,  l’ayant  refusé  au  com- 
mencement de  fon  régné.  La  difficulté  eft  de 
fçavoir  par  qui  aefté  frappée  cette  Médaillé , puis 
• que  Ton  n’y  voit  aucun  nom  de  ville,  ni  de  peu- 
ple marque , comme  dans  les  autres  Grequcs , que 
Ton  connoit  avoir  efté  faites  par  les  Epheficns, 
par  ceux  de  Smyrne  ou  de  Pergame.  La  beauté 
de  la  gravure  8c  le  Proconfulat  qu’ Antonin  avoir 
exercé  dans  T Afie  Mineure , pourraient  faire  foup- 
çonner  qu  elle  y euft  efté  gravée , 8C  il  y aurait 
• mefïne  quelque  apparence  de  l’attribuer  aux 
Troyens,  Thiftoire  des  trois  Deeflès.  arrivée  au 

Mont 
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Mont  Ida  y eftant  dépeinte*,  mais  la  forme,  les 
bords  6c  la  gravure  de  la  Médaillé , avec  l’année: 
marquée  à la  maniéré  des  Egyptiens,  nous  con- 
vainquent quelle  a efté  coignéc  dans  une  des^ 
principales  villes  d’Egypte  , comme  pourroit  eftre: 
Alexandrie. 

Pour  expliquer  le  Type  reprefènté  dans  ce  re- 
vers , on  y voit  Mercure  tenant  en  main  Ion  Ca- 
ducée, qui.  conduit  Paris  aux  trois  Deeflès  pour 
eftre  juge  de  leur  beauté.  On  le  connoit  par 
le  bonnet  Phrygien  recourbé  fur  le  devant  félon- 
la  coutume  des  peuples  de  Phrygie  , Ô£  par  la. 
Pomme  qu’il  tient  à la  main  prêc  à la  prefénter  fé- 
lon l’ordre  de  Jupiter,  à la  plus  belle.  Au  fomrnet 
de  la  Montagne  , qui  eftfàns  doute  le  Mont  Ida. 
de  Phrygie  , Junom.  eft  aflifè  , qui  dent  d’une 
main  une  pique  fans  fer  que  les  Anciens  appel- 
loient  ba/ïa  pur  a , 6c  qui  dans  les  premiers  temps; 
férvoit  de  feeptre.  Pallas  armée  de  fon  cafque  6C 
de  fa.pique  ,.  6c  Venus  toute  nue  font  à fés  cotez,, 
comme  on  avoit  accoutumé  de  les  peindre.  Au. 
pied  de  la.  montagne  entre  lesarbriiïeaux  , on  y ai  . 
gravé  un  Taureau  & un  autre  animal. 

Pcrfbnne  n’ignore  la  Fable  du  jugement  de  Pa- 
ris, &C  fi  on  n’en  eft  pas  fiiffifamment  informé,  l’oni 
peut  lire  dans  Hyginus  la  Fable  91*.  intitulée  Le 
jugement  de  Paris  y 6c  Lucien  dans  fon  Dialogue  * 
intitulé  le  jugement  des  DeeJJ'es. 

Je  n’examineray  pas  à fonds  lès  cara&eres  de 
ees  perfbnnages..  Mercure  avec  fon  chapeau , fés; 

talons> 
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talons  aîlez  b C Ion  Caducée  eft  aflez  bien  repre- 
fênté.  Le  Caducée  eftoit  un  bâton  d’or  entortil- 
lé de  deux  Serpens  qu’il  portoit  ordinairement , bC 
fiir  tout  dans  cecte  fameufe  adion  dont  Ovide 
parle  dans  la  lettre  de  Paris  à Helene. 

Inquc  Dei  digitis  aurea  rvtrga  fuit . 

On  diroit  qu’il  parle  à Paris,  comme  Ovide  l’in- 
troduit. 

Pone  metum,  nuncius  aies  ait , 

Arbiter  es  forma , certamina  fi  fie  Dearum , 

Vincere  qua  forma  cligna  fit  una  duas • 

Le  Graveur  contre  le  léntiment  commun  a re- 

Erefenté  Paris  venant  au  devant  des  Deeflès  , au 
eu  de  peindre  les  DeefTes  venant  au  devant  de 
Paris  : peut-eftre  pour  diipofer  les  figures  avec  plus 
de  grâce , ou  bien  pour  épargner  la  pudeur  des 
Deeflès. 

L’habillement  du  Berger  Paris  n’eft  pas  aflez 
diftind  dans  la  Médaillé.  Cependant  le  bonnet 
recourbé  par  devant  le  fait  fumfamment  connoî-  % 
tre.  Ce  bonnet  eftoit  l’ornement  de  tête  ordinai- 
re à plufieurs  peuples  Orientaux  > bC  on  voit 
dans  leurs  Médaillés  le  jeune  Julus  fils  d’Enée, 
Ganymede , le  Dieu  Lunus  adoré  par  les  Orien- 
taux , bC  la  Province  de  Phrygie  avec  le  mefme 
bonnet*,  ce  qui  m’oblige  à remarquer  la  reftem- 
• blance  de  ce  bonnet  avec  celuy  des  Sereniflimes 
Doges  de  Vcnilè , que  l’on  appelle  la  Corne  Du- 
cale , car  il  a une  poi<  xt  qui  recourbe  tant  foit  peu 
fiir  le  devant , bC  c’eft  peut  eftre  à caillé  que  les 
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Vénitiens  ayant  efté  autrefois  Maiftresde  cespaïs 
O rientaux,&: particulièrement  de  Conftantino- 
ple , en  ont  retenu  quelques  habillemens  6C  quel- 
ques coutumes.  Darés  le  Phrygien  qui  avoir  veu 

Paris  nous  en  fait  le  Portrait  dans  fon  livre  de  la 

» 

deftru&ion  de  Troye.  11  dit  qu’il  eftoit  d’une  tail- 
le avantageufe , qu  il  avoir  le  teint  blanc , les  yeux 
tres-beaux  6 C la  voix  douce,  qu’il  eftoit  hardi, 
courageux , prompt  6C  ambitieux , ce  qui  eft  con- 
firmé par  Dion  Chryfoftome  6c  par  Cornélius 
Nepos  dans  la  traduction  en  vers  de  Darés.  Sa 
beauté  mefme  luy  eft  reprochée  par  Heétor,  com- 
me s’il1  eût  efté  plus  propre  à l’amour  qu  a la  guer- 
1 re.  Homere  luy  donne  le  titre  de  vaillant , 6C  il 
nomme  entr  autres  Diomede  6C  Machaon  qu’il 
b le  (fa  : Darés  y ajoute  Menelaiis  6c  Palamede, 
Antilochus  6 C Achille  qu’il  tua.  Hyginus  rap- 
porte le  combat  qu  il  fit  pendant  qu’il  eftoit  ber- 
ger contre  fes  freres  qu’il  vainquit.  Ainfi  s’il  Ce 
bâtit  mal  contre  Menelaiis , lors  que  Venus  le  re- 
tira de  la  bataille , 6C  contre  Philoétete  qui  le  tua, 
ce  fut  plutôt  un  effet  de  fa  mauvaife  fortune  que 
de  fon  peu  de  valeur. 

Pour  ce  qui  regarde  les  trois  Deeffes , Darés 
dans  fon  Poème  de  la  deftru&ion  de  Troye , re- 
cite les  paroles  quelles  dirent  à Paris , pour  l’obli- 
ger â juger  en  leur  faveur  : mais  c’eftoit,  dit  Dion 
Ch  ry  fol  tome,  une  choie  qui  repugnoit  à la  gran- 
vité  de  Junon  femme  de  Jupiter , de  Ce  foumettre 
au  jugement  d’un  berger.  Pallas  eft  à fà  gauche 

armée 
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armée  d u ne  lance  ÔC  d’an  bouclier  de  la  manière 
que  nous  la  dépeint  Fulgence  dans  le  livre  fécond 
de  fa Mythologie , ÔC  il  femble  quelle saddrdlc 
à Paris  avec  ces  Vers  de  Darés. 

%Ala£le  Paris , mea  bella  njiri,  mea  penfa  puelU , 

Et  mea  laurigeri  meditastur  carmina  rvates. 
Venus  qui  eft  à la  droite  de  Junon  paroit  nue, 

Earce  que , comme  difènt  quelques  Autheurs , cl- 
: rend  nus  ceux  qui  fè  iôumectent  à fou  Empire. 
Elle  ne  manqua  pas  de  raifbns  pour  gagner  l’efpric 
de  l’amoureux  Paris , 6c  l’obliger  de  prononcer 
en  fa  faveur  : car  elle  luy  promit  pour  recompen- 
fè  une  des  plus  belles  femmes  du  monde , qui 
eftoit  Helene  femme  de  Menelaiis,  &C  elle  luy 
tint  G bien  fa  parole,  quelle  le  favorifa  dans  le 
rapt  qu’il  en  fit , ce  qui  caufa  la  funcfte  guerre  des 
Grecs  contre  les  Troyens. 

Dans  la  Médaillé  le  Mont  Ida  couvert  d arbres 
&C  d’arbrilfeaux , comme  le  dépeint  Ovide  , y eft 
aflez  bien  exprimé. 

Eft  locus  in  media  nemorofis  hjaIIwus  ld<ey 
Devins  Piceis  , llicibufque  frequens . 

On  y diftingue  aufli  les  Rochers  dont^  Lucien 
fait  mention , faifant  adrefler  ce  difeours  à Junon 
par  le  Dieu  Mercure:  Ne  *voye\  -vous  pas , dit-il, 
des  saches  qui  fortent  des  entre-deux  des  rochers , (y* 
un  homme  qui  defeend  à la  hafie  la  houlette  à la  main  ? 
Celuy  qui  a frappé  la  Médaillé  na  pas  voulu  ou- 
blier d’autres  circonftances  qui  marquoient  la  Fa- 
ble. Le  Taureau  que  l’on  voit  eft  peut  eftre  celuy 

E e l 'que 
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que  Paris  aimoit  ÔC  pour  lequel  il  fe  battit  contre 
fes  frcres. 

On  voit  plus  bas  un  autre  animal  que  Ton  di- 
ftingue  avec  peine , &C  fi  on  eftoit  afluré  que  ce 
fort  un  Rat , il  auroit  fans  cloute  du  rapport  à la 
vénération  que  les  Phrygiens  avoient  pour  les 
Rats  : car  voicy  ce  qu  en  dit  Clement  Alexan- 
drin : Polemon  rapporte  que  les  Troyens  rendent 
un  culte  religieux  aux  Rats  , qu’ils  appellent 
Sminthous , parce  qu’ils  avoient  une  fois  rongé  les 
cordes  des  Arcs  de  leurs  Ennemis , &C  c’eft  pour 
cela  que  l’on  avoit  donné  l’cpithetc  de  Sminthien 
à Apollon , &C  Strabon  parlant  de  la  Statue  de  ce 
Dieu  , dit  qu’il  avoit  un  Rat  à fes  pieds.  Le  cul- 
te des  Rats  paroit  encor  plus  ancien  dans  les  Au- 
thcurs.  Hérodote  rapporte  que  Senacharib , Roy 
des  AHyriens , ayant  conquis  l’Afie  fit  la  guer- 
re aux  Egyptiens , ÔC  que  Sethon  Roy  d’Egy- 
pte Prêtre  de  Vulcain  n’ayant  pas  affez  de 
Troupes  pour  fe  defendre  , s’eftant  confié  aux 
Dieux  s’avança  jufejua  Pelufe  où  il  campa  , ÔC 
qu’une  troupe  effioyable  de  Rats  fauvages  fe  ren- 
dit la  nuit  au  Camp  des  Ennemis  &C  rongea  leurs 
Arcs  , leurs  Fléchés  SC  les  courroyes  de  leurs 
Ecus , en  forte  que  le  lendemain  fe  voyant  (ans 
armes , ils  (ç  retirèrent  en  diligence  avec  grande 
perte  de  leurs  foldats.  Hérodote  ajoute  qu’il  a vu 
ia  Statue  de  pierre  du  Roy  Sethcn  placée  dans 
le  Temple  de  Vulcain,  tenant  un  Rat  à la  main 
ÔC  cette Infeription : Qjv e celv  yq^vi  me 

;;  ^ REGAR. 
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Peut-eftre  que  l’intention  des.  Egyptiens  eftoit 
de  lignifier  par  le  Rat  la  prife  de  Troye , car  pour 
marquer  la  deftruCtion  de  quelque  choie , ils 
avoient  accoutumé  dans  leurs  hiéroglyphiques 
de  reprefenter  un  Rat  qui  mange , àC  qui  détruit 
tout  ce  qu’il  peut , comme  on  1 apprend  dans  le 
premier  livre  d’Horus  Apollo.  Toutefois  comme 
ion  ne  peut  facilement  aiftinguer  l’animal  ^peut- 
eftre  que  c’en  eft  un  du  troupeau  de  Paris.  Quel- 
ques Commentateurs  d’Homere  entre  lefqucls  eft 
Spondanus , croyent  que  ce  prétendu  jugement 
de  Paris  n’a  pas  elle  connu  par  Homere.  Plutar- 
que mefme  fevorife  leur  conjecture , lors  qu’il  foû- 
tient  que  les  trois  Vers  du  2.4.  de  1 Iliade  ou  il  en 
parle , font  des  Vers  fuppofèz  qu’on  y a inferez, 
&C  que  c’eft  une  chofe  indecente  > de  croire  que 
les  Dieux  ayent  efté  jugez  par  les  hommes , &C 
qu  Homere  n’en  failant  mention  en  aucun  autre 
endroit , on  avoit  raifon  de  croire  ces  Vers  fop- 
pofez  : mais  n’en  déplaife  à Plutarque , quoy  c|ue 
icavant , ü nous  fera  bien  permis  de  fuivre  1 au- 
thoritc  de  nôtre  Médaillé , qui  nous  fait  connoître 
que  cette  aCtion  eftoit  crue  véritable  chez  les  An- 
ciens. Et  nous  pouvons  outre  cela  oppofor  à Plu- 
tarque l’ancienne  Statué  de  Pâtis  de  la  main  d Eu- 
phranor  où  l’on  reconnoilloit , comme  dit  Pline, 
qu’il  avoit  efté  le  juge  des  Deejfes , C Amant  d Helene, 
^ celuy  qui  avoit  tué  Achille . 

Ee  5 
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D’autres  anciens  ont  cru  que  ce  jugement  des 
DeefTes  avoit  efté  fongé  par  Paris,  qui  avoir  fait 
lé  contraire  d’Hercule  lequel  renonça  au  vice 
en  faveur  de  la  vertu  toute  difficile  qu  elle  luy 
parut,  puisque  Paris  méprifa  les  richefles  &C  les 
dignitez  que  Jilpon  luy  promettoit , &:  les  fcie ra- 
ces que  Minerve  luy  ottroit , ô£  s’abandonna  à fes 
plainrs.  Eufebe  traite  cecy  d’Hiftoire  & non  pas 
de  Fable  : car  il  écrit  que  la  ville  de  Troye  fut 
détruite  à cau&  du  raviflTemcnt  d’Helene  , lune 
des  trois  femmes  de  la  Grèce  qui  difputoient  en- 
tr  elles  de  la  beauté.  Enfin,  Monfieur,  comme 
vous  eftimez  infiniment  la  Langue  Françoitè , je 
finis  par  un  Rondeau  dun  de  nos  illuftres  Poëtes 
fur  ce  fameux  Jugement,  u j 


y£L 

. - - -7“  ' ■ ■ » / « ■ 

*A  la  beauté  ce  fl  trop  que  tout  pretende  $ 
Trois  Deite\  de  la  Celefte  bande , 

Turent  trouver  autrefois  fur  cela  - { 

Le  beau  Paris  : chacune  luy  parla , 

Comme  fin  droit  au  Juge  on  recommande . 


;|t'4  jj’dpo 
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r 


Chacune  efpere  chacune  appréhende , 
‘Tour  obtenir  le  prix  quelle  demande . 
Chacune  joint  les  beaux  talens  quelle  a 
tA  la  beauté . 
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^Hoy,  dit  paon,  je  fait  riche,  cjf  fuis  grande  s 


Moy, 
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J\4oy , dit  P allas , des  Sçavans  fay  (offrande  s 

: ! Jbtoy,  dit  tenus,  je  fais  belle  té  parljhf  - i l! 

je  dois  avoir  la  pomme  que  •voila.  . W:'  0 

Aujfî  (eut  elle  : il  faut  que  tout  fe  rende 

A la  Beauté.  . ; • : u r : 
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PIX-HUITIE'ME  DISSERTATION: 


Des  Dieux  Mânes. 

COmme  les  Tombeaux  &:  les  Epitaphes  des  . 

anciens  Romains  (ont  preique  tous  dédiez 
aux  Dieux  Mânes , ainfi  quon  l’a  pu  remarquer 
en  ceux  que  nous  avons  rapportez  dans  ces  Re- 
cherches , il  eft  jufte  d’expliquer  quelles  Divinitez 
ceftoient  à qui  ils  donnoient  ce  nom-là.  Cela  ne 
fera  pas  une  chofe  fort  aisée , puis  que  les  anciens 
mefmes  paroiffoient  là  deffus  tort  incertains:  mais 
nous  pourrons  du  moins  (àiisfaire  les  Lecteurs, 
qui  n’ignorent  peut*  eftre  pas  de  combien  de  nua- 
ges eftoicenvelopée  la  Théologie  des  Payera. 

Servira  dans  fon  Commentaire  fur  le  troüiéme 
livre  de  l’Enéide  nous  apprend  la  diverfitc  de  r 
leurs  fentimens  fur  cette  manere.  Le#  Mânes,  „ 
dit-il , font  les  Ames  feparées  des  corps  humains,  „ 
qui  ne  font  pas  encore  entrées  dans  d’autres  corps,  „ 
&:  qui  fe  plaifent  de  faire  du  mal -aux  hommes,  „ 
eftant  ainfi  appellées  par  antiphrafe , car  Manum 
en  vieux  Latin  fignihe  Bon  : de  mefîne  que  les  Par-  „ 
ques  font  nommées  Parca  , quod  nemini  panant , de}> 
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yy  ce  qu  elles  ne  pardonnent  à perfonne , bC  que  la 
yy  guerre eft  appellée  Bellum , parce  quelle  n eft  point 
s)  du  tout  Belle.  Quelques-uns  veulent  que  ce'  mot 
3,  de  Mânes  vient  de  Manare , découler , ou  forcir  : 
3,  parce  que  tout  l’air  entre  la  terre  bC  le  cercle  Lu- 
, naire  cil  plein  de  ces  Mânes , qui  fortent  de  leurs 
33  polies  pour  venir  tourmenter  les  hommes.  Il  y en 
* a qui  diftingiient  les  Mânes  d’avec  les  Dieux  in- 
33  fernaux  : D autres  qui  difent  que  les  Dieux  cele- 
3,  (les  font  les  Dieux  des  vivans , bC  les  Mânes  les 
>3  Dieux  des  mores  : bC  enfin  quelques  - uns  qui 
33  croycnt  que  les  Mânes  font  des  Dieux  noéturnes 
33  qui  régnent  entre  le  Ciel  bC  la  Terre  , bC  qui  pre- 
33  fident  for  l’humidité  de  la  nuit , ce  qui  a donné 
33  lieu  d’appeller  le  matin  Mane. 

Apulée  dans  fon  livre  du  Dieu  de  Socrate  , ex- 
3,  pliqueî  ainfij les  Mânes.  Lame  de  l’homme,  dit-il, 
s,  détachée  des  liens  du  corps,  bC  délivrée  de  lès  fon- 
3,  étions , devient  une  efpece  de  Démon  ou  de  Ge- 
3,  nie  qu’on  appelloit  autrefois  Lémures.  De  ces  Le- 
3,  mures  ceux  qui  eftoient  bienfailàns  à leurs  fàmil- 
9,  les , bC  qui  entretenoient  leurs  anciennes  maifons 
„ dans  la  tranquillité,  eftoient  appeliez  Lares  fami- 
„ l tares , Lares  domeftiques  : mais  ceux  qui  pour 
„ les  crimes  qu’ils  avoient  commis  pendant  leur  vie, 
,,  eftoient  condamnés  à errer  continuellement , fons 
„ trouver  aucun  lieu  de  repos  , bC  qui  épouvan- 
„ toient  les  bons , bC  faifoienc  du  mal  aux  méchans, 
„ eftoient  vulgairement  appeliez  Larv*.  Or  com- 
„ me  il  eftoit  incertain  , li  ces  Ames  feparées  des 

corps 
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corps  font  du  nombre  des  Lares  ou  des  Larves,  }y 
on  les  appelle  du  nom  de  Mânes  àC  par  honneur  )y 
on  leur  donne  le  titre  de  Dieux. 

Ces  Lares  appeliez  aufli  Pcnates , eftoienc  ado- 
rez dans  les  maifons  des  particuliers , fous  la  figu- 
re de  certains  petits  Marmoufccs  d’argent  , de 
bronze , ou  de  terre  cuite  : d’où  vient  quon  en 
tire  l’etymologie  ; de  ce  que  pênes  nor  naù  funt , ou  C;crr- 

1 ^ 1 ^ 1 11  11  m (iC  fJAt  « 

du  mot  de  Venus , qui  lignine  le  dedans  de  la  mai  - Deor. 
fon.  Il  y avoit  de  ces  Lares  qui  prefidoient  aux 
chemins  &C  eftoient  appeliez  Lares  liâtes  : c’eft 
pourquoy  Plaute  introduit  Charinus  fc  préparant 
a un  voyage  : 

Invoco  'vos 

Lares  rviales , ut  me  bene  tutetis . 

Du  mot  de  Lares  ou  Lar  au  fingulier,  que  Vot 
fius  dit  fignifier  Prince , ou  Seigneur , dans  l’ancien 
Tofcan , vient  celuy  de  Lararium , qui  eftoit  un 
petit  Oratoire  où  l’on  tenoit  les  Idoles  de  ces  La- 
res : celuy  de  Larya  % qui  fo  prenoit  aufti  pour  un 
malque , parce  qu’il  épouvante  les  enfans , com- 
me les  Larves  ou  les  mauvais  Genies  : &C  enfin  ce- 
luy de  Larunda , qui  eftoit  la  Mere  ou  la  Gouver- 
nante des  Lares. 

Pour  ce  qui  eft  du  mot  Manus , Mana , Manumy 
que  nous  avons  vu  fignifier  Bon , il  faut  que  ce 
fut  dans  le  plus  ancien  Latin  , ou  mefrne  dans 
l’ancien  Tofoan  : car  on  n’en  trouve  gucres  d’au- 
thoritez  chez  les  plus  vieux  Autheurs.  On  cite 
pourtant  là-deflus  certains  Vers  des  Saliens  où  ces 

* F f deux 
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deux  mots  Cerus  manus , font  mis  pour  Creator  bonus . 
Varron  dans  le  cinquième  livre  de  la  langue  Lati- 
ne , en  parlant  de  1 étymologie  du  mot  Manè , le 
confirme  : ~Diei  principium  manè , quod  tum  manet  dies 
ab  oriente  : nifi  potiùs  quod  bonum  antiqui  manurn  dice - 
bant.  Delà  vient  le  mot  Immanis  cruel , comme  fi 
l’on  difoit , qui  n’eft  pas  bon.  C’eft  encore  de  la  , 
mefine  fource  que  dérivé  celuy  de  la  Décrié  Mana 
Ceneta , qui  prefidoit  à l’accouchement , àc  qui 
efloit  peut-eftrc  la  mefine  que  Bona  Dea  , la  bonne 
M*r-  Deetfe  adorée  particulièrement  par  les  Femmes. 
C*ptU*  Et  enfin  celuy  de  Summanus  Epithete  de  Plutony 
L **  quafi fummus  Manium  : mais  quelques-uns  donnent 
d’autres  origines  à ce  mot , que  l’on  peut  voir  dans 
l’Etymologique  de  la  langue  Latine  de  Vofifius. 

„ Fellus  dit , que  les  Mânes  font  invoquez  par 
„ les  Augures  du  Peuple  Romain  , parce  qu’on 
„ coyoit  qu’ils fovorifoient les  hommes  & quon  les 
„ appelloit  aufli Dieux  Supérieurs  6 C Inferieurs,  ÔC 
il  femble  qu’il  en  tire  l’etymologie  du  Verbe  Ma- 
3)  nare , ( quod  ij  per  omnia  atherea  terrenaque  m an  are  cre- 
„ debantur  ) Ainfi  comme  les  Mânes  eft  oient  des 
Dieux  bienfaifans , qu’on  leur  donnoit  ce  nom 
par  honneur , fi  on  en  croit  Apulée , on  peut  di- 
re avec  Vollius  &C  d’autres  Sçavans , que  ce  mot 
vient  Amplement  de  l’ancien  JUanus,  qui  fignific 
bon  , fans  qu’il  (oit  neccflaire  de  recourir  à l’an- 
tiphrafè  prétendue  de  Servius  : c’eft  ainfi  qu’Or- 
phée  dans  fis  Hymnes  ' appelle  les  Dieux  infer- 
naux doux  & bénins,  & que  les  défunts 

chez 
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chez  les  Grecs eftoient  appeliez  xphsto  i très- 
bons:  doù  vient  que  Plutarque  dans  Ces  Queftions 
Grecques  &C  Romaines , explique  cette  phrafe  du 
traité  d’alliance  entre  les  Lacedemoniens  ÔC  les  Ar- 
cadiens > lA  if,  qn il  ne  Jèroit  pas 

permis  de  faire  mourir  perfonne  : au  lieu  qu’il  faudrait 
interprétera  la  lettre  qu  U ne  fer  oit  pas  permis  défai- 
re de  bons  hommes.  Voicy  quelques  exemples  d’Epi- 
taphes  Grecques  où  les  morts  font  honorez  de 


ce  titre. 

A Venife , 
Apportée  de  la  Grece. 

MHNO  AOTH 
XPH2TH  XAIPE 

Ceftàdire: 

vMenodote,  bonne  femme , 
bonjour . 

Dans  Cljle  de  Par  os, 

E1PHNH  EYÜNYMOY 

XPH2TH  XAIPE 

Ircne fille  dEvonymus,  bon- 
ne femme  5 bon  jour „ 

WT;,  A.  ..  , ;K 


Là  mefme. 

NIKflN  KHNnNOS 

XPHsTE  XAIPE 

Nicon  fils  de  Zenon , bon 
homme , bon  jour . 

En  Chjpre. 

O A Y M n I A 2 
X P H 2T  H 
XAIPE 

Olympie 

Bonne  femme  , rj 

bon  jour . 

% > 'tViiAV1  s*  ri.  Cl  ftrih 

iu  X.  ^ ( — A <1  : «<■*  / 

^ f * 

|T>  .irtiij;.  -XJ  i t ■’Su 

Ff  1 Li 
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Là  mefme. 

K A A A I T y X H X PH  2 T 

X A I P E 


Calliiyche , bonne  femme , 
bon  jour . 

A Ve  ri  ife , 

Apportée  de  la  Grece. 
ahmhtpioz 
K T H T OT 
X P H 2 T E XAIPE 

C’efl  à dire  : 

Demetrius  fils  de  Ctetes , 
bon  homme , bonjour . 

Conflantinople  > 

Apportée  de  l’Archipel 
par  M.  de  Nointel  Am- 


bafladcur  de  France. 
aiontsie 

BAAIOT  4>IAOMHT£ÎP 
XPHSTE  XAIPE 

Denis 

fils  de  Bdaius , Philometory 
bon  homme , bonjour, 

aA  Rhodes . 
texnh  ataa  ttna  ae 

XPHZinoT  xphsta 
XAIPE 

Techne  Lydienne  femme  de 
Chrifipusy  bonne  femme y 
bon  jour. 

Coos, 

epiîtis  XPhzte 
XaiPe 

Eroiis  , bon  homme  , 
bon  jour . 


Paufinias  remarque  , que  les  Sicyoniens  n’a- 
voient  accoutumé  de  mettre  fur  les  tombeaux, 
que  le  nom  des  perfonnes  avec  le  mot  de  fâluta- 
tion  xaipe  : mais  nous  voyons  par  ces  Epitaphes 
que  plufieurs  autres  Grecs  n’y  faifoient  pas  plus 
de  façon , fi  ce  n’efl:  qu’ils  ajoûtoient  fouvent  le 
: * rbbt 
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mot  de  xphstos,  SCaufticeluy  deHpns,quoy 
que  tous  ceux  pour  qui  ils  le  mettoient  ne  fartent 
pas  des  Héros  comme  ce  mot  le  fignifioit.  On  en 
trouvera  des  exemples  dans  les  Infcriptions  du 
troifiémeTome  de  mon  voyage  de  Grece.  C’eft 
ainfi  qu’en  France  du  côté  de  Picardie  en  par- 
lant des  vieillards,  on  dit  le  bon  homme , bc  en  Al- 
lemagne d’un  Pere  ou  d’une  Mere  défunts,  on 
dit  mon  bienheureux  Pere  , nia  bienheureufe  Mere . 

Pour  en  revenir  au  mot  de  Mânes,  on  peut  voir 
qu’il  fe  prenoit  chez  les  Anciens  en  divers  fois. 
Premièrement  en  general  pour  les  Ames  des  dé- 
fends , comme  dans  une  Infcription  qui  com- 
mence Man ibv s gentis  svAE,dediée par 
quelque  Romain  aux  Mânes  de  fa  famille , bC  dans 
Virgile  : 

Manéfque  ^vocabat 
He&oreum  ad  tumulum . 

Et  en  un  autre  endroit  : 

ld  cinerem  aut  Mânes  credis  curare  fepultos  ? 

Ce  que  nos  Poètes  François  ont  encore  retenu 
dans  leurs  ouvrages.  Defpreaux  dans  fon  Lutrin  : 
Et  mes  Mânes  contens  au  bord  de  tonde  noire , 

Se  feront  de  ta  peur  une  agréable  hifioire. 

Secondement  le  mot  de  Mânes  fe  prend  par 
métonymie  pour  les  Enfers , c’eft  à dire , pour 
ces  lieux  fouterrains , où  fe  dévoient  rendre  les 
Ames  des  hommes  foit  bonnes  foit  mauvaifes, 
d’où  les  bonnes  cftoient  envoyées  aux  Champs 
Elysécs  , bC  les  méchantes  aux  lieux  des  fuppti- 

F f 3 ces 
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ces  appeliez  Tartara , le  mot  cTEnfers  qu’ils  expri- 
moicnt  par  celuy  d' Infer  i , ctOrcus  &c  d' Ere  bus  com- 
prenant l’un  &£  l’autre.  Le  melme  Virgile  • 

Hœc  Mânes  ^vetsiat  mi  ht  fuma  fub  irnos . 

Ce  qui  ne  peut  pas  s’appliquer  aux  Ames  mêmes, 
mais  aux  lieux  où  elles  cftoient  : d’où  vient  qu’il 
leur  donne  ailleurs  l’Epithete  de  profonds  : 
£\4.anéfque  profundi  : 

C’elt  de  là  qu’eft  relié  dans  nôtre  vieux  François 
le  mot  de  Manoirs , pour  dire  des  Tombeaux.  • 
Scarron. 

JN  es-tu  pas  un  félon  de  fç  avoir  mon  Manoir y 
Et  de  ny  pas  nvenir. 

Ÿiray  te  dire  en  ton  J ombre  ^Manoir 
Cent  grand-mercis. 

Enfin  les  Mânes  le  prennent  pour  les  Divinitez 
infernales  ôC  fouterraines , généralement  pour 
toutes  les  Divinitez  quelles  qu’elles  fulTent,  qui  pre- 
fidoient  aux  Tombeaux  6c  au  foin  des  Morts,  au- 
quel fens  dans  les  Gloflaires  anciens , Mânes  eft  in- 
terprète en  Grec  Aai'fiioviç  , ©60i  y.ctiaxQôvtsi , $£  isotifj^nç 
xet]etx®onoi  : Démons  ou  Gtnies , Dieux  fouterrains , Gé- 
nies fouterrains.  C cil  dans  ce  fens  que  les  Epita- 
phesleur  font  dediées  par  ces  deux  mots  Dus 
manibvs  , qui  font  quelquefois  exprimez  à de- 
my  feulement  dis  m a n.  ÔC  le  plus  fouvent  en 
deux  lettres  D.  M.  &C  parmy  les  originaires  Ro- 
mains qui  faifoient  leurs  Epitaphes  en  Grec , ©.  k. 

celt 
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c’eft  adiré,  ©eois  kataxqoniois,  comme  dans 
les  Infcripdons  fuivantes , que  j’ay  copiées  dans 
mes  voyages. 

Rome , dans  la  'vigne  Juïlinianu 


1. 

©.  K. 

I O Y A 1 A I A M M I 
AI  ÔYTATPI 
TA  YK  Y TATH 
IOYAIOC  0 E O 

♦pactac  kai 

AIIAMA  TONEIC 

C eft  à dire  : 

Aux  Dieux  Mânes , à Julie 
Ammia  leur  tres-cbere  fil- 
le, Julius  Tbeophrafias  ^ 
Apama  fis  Pere  ipMere. 


2. 

© . K. 

IOYAIÛI  AA 
KAIÛ1  II  AT  P I 
EYCEBECTAT 
ni  IOYAIOC 

Aamiip  okahc 

C eft  à dire  : 

Aux  Dieux  Mânes , à Ju- 
lius Aie  tus  fon  Pere  très - 
pieux , Julius  Lamprocles , 
a dédié  ce  monument. 


0.  K. 

KATA  KEAET 
21  N TH2  AES 
noiNHS  r.  Anpi 
Kl  OS  €>  PEÜTOS 
ZHSANTI  ETH 
IM...  KA 


C eft  à dire  : 

Aux  Dieux  Mânes , par  le  commandement  de  fa 
Mniflrejfe , G a tu  s Apricius  Threptus 


On 
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On  en  pourra  voir  plufieurs  autres  exemples  dans 
Gruter  , &C  dans  mes  Mifcellanea  : mais  je  remar- 
que que  tous  ces  Epitaphes,  font  des  Romains  ha- 
bituez en  Grece,  ou  des  Grecs  demeurans  à Rome: 
& je  ne  (çay  fi  des  véritables  Grecs , ôC  particu- 
lièrement de  ceux  qui  vivoient , avant  qu’ils  fut 
lent  fournis  à la  domination  Romaine , on  trouve 
que  leurs  Tombeaux  fbient  dediez  à ces  Dieux, 
Du  moins  n’en  ay-je  point  trouvé  dans  la  Grece, 
dontj’ay  parcouru  une  partie.  Ceux  des  Athé- 
niens , comme  on  peut  le  voir  dans  le  troifiéme 
Tome  de  mon  Voyage , mettoient  Amplement  le 
nom  du  Mort,  celuy  de  fon  Pere , & celuy  de  & 

Tribu:eor  KTAI  AH2  O A O P O T A A I M O T 2 1 0 2 : Tht<- 
cydide  fils  d'Olorus , d'Halimufiui ». 

Les  Romains  avoient  une  vénération  extrcme 
pour  les  Dieux  Mânes , &:  on  croyoit  de  pouvoir 
arrefter  les  mains  facrileges  d’un  PafTant , en  le  fai- 
fant  fou  venir  de  ces  Dieux  dans  l’Epitaphe  exposé 
à la  vue  de  tout  le  monde.  En  voicy  un  bel  exem- 
ple dans  l’Infcription  d’une  Urne  qui  contenoit 
les  cendres  d’un  défunt. 

A R orne , au  Palais  du  Duc  d' Altemps. 

NE  TANG1TO 
O MORTALIS  - 
REVERERE 
MANES  DEOS 


Ceft 
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C’eft  à dire  : Garde-toyi  6 Mortel , de  me  toucher , & 
aye  de\  la  vénération  four  les  Dieux  Mânes . Et  dans 
la  fuivante  qui  fe  lit  au  jardin  du  grand  Duc  : 
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C’eft  à dire:  Caius  Julius  Barnaus  affranchi  de  Caius 
repofè  icy.  Si  quelqu'un  viole  fon  urne  , qu'il  ne  foit 
pas  receu  dans  les  Enfers  \ où  il  faut  remarquer , que 
Olla  , fignifie  une  Urne , aufti  bien  que  urna  ÔC 
cinerarium.  Le  mot  de  ouyiolayit , eft  confiderable, 
cette  faute  du  Sculpteur  nous  fàifànt  connoître  le 
peu  de  diftin&ion  que  l’on  fàifôit  dans  la  pronon- 
ciation du  b de  de  1* u y car  il  y devroit  avoir  viola- 
bit  : 6 C de  plus  la  fyllabe  ou  qui  luy  eft:  préposée, 
apparemment  parce  qu’on  prononçoit  ouiolabity 
fait  fbupçonner  avec  raifbn  que  la  lettre  « s expri- 
moit  à la  maniéré  des  Allemans  6 C des  Italiens, 
comme  nôtre  diphthongue  ou  : en  effet  il  y a 

plufîeurs  exemples  dans  les  Médaillés , &C  dans  les 
Marbres  où  l’on  remarque  qu’ils  confondoient 
ces  deux  fons , comme  lors  qu  ils  écrivoient  Furius 
ÔC  Fourius . 

Cette  imprécation  de  n’eftre  pas  receu  dans  les 

G g Enfers 
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Enfers  eftoit  des  plus  terribles  felon  les  fentimens 
de  la  Théologie  Payenne  : parce  qu’alors  famé 
devenant  errante  eftoit  du  nombre  des  Larves  ou 
mauvais  Génies  dont  nous  avons  parlé»  C’eft  pour- 
quoy  de  peur  que  le  vieux  Caron  batelier  des 
Fleuves  infernaux , qui  faifoit  pafler  dans  fa  bar- 
que les  âmes  des  Trépaflèz  dans  les  Enfers , n’en 
renvoyât  quelqu’une  qui  n’auroit  pas  dequoy  luy 
payer  fo n droit  , on  mettoit  une  Médaillé  ou 
monnoye  dans  la  bouche  du  Mort , quand  on  le 
mettoit  dans  la  biere , ou  parmy  fes  cendres  quand 
on  le  bruloit , afin  qu’il  euft  dequoy  fatisfairece 
chagrin  vieillard *,  6c  c’eft  ce  Naulumy  comme  les 
Romains  appelloient  le  prix  du  naulage , que  l’on 
trouve  fouvent  dans  les  fepulcres  anciens.  On  le 
• choififtoit  ordinairement  de  la  monnoye  couran- 
te de  l’Empereur  régnant , ce  qui  faifoit  connoî- 
tre  en  quel  temps  un  tel  eftoit  mort. 

On  avoit  donc  beaucoup  de  foin  de  la  fepul- 
ture  des  défunts,  parce  qu’ils  difoient  que  ceux 

3ui  n’en  avoient  point  eue  erroient  des  centaines 
‘années  le  long  des  rivages , avant  que  de  pou- 
voir eftre  receus  dans  la  barque  infernale.  On 
avoit  aufli  foin  de  ne  pas  remuer  fes  cendres,  de 
peur  de  troubler  les  Mânes  : ce  qui  faifoit  que  les 
Morts  fopplioient  fouvent  les  vivans  qui  lifoient 
leurs  Epitaphes , de  n y point  toucher , comme 
dans  la  fuiyante.  ^ 
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Florence. 

OSSA  HIC  SITA 
SVNT  AVCTAES 
APVSTIAE  RVFAE  QVAE 
FVIT  ROGO  PER  SVPEROS 

QVI  ESTIS  MEA  OSSA  TVEATIS 

C’eft  à dire , \cy  repofent  les  os  elApuftia  Ru  fa  qui 
a efle,  Je  hjous  prie  par  les  'Dieux  fupremes  *vous  qui 
êtes , de  garder  mes  os. 

Cette  Epitaphe  eft  allez  jolie,  quoy  que  le  mot 
Tueatis  foit  une  faute  de  Grammaire  pour  Tuca- 
tnini,  Apuftia  Rufa  conjure  ceux  qui  font  en  vie 
d avoir  foin  de  fos  os , les  avertiflant  tacitement 
qu’ils  auront  un  jour  befoin  de  demander  cette 
grâce  à leurs  delcendans , puis  quelle  a elle  en 
vie  aulïi  bien  qu’eux , 6c  qu  ils  mourront  comme 
elle.  C’eft  ce  qui  fe  lifoit  autrefois  dans  une  Epi- 
taphe ancienne  de  Genève  : Fixi  ut  -uivis,  morieris 
ut  fum  rnortuus , 'vale  rviator  çÿ  abi  in  rem  tuant. 
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oA  Rome. 

HERIAE  THISBE 
MONO  DI  ARI AE 
T.CLAVDI  GLAPHYRI 
CHORAVLAE 
ACTIONICAE  ET 
SEBASTIONIC AE  ' 

TERRENVM  SACRVM 

• '» 

LONG V M P.X.  LAT.  P.X. 

IN  QVO  CONDITA  EST 
; FODERE  NOLI  NE 
SACRILEGIVM  COMMITTAS 

Ceft  l’Epitaphe  d une  certaine  Heria  Thijle  Mu- 
ficienne  , femme  de  Titus  Claudius  Glaphyrus  Mai - 
ire  organifte  , dont  le  ter  rein  du  fepulchre  arx>oit  dix 
pieds  de  long  O*  autant  de  large , quil  eftoit  défendu 
aux  pajfans  de  fouyr  de  feur  de  commettre  un  facrilege . 
Ilya  deux  mots  Acti onic æ et  Sebastioni- 
cæ  , que  je  n explique  pas , parce  que  je  ne  fçay 
point  ce  qu’ils  ngnifient.  Quelqu’un  mieux  in- 
ftruit  que  moy  dans  la  Mufique  des  Anciens , en. 
pourra  eftre  informé. 
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Rome  y dam  la  vigne  Juïlmiani. 

D.  M. 

CVSPIA  AEGLA 
LIS  HOC  SARCO  J 

PHAG.  APERIRI.  ï"; 

N.  LIC. 

Ceft  à dire , Aux  Dieux  Mânes.  Cufpta  Æglalis 
repofè  icy . il  rie  fi  pas  permis  d'ouvrir  ce  cercueil.  On  lit 
dans  les  Inscriptions  Sarcophagus  &C  Sarcophagum. 
Ceftoit  un  tombeau  de  pierre  où  Ion  mettoit  les 
Morts  que  l’on  ne  vouloit  pas  brûler.  C’eft  de  là 
que  nous  eft  venu  le  mot  de  Cercueil , qu’on  écri- 
voit  autrefois  félon  (on  origine  Sarcüeil.  Ce  mot 
de  Sarcophagus  qui  vient  du  Grec , fignifie  à la 
lettre , qui  mange  la  chair , parce  qu’on  (è  (èrvoit  au 
commencement  pour  creulèr  des  Tombes  j de 
certaines  pierres  qui  confamoient  promptement 
les  corps.  Les  carrières  dont  on  les  tiroit  eftoient 
dans  unevilledelaTroade  appellce  Ajfum.  Dans  î7- 
quarante  jours  un  corps  y eftoit  entièrement  con- 
fumé  à l’exception  des  dents.  Cette  pierre  eftoit  G*Iurt- 
femblable  à une  pierre  ponce  rougeâtre , 5 C avoit 
un  goût  laie.  On  en  faifoit  des  valès  dont  on  fe  »//*.- 
fervoit  pour  guérir  de  la  goutte  en  y mettant  les 
pieds  dedans,  ne  les  y 1 aillant  pas  trop  long- 
temps. Et  on  remarquoit  que  ceux  qui  travail- 

G g 3 loient: 
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loienc  à ces  carrières  eftoient  guéris  de  tous  leurs 
maux  de  jambes , au  contraire  des  Mines  de  Mé- 
taux où  l’on  y prend  du  mal.  Elle  avoir  enco- 
re plufieurs  proprietez  que  l’on  peut  voir  dans 
Pline. 

De  tout  ce  que  nous  avons  dit , on  peut  re- 
cueillir que  les  Anciens  Payens  Ce  faifbient  une 
idée  des  Ames , comme  de  certaines  fubftances, 
legeres  à la  maniéré  des  ombres , neanmoins  vifi- 
blés , &C  ayant  les  mefmes  organes  ÔC  les  mefmes 
fondions  que  les  corps  qu  elles  avoient  animez, 
puis  quelles  voyoient , quelles  parloient , quelles 
entendoient , 6c  qu  elles  avoient  befoin  de  bar^ 

3 q ues  pour  paifer  les  rivières  infernales.  De  forte 
ue  félon  leur  raifonnement , ce  n eftoient  que 
es  corps  plus  fubtils  : & cette  erreur  eftoitpalïe 
parmy  les  premiers  Chrétiens , malgré  les  lumiè- 
res de  l’Evangile*,  tant  il  eft  vray  que  nous  avons 
de  la  peine  à concevoir  les  choies  Ipirituelles.  C’eft 
ce  qui  a donné  occalion  à l’Herefie  des  Anthro- 
pomorphites , qui  donnoit  une  forme  ÔC  un  corps 
a Dieu , à la  maniéré  des  hommes.  Je  doute  mê- 
me fort  li  dans  ce  liecle  li  éclairé , il  n’y  a pas  en- 
core une  infinité  de  gens , qui  ne  conçoivent  pas 
les  âmes  autrement  que  les  Payens , de  forte  qu  on 
le  doit  moins  étonner , de  ce  que  plufieurs  Peu- 
ples portent  des  viandes  dans  les  cimetières , pour 
donner  à manger  aux  morts.  Ce  qui  nous  doit 
faire  connoiftre  nôtre  ignorance , puis  qu’il  eft 
bien  vray-lèmblable  , qu  une  ame  qui  n’a  point 

d’idée 
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d’idée  claire  de  foy-mefrne,  ne  fçauroit  en  avoir 

3ue  de  fore  confufès  des  chofes  qui  fe  palfent  hors 
’elle. 

Je  finis  cette  Diflèrtation  par  une  belle  Epita- 
phe, qui  fait  mention  de  ces  Divinitez  foûterrai- 
nes.  Elle tft dun homme  qui  pleure  la  perte  de 
fe  femme  bC  de  fon  fils , ôC  à qui  la  douleur  fait 
apoftropher  Caron , bC  fe  plaindre  de  la  cruauté 
des  impitoyables  Parques. 

qA  Rome  9 

Dans  le  jardin  du  Palais  Barberin  ou  Paleftrine. 

HEV  CRVDELE  NIMIS  FATVM  DVADuo- 
FVNERA  MAERENS 

PLANGO  V1R  ET  GENITOR  FLEBILE 
MERSA  DEO 

SAT  FVERAT  PORTHMNEV  CVMBA  Port  h- 
VEXSISSE  MARITAM  SÏ. 

ion. 

ABREPTAMQVE  MIHI  SEDE  IACEEE 
TVA 

ADIECIT  CLOTHO  ITERATVM  RVM- 
PERE  FILVM 

VT  NATVM  RAPERET  TRISTIS  VT 
ANTE  MIHI 

ME  DECVIT  MORTI PRIVS  OCCVBVIS- 
. SE  SVPPREMAE 


TVQVE 


At. 

Doncc, 


HaU 

eyon. 
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TVQVE  MIHI  TALES  NATE  D ARE 
OBSEQVIAS 

AD  T,V  NE  PROPERA  SIMILI  QVI-SORTE 
TENERIS 

DVNC  ANNOS  TITVLO  NOMINA 
VT  IPSE  LEGAS 

ILLA  BIS  VNDENOS  VIXIT  NAT V S 
Q^VOCLVE  SENOS 

NOMEN  H VIC  PRORVS  EST  HVIC 
QVIDEM  ATHENAIDIS 

QVAS  EGO  QVAS  GENITOR  PRO  TE 
DABO  NATE  QVERELL AS 

RAPTVMQVE  STYGIO  DETINET 
VNDA  L AC V 

QVAM  BENE  BIS  SENOS  FLOREBAS 
NATE  PERANNOS 

CREDEBANTQVE  DEIS  VOTA  PLACERE  MEA 

STAMINA  RVPERVNT  SVBITO  TVA 
CAND1DA  PARCAE 

A B ST  V LE  RVNT  QVE  SIMVL  VOTA 
PRECESQVE  MIHI 

CVM  TE  NATE  FLEO  PLANCTVS 
DABIT  ATTICA  AEDO 

ET  COMES  LACRIMIS  VENIET  PRO 
CONIVGE  SIREN 

SEMPER  VT  ALCIONT  FLEBIT  TE 
VOCE  S VP  RE  MA 

ET  TRISTIS  MECVM  RESONABIT 
CARMEN  ET  ECHO 

OEBALIV  S QVE  DABIT  MECVM  TIBI' 
MYRMVRA  CYCNVS. 
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DIX-NEUVIE'ME  DISSERTATION: 


Sur  une  Vrne  Antique , qui  eïloit  autre  foie  dans 
le  cabinet  de  l Autbeur  , & prefent entent 
jfc  eur  Gaillard  Genîtlbom- 


A Monfieur  GRAVEROL,  Avocat  au 
Prefidiai  de  Nimes , & Académicien 


Il  y a peu  d’années  quun  rare  monument  de 
l’antiquité  me  vint  entre  les  mains , &C  je  crus  d’a- 
bord que  je  ne  meriterois  pas  de  le  pofTeder,fi  je  ne 
témoignois  de  l’impatience  d’en  faire  part  aux  cu- 
rieux , tel  que  vous  letes.  J’en donnay  dés  lors  ma 
pensée  au  public,  ÔC  vous  me  fiftes  l’honneur  de 
l’approuver , ce  qui  m’oblige  d’y  redonner  à pre- 
fent une  nouvelle  façon.  Les  Anciens  difbient, 
que  la  peinture  ctoit  une  poéfie  muette  6 C que  la 
poefie  étoit  une  peinture  parlante , parce  qu’un 
Peintre  enfeignepar  les  yeux , ce  qu’un  Pocte  s’é- 
tudie de  faire  par  la  cadence  des  paroles.  Je  ne 
fçaurois  vous  faire  mieux  connoître  cette  belle 
piece , au  défaut  de  l’original , qu’en  vous  en  en- 
voyant  un  delléin  tres-fidelle  : Mais  comme  ce  qui 


de  la  mefine  Ville, 


M ONSIEVR, 
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s'introduit  par  plus  d’un  de  nos  fèns  dans  nôtre 
efprit , y eft  retenu  plus  fortement , je  veux  ajouter 
à cette  planche  la  defeription , de  cét  ancien  ou- 
vrage , &C  à cette  Defeription  , quelques  refle- 
xions. Elles  pourront  peut-eftre  divertir  , fi  elles 
ne  peuvent  entièrement  fàtisfaire , &C  fi  vous  con- 
tinuez de  les  approuver  , ayant  le  goût  aufli  dé- 
licat que  vous  l’avez , je  me  tiendray  affuré  d’une 
» approbation  univerfèllei  i-  1 . 

Je  m’étendray  un  peu  fur  les  Urnes  en  gene- 
ral , pour  orner  mon  fo jet,  &C  pour  faire  part  de 
plufieurs  remarques  que  j’ay  fait  là-deffus  dans 
mes  voyages , &:  dans  mon  cabinet  en  lifànt  les 
Autheurs  qui  en  ont  traité.  Je  commence  par  la 
Defeription  de  nôtre  Urne. 

C’cft  un  vafê  de  bronze  pelant  environ  dix- 
v 10»  it  huit  livres , deux  fois  plus  haut  qu’il  n’eft  repre- 
u p,ue' fonte  dans  i’eftampe.  Toutes  les  proportions  y 
font  foivies  exactement  félon  l’original  : &C  à côté 
on  a tiré  une  viie  du  dedans.  Elle  eft  composée 
d’un  fonds  eu  d’un  ventre , d’un  couvercle , ÔC 
d’une  ftatuc  au  deftus.  Ce  fonds  eft  appuyé  6c 
foûtenu  par  trois  figures  de  Termes  femelles,  dont 
les  fix  pieds  fiippoitent  toute  la  picce.  Entre  ces 
trois  ftatues  qui  font  tout- à- fait  hors  du  va- 
fe , il  y a trois  têtes  en  façon  de  mufles  gravées 
en  bas  relief,  & au  dedans  un  tuyau  de  même 
métal  que  la  piece , posé  for  le  milieu , liant  de 
quatre  travers  de  doigt , ÔC  percé  au  deffous  par 
un  trou  qui  le  traverfe. 

O.-  : i à-ï  i . 'y:  . 
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Ces  Termes  , ceft  à dire  ces  figures  fans  bras, 
qui  foutiennent  T Urne  (ont  fort  galamment  deffi- 
nées.  Elles  font  coëfîées  de  la  mefine  maniéré  que 
1 a ftatue  de  deffus , SC  du  nombril  en  bas  le  Seul-  * 
pteur  les  a terminées  en  fiieillàges  , pour  leur  don- 
ner plus  de  grâce.  Quand  ces  fortes  de  figures 
foûcenoient  les  corniches  des  baftimens , les  An- 
ciens les  appelloient  Cariatides  , Atlas  &C  Telamones , 
dont  on  peut  voir  l’etymologie  dans  l’Architeâu- 
re  de  Vitruve.  Ds  les  appelloient  auffi  Perfiques , 
quand  elles  eftoient  habillées  à la  Perfanc.  Je  ne  fe- 
rois  pas  difficulté  de  donnera  celles  cy  quelqu’un 
de  ces  noms , &C  particulièrement  celuy  de  Caria- 
tides , quoy  qu  elles  ne  fcûtiennent  rien  de  la  telle, 
mais  feulement  des  reins  &C  des  jambes.  Les  trois 
têtes  de  muffle  qui  font  gravées  à côté  fiir  le  corps 
de  l’Urne, font  pareillement  ornées  de  fiieillàges  &C 

de  grappes  de  rai  fins.  Le  couvercle  qui  s’em- 
boete  au  deffus  des  fiieillàges  gravez  tout  au  tour 
du  tonds , eft  composé  de  trois  Sirenes  à tête  de 
femme , d’autant  de  monftres  à tête  de  Satyre 
qui  regardent  en  haut , ÔC  d’un  pied  défiai  rond 
foûtenant  la  ftatue , qui  tient  par  le  moyen  d une 
vis  qui  entre  dedans.  Elle  eft  merveiHeufemenc 
bien deffinée  , ÔC  ceft  ce  que  les  Peintres  ont  le 
plus  admiré , ÔC  la  gravure  quoy  qu’affez  foigneu- 
fe  , n’en  donne,  pas  des  idées  qui  répondent  digne- 
ment à l’original.  Elle  eft  coiffée  à l’antique  avec 
un  nœud  de  cheveux  lié  derrière , &C  une  trefie 
qui  luy  pend  négligemment;  for  l’épaule.  La  ma-  1 
niere  en  eft  trcs-galante.  Sa  robe  la  couvre  jut 

qu’au 
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qu’au  pied , ÔC  elle  effc  rattachée  à la  Romaine, 
fur  le  coude  ÔC  fur  le  genou.  De  la  main  droite 
elle  porte  un  vafè , qui  e liant  fi  petit  devoir  eftre 
jfôlide  comme  il  eft , pour  pouvoir  refifter  aux  in- 
jures de  plufieurs  fiecles  > ÔC  elle  appuyé  fon  pied 
droit  fur  un  globe. 

Aflèurément , Monfieur , vous  avouerez  avec 
moy,  qu’une  piece  fi  extraordinaire,  ÔC  fi  enri  - mens  dU 
chie  de  differentes  figures  ne  pouvoir  pas  man-  ««J’" 
quer  de  partager  les  jugemens  des  Curieux , pour  p“c*' 
déterminer  à quoy  elle  a fèrvy. 

Quelques-uns  ont  cru  que  c ’écoit  un  écritoire, 
à caufè  du  tuyau  qui  eft  dedans  , 8C  un  de  ceux 
à qui  elle  appartenoit  avant  moy , y avoir  fait 
mettre  une  boete  de  plomb , pour  empefeher  que 
l’encre  s’en  écoulât  par  ce  trou  qui  perce  la  baie 
fi  l’on  vouloit  la  deftiner  à cét  ufoge.  Je  ne  veux 
pas  perdre  du  tems  à détruire  cette  opinion  , n y 
ayant  pas  apparence , qu’on  eût  fait  une  piece  fi 
achevée  pour  une  choie  de  fi  peu  de  confèquen- 
ce , ÔC  parce  que  le  couvercle  eut  efté  inutile , ÔC 
qu’enfin  l’encre  dont  nous  nous  fervons  prefonte- 
ment , n’eft  pas  d’une  invention  fort  ancienne. 

D’autres  fè  font  perftiadez  que  ce  pouvoir  eftre 
le  modelé  d’une  fontaine.  Mais  ils  me  penuettront 
den’eftre  pas  de  leur  opinion.  Car  outre  que 
dans  toutes  les  figures  qui  y font , il  n’y  a point 
de  canal  par  où  i’eau  eût  pû  forcir , ÔC  de  quelque 
côté  qu’on  les  tourne  on  n’y  en  trouvera  pas  de 
m îrque  -,  fi  ce  n’eft  qu’on  fùppofè  que  l’eau  foroic 
fortie  par  le  vafè,  qu’on  auroit  pu  foire  creux  : 

* H h $ mais 
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mais  elle  nauroit  nullement  paru  quand  onauroic 
efté  derrière  la  ftatue,  de  mefme  ce  vafe,  comme 
il  eft  difposé  , nauroit  pu  fervir , ni  à un  jet , ni  à 
une  chute  d’eau,  n étant  ni  affez  droit,  ni  aflèz 
panchéj  dC  d’ailleurs  il  n’y  a point  de  baflîn  s d C 
fi  on  pretendoit  que  toute  cette  piece  fut  logée 
fur  un  pied  d’eftal  au  milieu  d’un  baffin , le  ven- 
tre de  cette  maffc  feroit  à mon  avis  un  mauvais 
effet , de  ne  feroit  pas  un  objet  agréable. 

Quelques  autres  de  mes  Amis  en  ont  fait  d’au- 
tres jugemens  : mais  je  ne  me  fuis  pas  apcrceu, 
qu’ils  ayent  rien  dit  de  fblide  pour  les  foûcenir  : 
auffi  je  n’en  diray  rien  de  plus  particulier.  En  ef- 
fet , la  plupart  de  ceux , qui  ont  confideré  atten- 
tivement cet  ouvrage , en  ont  ce  me  fèmble  mieux 
jugé  , dC  font  perfuadés  comme  je  le  fuis , que 
c’eft  une  Urne  mortuaire, dans  laquelle  les  Anciens 
Payens  confervoient  les  cendres  de  leurs  morts 
qu’ils  brûloient.  Moniteur  Cborier  l’ayant  vue  à 
reconnu  cette  vérité.  Vous  fçavez  que  le  nom- 
bre eft  petit  de  ceux  qui  ont  autant  de  connoif 
fàncede  l’antiquité  que  luy.  Ce  qui  confirme 
cette  opinion , eft  que  cette  Urne  eft  d’une  gran- 
deur capable  de  contenir  les  cendres  d’un  corps 
brûlé*,  quelle  eft  faite  en  façon  de  coupe  avec  un 
couvercle , ( ce  qui  s’accorde  avec  le  nom  de  calpè 
que  les  Grecs  leur  doi  nent , qui  fignific  aufli  une 
coupe.  On  en  trouve  fouvent  qui  n’en  ont  pas, 
parce  qu’ils  fe  peuvent  eftre  égarez  dC  foparez  du 
corps  de  l’Urne  : ) joint  que  toutes  ces  myfterieu- 
fes  figures  fe  rapportent  à la  mort  de  aux  deftinées, 
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&C  quon  y remarque  quelque  refte  de  cendres, 
qui  y ont  efté  : mais  ü endurcies  quelles fcmblent 
pétrifiées , tant  elles  y font  fortement  attachées. 

Ce  néft  pas  fans  raifon  quun  Pere  de  l’Egli-  1 
Ce  difoit , que  les  a étions  des  Payens  qui  paroif  té  *•* 
foient  les  plus  vertueufes , eftoient  plutôt  des  y i- 
ces  éclatans , que  de  véritables  vertus  : puifque  [Zilr,] 
ces  grandes  a étions  n’eftoient  fondées  pour  la  plu- 
part , que  fur  l’intérêt  de  leur  gloire  de  leur  va- 
nité. Ils  eftoient  fi  idolâtres  de  cette  ombre , qu’ils 
avoient  par  tout  érigé  des  Autels  à la  gloire , à 
l’honneur , à la  viétoire , & à la  renommée  : &C 
quand  Rome  auroit  manqué  de  ces  fortes  de  di-  * 
vinitez  , elle  auroit  pourtant  aflez  donné  de  mar- 
ques de  fon  ambition , en  Ce  faifant  elle  même  ado- 
rer comme  une  fouveraine  Deeflè. 

Ce  n’eftoit  pas  a fiez  que  les  plus  fameux  des 
Payens  eufiènt  témoigné  par  leur  conduite , que 
la  vanité  eftoit  le  grand  mobile  de  leurs  aétions, 
s’ils  ne  l’euflènt  encore  fait  revivre  apres  leur  mort. 

Les  Maufolées , les  obelifques , &L  les  monumens 
fiiperbes,  qu’ils  fe  faifoient  drefier  en  font  des 
preuves  éternelles.  C’eft  une  belle  chofè , difoit 
une,  Reyne  dans  fhiftoire  d' Hérodote , d ’eftre  ho- 
norée apres  fa  mort  d’un  magnifique  monument, 
qui  foit  un  témoignage  de  nôtre  gloire  à la  pofte- 
rité.  yarron  parle  d’un  Barbier  nommé  Licinuj , qui 
eut  l’ambition  d’avoir  un  tombeau  de  marbre  : 

» Marmoreo  Lici nus  turnulo  jacet,  at  C<xto  parvo, 

Fompeius  nulle  : credintus  effe  Deos  ? 

. " C’eftoit 
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C’eftoit  pour  Ce  confoler  de  leur  mortalité , que 
les  Egyptiens  Ce  bâtiiïbient  des  maifons  éternelles, 
comme  ils  avoient  accoutumé  d’appeller  les  tom- 
beaux ; au  lieu  qu’ils  n’honoroient  leurs  Palais  & 
leurs  maifons , que  du  titre  d’hôtelleries,  pour  le 
peu  de  temps  que  nous  demeurons  en  cette  vie, 
en  comparaufbn  du  fejour  que  nous  faifons  dans  le 
fcpulchre. 

Perpétuas  fine  fine  domos  mors  incolit  atra , 
Æternôfque  levis  pojfidet  timbra  lares. 

Cette  Pyramide  de  Ceftius , qui  fubfifte  encor 
à Rome , &C  qui  avoit  au  dedans  une  chambre 
peinte  par  un  tres-bon  Maître  ancien , ri eft  que  le 
tombeau  d’un  particulier  , qui  (ans  cela  auroic 
peut-eftre  efté  enfevely  dans  un  oubly  eternel. 

S’ils  avoient  tant  de  foin  de  rendre  leurs  noms 
immortels , ils  ne  cherchèrent  pas  moins  de  pro- 
curer à leurs  corps  une  elpece  d’immortalité.  Les 
Indiens  mangeoient  leurs  morts  pour  leur  donner 
une  foconde  vie , en  les  changeant  en  leur  propre 
fobftance.  Les  Egyptiens  les  embaumoient  pour 
les  preferver  de  corruption , & les  Grecs  les  brû- 
loient  pour  en  conferver  les  cendres , qui  ne  font 
pas  fojettes  comme  les  autres  corps  à s’alcerer  ÔC  à 
fe  corrompre , & quoy  que  les  Romains  Ce  con- 
tentaient dans  le  commencement  de  les  enterrer, 
ils  prirent  peu  à peu  la  coutume  des  Grecs , ÔC 
bien  que  1 enterrement  Ce  pratiquât  de  melme, 
celle  de  les  brûler  devint  la  plus  commune  ôt  la 
plus  honorable  : foie  que  ce  tût  peur  cette  raifon 

dune 
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d’une  immortalité  imaginaire  que  les  reliques  de 
leurs  corps  aqueroient , ou  bien  comme  ils  étoienc 
fort  politiques  pour  éviter  finfeâion  que  les  corps 
enterrez  pouvoient  eau  fer  dans  des  climats  aulfi 
chauds  que  l’Italie.  Cette  mefine  raifon  avoit  pro- 
duit cet  article  de  la  Loy  des XII.  tables:  in  ur - 

be  ne  fcpelito  , neve  urito. 

Peut-eflre  enfin  les  brûloient-ils  pour  pouvoir 
conferver  dans  leurs  maifbns  les  cendres  des 

Êands  Hommes , bC  entretenir  dans  l’cfprit  de 
ir  jeunefïc  > le  fbuvenir  des  grandes  a étions  de 
leurs  anceftres , comme  fi  dans  ces  cendres  eu  fi- 
lent efté  cachées  des  étincelles  de  leur  valeur. 
Agrippine  excita  le  peuple  Romain  à venger  la 
mort  de  Germamcus , en  leur  faifànt  voir  l’Urne 
qui  renfermoit  les  cendres  de  fon  mary , quelle 
rapportoit  en  Italie.  Le  foui  fpeétacle  du  corps  de 
Jules  Ce  far , que  l’on  bruloit , anima  le  mefine  peu- 
ple à exterminer  fes  AfTaffins , bi  les  tifons  de  fon  . 
bûcher  fer  virent  en  mefine  temps  à porter  le  feu 
bC  la  flame  dans  leurs  Palais. 

Il  effc  donc  confiant  que  cette  coutume  de  bru-  J- . 
1er  les  corps  eftoit  commune  chez  les  anciens  Ro-  «-<««• 
mains  \ leurs  Hiftoires  nous  le  difent , les  inferi-  /« 

Etions  de  leurs  Tombeaux  nous  le  confirment  > bC  *"• 
;urs  Urnes  remplies  de  cendres  que  l’on  deterre 
tous  les  jours  nous  en  convainquent  : mais  il  eft 
allez  incertain  de  quelle  manière  ils  pouvoient  re- 
cueillir les  cendres,  bC  empefcher  quelles  ne  fè  mé- 
lalfent  avec  celles  du  bois  3 des  drogues  5 des  ani- 
. Il  maux 
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maux  &C  des  chofes  precieufcs  , que  les  Défunts 
avoient  aimées , ÔC  que  l’on  brûloir  avec  eux. 

Voicy  ce  que  Fondit  la-deffus.  Pline  fait  men- 
tion d’un  lin  Indique  , nommé  par  les  Grecs 
J fie  fie , c’eft  adiré  incombustible , dont  on  fai  Soit 
des  toiles  qui  ne  brûloient  point , quoy  que  l’on 
les  mît  dans  un  grand  feu  , &L  l’on  en  pouvoit  cn- 
vcloper  les  corps  des  défunts , qui  fe  brûloient  à 
travers  de  cette  toile , 6 C dont  on  trouvoit  apres 
les  cendres  dedans  : mais  ce  mefme  Autheur  dit, 
qu’on  la  gardoit  pour  les  Roys  du  pays , à caufè 
de  fa  rareté.  De  plus  le  mefme  Pltne , Strabon>  Plu - 
t arque , & d’autres  anciens  Autheurs  dignes  de  ' 
foy , rapportent  que  l’on  faifbit  aulli  une  fèm- 
blable  toile , de  la  pierre  d’Amianthe , que  l’on 
avoit  alors  le  fecret  de  filer , ce  qui  n’eft  pas  in- 
croyable , comme  plufieurs  fe  le  perfiiadent , puis- 
que c’eft  une  pierre  qui  s’en  va  toute  en  filets  ÔC 
qui  n’eft  pas  inconnue  aux  Curieux.  Que  cette 
toile  ne  faifbit  que  fe  nettoyer  ÔC  Ce  blanchir  au 
feu.  Monfieur  Guenebault  Doéteur  Médecin  qui 
a décrit  le  tombeau  de  Cbyndonax , allure  aufli  qu’il 
a vu  dans  le  Cabinet  d’un  Noble  Vénitien  envi- 
ron un  quart  d’aune  de  cette  toile.  Plutarque  dit, 
que  de  Ion  temps  une  carrière  fort  abondante  de 
cette  pierre  dans  Flfle  de  Negrepont , vint  à man- 
quer > mais  il  s’en  trouve  en  plufieurs  autres  en- 
droits , comme  dans  Flfle  de  Chypre , dans  celle 
de  Tines  ôt  ailleurs. 

Ils  avoient  donc , outre  cela  quelqu  autre  ma- 
niéré 
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niere quil  (croit  allez  difficile  de  déterminer , puiff 
que  les  Autheurs  ont  négligé  de  le  dire.  En  voi- 
cy  une  qui  eft  allez  facile  à concevoir  , & à exé- 
cuter. Il  eft  certain  que  de  tout  un  corps , il  n y 
a que  les  os  qui  fàflênt  des  cendres , tout  le  relte 
s’en  va  en  fumée , 6C  mefme  les  os  font  remplis  de 
moiielle , qui  n en  fait  pas  aufli.  Quand  un  corps 
étoit  à demy  brûlé , ôc  que  les  os  eftoient  décou- 
vers  on  pouvoir  bien  les  retirer  5C  les  brûler  à 

f art  dans  quelque  vaifléau  de  fer  , ou  de  terre , à 
épreuve  du  feu , ou  le  calciner  dans  un  four  : 
quelquefois  mefine , ils  ne  les  mettoient  qu’à  de- 
my brûlés  dans  l’Urne,  d’où  vient  que  Virgile  dit  : 

OJJâque  le  fia  cado  texit  Chorineus  abeno. 

Et  ce  ne  feroit  pas  parler  fort  juftement , fi  les  os  ’ 
euflent  efté  réduits  entièrement  en  cendres  dans 
cette  rencontre.  Je  dis  de  plus  qu’ils  n’y  regar- 
doient  pas  de  fi  prés , & qu’on  ne  les  difeernoit 
pas  fort  exa&ement  des  cendres  du  bûcher,  puis 
qu’on  trouve  fouvent  dans  les  Urnes  , des  char- 
bons mêlez  aveclerefte. 

Quoy  qu’il  en  (bit  ÔC  de  quelque  maniéré  qu’ils 
recueilliflènt  ces  cendres , ils  prenoient  grand  (oin 
de  les  confèrver  dans  des  vafes  de  differente  ma- 
tière félon  la  qualité  des  perfonnes.  Ces  vafes 
étoient  appeliez  OlU , èC  Cinerana , comme  on  le  Grttter. 
void  dans  les  anciennes  Epitaphes  : mais  le  nom  le 
plus  ordinaire  eftoit  celuy  d ••  quoy  que  ce 
mot  d’Urne  (é  prit  aufli  pour  une  cruche , ÔC  pour 
ces  vafes  dont  on  fè  fcrvoit  pour  tirer  les  noms 
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de  ceux  qui  dévoient  combattre  les  premiers  aux 
jeux  publics , ou  pour  jetter  les  billettes  dont  on 
fê  fervoit  pour  les  jugemens  des  criminels , celles 
qui  eftoient  marquées  C fignifiant  Condemno , 
celles  ou  il  y avoit  un  L Liber o , comme  on  le  void 
dans  les  médaillés.  Apres  les  ceremonies  accoû- 
tumées,  ilsmettoient  ces  Urnes,  ou  fous  les  pier- 
res qui  portoient  leur  Epitaphe , ou  dans  des  mo- 
nurnens  particuliers,  ou  mefmc  ils  les  gardoient 
dans  leur  ma;fon. 

Trajan  voulut  que  Ton  mit  fes  cendres  dans 
une  Urne  d’or , èc  quelle  fut  mifèfur  cette  belle 
colomne , quil  avoit  tait  faire , qui  reprefentoit  en 
relief  tous  fes  combats  , èc  qui  fubîille  encor  à 
Rome , comme  un  des  plus  illuftres  monumens 
de  l’antiquité  pour  lequel  le  temps  met  me  fem* 
ble  avoir  du  reipeét,  Celle  du  Roy  Demctrius  au 
rapport  de  Plutarque  cftoit  au  (fi  d’or:  Et  le  grand 
Ma  cellus  qui  prit  la  ville  de  Syraculé  en  avoit 
une  d’argent , félon  le  témoignage  du  même  Au- 
theur.  Virgile  dit , que  celle  de  Myfènus  étoit  de 
bronze , dans  le  vers  que  nous  avons  cité  cy-deC. 
fus.  J’en  ay  vu  du  mefme  métal  en  differens  en- 
droits, &C  j’en  ay  eu  une  dans  mon  cabinet  qui 
n’eftoit  pas  plus  grofTe  que  le  poing.  Pour  celle 
d:  l’Empereur  Severe , il  ferait  neceilaire  qu’on  la 
pût  trouver , pour  accorder  1rs  Autheurs  qui  en 
parlent.  Sparticn  dit , que  fès  cendres  furent  ap- 
portées à Rome  dans  une  Urne  d’or.  Dion  qui  eft 
plus  fincere  dit  > que  fon  Urne  n’eftoit  que  de 

porphyre. 
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porphyre,  de  Herodien  afliire  quelle  eftoit  d’Al- 
baftre.  Les  Urnes  de  verre  font  un  peu  plus  com- 
munes , que  celles  qui  font  Elites  de  ces  matières 
precieufos.  Celle  de  Chyndonax  qui  fut  trouvée  à 
Dijon  en  eftoit , de  j’en ay  quelquefois  vu  de  fom- 
blables  dans  les  Cabinets  de  curiofité.  Strabon  dit, 
que  de  fon  temps  ceux  d’Alexandrie  montraient 
le?  reftes  d’Alexandre  le  grand , dans  une  biere  de 
verre , au  lieu  de  celle  d’or  dont  Ptolemée  l’avoit 
honoré.  Marc  Varron  voulut  eftre  mis  dans  un 
vaiflèau  de  poterie,  avec  des  feuilles  de  Myrte, 
d’Olivier  de  de  Peuplier , ce  que  Pline  appelle  à la 
Pythagorique , parce  que  c’eftoient  les  plus  {im- 
pies de  les  plus  ordinaires , en  effet  elles  font  tres- 
communcs , de  il  eft  peu  de  villes  anciennes,  où 
l’on  n’en  ayt  quelquefois  trouvé.  Dans  la  Maifon 
de  ville  de  Genève  on  en  conferve  un  bon  nom- 
bre, & dans  cette  ville  ou  à Vienne  en  Dauphi- 
né , il  s’y  en  déterre  tous  les  jours  de  fomblables. 
J’en  ay  vu  une  infinité  de  pierre  de  de  marbre  à 
à Rome,  dans  les  maifons  de  plaifimcc , de  dans 
les  Palais.  J’ay  donné  au  frantifpice  de  ce  livre, 
le  delfein  d’une  qui  fe  voit  à Aix  en  Provence, 
dC  qui  eft  travaillée  avec  beaucoup  d’art  fur  un 
marbre  blanc. 

On  en  trouva  une  en  cette  Ville  l’an  167 6.  qui 
eftoit  mifo  autrefois  for  une  bafe  de  pierre  qui  fut 
deterrée  au  meftne  lieu.  On  connoilloit  quelle 
avoit  efté  placée  deffus  , parce  que  le  fonds  de 
l’ürne  écoit  rond,  de  de  la  meme  grandeur  qu’une 
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place  taillée  en  rond  fur  cette  baie.  Cette  Urne 
eftoit  de  pierre  avec  un  couvercle  de  plomb , àC 
ne  fervoit  quà  conferver  une  autre  Urne  de  ver- 
re qui  contenoit  des  cendres , &C  un  lacrymatoi- 
re  de  verre  à côté.  Je  vis  tout  cela  chez  Monfieur 
Combet  dans  fon  jardin  au  fauxbourg  de  Veze, 
où  fc  fit  cette  découverte.  La  ba Ce  qui  luy  fervoit 
de  pied  d’eftal  a cette  Infcripcion  : 


DIS  MANIBVS 
C.AVCI  G AL. 
CELERIS  fiïïil  VIR* 
A VG. 

C.AVCIVS  MACRINVS 
PATRI 


C’eft  à dire , tAux  Dieux  Mânes  de  Caius  Lucius 
Celer  de  la  tribu  Galeria , Sextumvir , OU  l’un  des 
fix  Magiftrats  établis  par  Augufte , a efté  dédie  ce 
monument  par  Caius  Aucius  Macrinus  à l'honneur  de 
fon  Pere. 

v 1 1.  Les  Urnes  de  terre , qui  eftoient  pour  les  per- 
d urZ  fonnes  du  commun,  eftoient  ordinairement  plus 
Vrr,(S'  grandcs  qUe  ce][es  dont  nous  avons  parlé  , parce 
que  comme  l’on  prenoit  moins  de  foin  pour  les 
réduire  tour  à fait  en  cendre,  les  os  qui  n eftoient 

qua 
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quà  moitié  brûlez  tenoient  auffi  plus  de  place  : ou 
bien  c’eft  quelles  fervoient  fou  vent  pour  les  cen- 
dres d’une  famille  entière,  du  moins  pour  celles 
de  mary  & femme , comme  l’apprend  le  premier 
Vers  de  cette  Infcription  antique , 

Vrna  brevis  geminvm  qvamvis 

TENET  1STA  CADAVER. 

En  effet  les  cendres  d’un  homme  fe  montent  à tres- 
peu  de  chofe , àc  quand  je  diray  qu’à  peine  rem- 
pliront-elles les  deux  creux  des  mains , je  n’avan- 
ceray  rien  dont  on  ne  deût  eftre  perfuadé  : de  là 
vient  que  s partie»  parlant  de  l’Urne  de  Severe, 
fappell tVrnuU , une  petite  Urne,  &C  mefme  fi  elle 
avoit  efté  grofTe,  eftant  d’or  ou  de  porphyre,  quelle 
apparence  que  Severe  l’eût  prife  en  fes  mains  avant 
que  de  mourir,  en  faifânt  un  aveu  de  fà  vanité 
qui  luy  avoit  fait  porter  la  guerre  en  Angleterre, 
comme  pour  y chercher  un  autre  monde  ? Tu  x/- 

rum  captes  , dit-  il , quern  totus  orbis  non  capit . 

Pour  ce  qui  concerne  la  figure  de*  Urnes , cel-  VF^ 
les  de  terre  dont  nous  venons  de  parler , font  fai-  d*f‘ 5*7 
tes  à peu  près  comme  nos  pots  de  terre  ordinaires,  - 
fi  ce  n’eft  quelles  font  plus  hautes  &C  plus  rétré- 
cies vers  le  col , ÔC  je  ne  fçaurois  mieux  les  repre- 
fenter  que  par  le  vafe  que  tient  la  figure  de  delîus 
notre  Urne , 6 C que  je  crois  auffi  ne  repref  nter  au- 
tre chofe  qu’une  Urne , puifqu’il  n’a  point  de  bec 
ou  d’avance , comme  ont  nos  aiguières  ôc  les  va- 
fes  des  fàcrifices  appeliez  par  les  Anciens  preferi- 
cuUj.  Ileft  vray  quil  y en  a auffi  plufieurs  dont  le 
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pied  Ce  termine  en  pointe , &C  quelques  unes  ont 
des  anfos,  ÔC  d’autres  n’en  01. t point.  Elles  font 
(km  façon  ôC  fans  bas  relief,  excepté  qu’il  y en  a 
de  figurées  en  tête  d’hommes  ou  d’animaux,  com- 
me il  s’en  eft  trouvé  dans  nôtre  terroir.  Mais  pour 
celles  de  bronze  ou  d’autre  métal , comme  elles 
eftoient  pour  des  perfonnes  de  qualité , il  y en  a 
peu  qui  n’ayent  a l’entour  quelque  fculpture  ÔC 
bas  relief,  comme  l’on  peut  voir  dans  plufieurs 
Autheursqui  en  ont  donné  des  figures.  Mon- 
iteur Patin  a qui  la  Republique  des  lettres  n’a  pas 
peu  d’obligation , en  a publié  une  fort  belle,  ou 
l’on  void  en  bas  relief  des  combats  d’ Athlètes, 
peut-eftre  parce  que  c’eftoit  l’Urne  de  quelque  fà- 
- meux  Atlete.  Un  de  mes  Amis  de  cette  V ille , qui 
fait  fouvent  venir  des  curioficez  du  Levant , en  a 
rcceu  deux  d’Egypte,  qui  font  de  terre  cuite, 
chargées  de  hiéroglyphes , ÔC  remplies  de  mumie, 
ce  qui  eft  bien  particulier , puis  que  les  Egyptiens 
ayant  accoutumé  d’embaumer  les  corps  entiers,; 
les  Urnes  ne  pouvoient  pas  fuffire  à les  contenir: 
mais  que  foavons  nous  fi  dans  cette  rencontre, 
ce  n’eftoit  point  quelques  parties  qu’ils  embau- 
moient  foparément  : les  chara&eres  qui  y font  gra- 
vez pourroient  donner  lujet  à quelqu’un  de  nous 
en  dire  (a  pensée.  Parmy  le  grand  nombre  de 
et  lies  qui  (e  voyent  à Rome , il  y en  a de  rondes, 
de  quarrées , de  grandes  , de  petites , les  unes  tou- 
tes nues,  les  autres  gravées  en  bas  relief.  Il  y en 
a qui  font  accompagnées  d’Epitaphes,  d’autres 
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cp.it  ont  feulement  le  nom  de  ceux  à qui  elles  ap- 
partenoient.  Quelques-unes  n ont  autres  caractè- 
res que  les  deux  lettres  D.  M.  ou  feulement  le 
nom  du  potier  qui  les  avoir  faites  écrit  fur  le  man- 
che ou  fur  le  fonds. 

Je  puis  dire  avec  vérité  que  tous  ceux  qui  ont 
vu  la  mienne  , Peintres,  Graveurs , Sculpteurs, 
Curieux  ou  autres  perfbnnes  qui  ont  des  yeux 
àc  un  peu  de  difeernement , lont  trouvée  tres- 
belle  ÔC  de  la  main  d’un  très- bon  Maître,  & ceux 
qui  fe  connoiüènt  en  pièces  antiques  , n ont 
point  fait  de  doute  que  celle-cy  ne  le  fut.  Nean- 
moins comme  tout  le  monde  n a pas  cette  habi- 
tude de  connoître  ce  chara&ere  d’antiquité  par 
la  feule  vue , '’il  n’eft  pas  jufte  de  les  renvoyer  fans 
raifôns.  La  première  preuve  de  l’antiqnitc  de  cet- 
te piece  eft  tirée  du  métal , qui  eft  un  bronze  mat 
fîf , fonnant  comme  le  métal  de  cloche  tout 
noir  en  dehors  par  un  leger  vernis  que  le  temps  y 
a produit.  Je  prens  enfuite  pour  preuves  la  beau- 
té du  deftein , l’excellence  de  la  fculpcure , le  vck 
cernent , les  coeffures  àC  les  airs  de  tête , que  ceux 
qui  ont  un  peu  de  teinture  d’antiquité  reconnoif 
font  bien  en  eftre  des  productions. 

On  me  dira  peut  eftre  , que  nous  avons  de 
très  - habiles  Sculpteurs  , qui  fçavent  parfaite- 
ment imiter  le  genie  6C  le  charaCtere  de  l’antiqui- 
té. N’y  en  aura-t’il  pas  aufti  quelqu’un  qui  aftu- 
rcra  que  nous  les  furpaftons  en  cette  partie  ? Ce 
n’eft  pas  la  première  fois  que  des  ignorans  ont 
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foûtenu  des  opinions  encore  plus  ridicules  > mais 
les  plus  habiles  dans  ces  Arts , avoueront  eux-mê- 
mes qu’ils  n en  approchent  pas  > dC  l’étude  qu’ils 
en  font  avec  tant  d’emprdlement , montre  allez 
quils  font  gloire  d’aller  à lecole  des  Anciens  : (c’eft 
ce  qui  a rendu  Michel  /mge  dC  Raphaël  fi  célébrés  : 
de  on  dit  qu’ils  ont  louvent  copié  des  figures  en- 
tières de  la  Colomne  Trajane,  pour  marque  de 
la  paflion  dC  de  leftime  qu’ils  avoient  pour  les 
ouvrages  antiques,  dC  du  fruit  qu’ils  y avoient  fait.) 
Neanmoins  comme  ils  ne  peuvent  pas  tout  ap- 
prendre par  la  vue  de  ces  ouvrages , mais  qu’il 
eft  aulfi  neceffaire  qu’ils  fcient  fqavans  dC  verlèz 
dans  l’Hiftoire , pour  faire  quelaue  chofc  de  bien 
j ufte , dans  la  repreftntation  d’une  hiftoire  an- 
cienne , ou  dans  l’imitation  de  quelque  piece  an- 
tique , ne  voyons  nous  pas  que  nos  Peintres  dC 
nos  Sculpteurs  modernes  tombent  tous  les  jours 
dans  des  fautes  dC  des  maniérés  qui  n auraient 
pas  l’approbation  des  Anciens»  Saint  Jerome  fe 
connoîtroit  il  bien  avec  là  grande  barbe  dC  là 
ceinture  de  corde,  comme  il  plait  aux  plus  ha- 
b les  Peintres  de  le  reprefenter , quoy  que  ce  faint 
Homme  ait  déclamé  contre  lune  dC  l’autre , dC 
qu’il  neuc  garde  de  s’habiller  d’une  maniéré  qu’il 
condamnoit  ? Ne  voit-on  pas  que  les  plus  fçavans 
Peintres  dC  Graveurs  reprefentant  la  Cene  de  Nô- 
tre Seigneur , le  font  afleoir  avec  lés  Difciples  lur 
des  bancs  : quoy  que  ce  fut  la  coutume  chez  tous 
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demy  couchez  fur  de  petits  lits  ? Je  croyois  pou- 
voir excepter  Raphaël  : mais  j y trouve  la  meme 
faute  dans  les  loges.  Et  dans  ce  mefîrne  ouvrage 
aulTi  bien  que  dans  les  figures  de  la  Bible  du 
petit  Bernard , qui  eftoic  un  des  habiles  hommes 
du  fiecle  pafié , j?n  y trouve  ton  pas  les  toits  des 
maifons , taies  à dos  d’âne,  à la  maniéré  de  Tours, 
quoy  que  dans  tout  l’Orient  on  bâtit  le  defl'us 
des  maifons  en  maniéré  de  plateformes,  d’où  vient 
que  N.  Seigneur  dit , que  ce  qui  fe  faifoit  en  ca- 
chette ië  précheroit  for  les  toits. 

Je  ne  dis  rien  des  armes  à la  Romaine , dont  ils 
habillent  les  enfans  d’Ifrael , de  la  fumée  que  vous 
verrez  dans  des  batailles  anciennes  gravées  par 
Tempefte , comme  fi  Ton  avoit  eu  alors  des  armes 
à feu  , des  moufquets  &C  des  canons.  Je  me  forois 
mefine  abftenu  d’en  parler , n eut  efté  que  la  ma- 
tière eft  allez  divertifiante  de  foy-mefme.  Je  con- 
clus de  là , que  la  beauté  du  deilein , ÔC  la  confor- 
mité avec  ce  que  nous  avons  des  Anciens , font 
de  forts  préjugez  de  l’Antiquité  d’une  picce, 
quand  il  y a outre  cela  d’autres  indices. 

Je  reviens  à nôtre  Urne , en  laquelle  je  trouve 
encore  une  marque  d’antiquité , qui  eft  à mon 
fens  allez  forte  : ce  font  les  prunelles  des  yeux  de 
toutes  nos  figures  qui  font  creufes , comme  nous 
les  remarquons  ordinairement  dans  les  médailles 
dans  les  ftatues  antiques,  particulièrement  dans 
celles  de  cette  taille. 

On  pourrait  ajouter  à tout  cela  l’ufage  à quoy 
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cette  piece  a lèrvy  , car  s’il  eft  vray  comme  je  lay 
montré , que  c’eft  une  Urne  , la  coutume  de  brû- 
ler les  corps  6 C d’en  confervcr  les  cendres  sellant 
abolie  avec  le Paganilme  , il  'faut  quelle  loit  du. 
temps  des  Payens , ÔC  melme  alors,  que  la  Sculr 
pture  étoit  dans  Ion  luftre. 

Il  ell  temps  que  j’explique  les  figures  dont  cet- 
te piece  ell  enrichie,  àc  particulièrement  celle  de 
dellus , qui  n’eft  ('pas  mife  làns  delTein  > car  pour 
celles  d’alentour , on  pourroit  dire  quelles  ny 
font  qu’un  ornement  : SC  à dire  vray  nous  nous 
tourmentons  bien  louvent  à chercher  du  myfte- 
re,  où  il  ny  en  a point , &C  à faire  dire  aux  An- 
ciens ce  qu’ils  n’ont  peut-eftre  jamais  pensé.  Nean- 
moins cette  recherche  nell  pas  inutile  : elle  nous 
fait  louvent  découvrir  des  particularitez  hiftori- 
ques  &C  des  circonftances  aufquelles  nous  n’au- 
rions pas  appliqué  nôtre  elprit , &C  au  fonds  je  ne 
pretens  icy  donner  que  des  conjeétures , que 
l’on  peut  ou  recevoir , fi  on  les  trouve  alfez  for- 
tes, ou  méprifer  li  l’on  en  a de  plus  folides. 

Un  des  lùjcts  qui  exerçoit  les  plus  beaux  efprirs 
de  l’antiquité,  elloit  celuy  de  la  mort  & de  la  dé- 
fi inée  commune  de  tous  les  hommes.  Leurs  Epi- 
taphcslbnt  remplies  de  moralitez  , ils  les  ac- 
compagnoient  louvent  de  belles  pièces  de  fcul- 
pture  ÔC  d architecture , qui  ne  fervoient  pas  feu- 
lement d’embellifiément  à leurs  tombeaux  , mais 
au  fii  d ’enfeignement  à la  pofterité , par  les  a étions 
illuftres quelles reprefentoient  &C  par  les  pensées 
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morale  quelles  exprimoient.  Celles- cy  ne  (ont-el- 
les pas  extrêmement  (âges  ? 

Decipimvr  votis  et  tempore  fallimvr 

ET  MORS 

Deridet  cvras.  Anxia  vita  nihil* 
Immortales  Camoenas  mortalibvs  im- 

mortale  aevvm  largiri  non  posse 

Tyrrheni  Hetrvsci  immatvra  mors 

D O C E AT* 

Ce  qui  nous  doit  faire  connoîcre  que  la  ftanie 
qui  eft  au  deftiis  de  nôtre  Urne , doit  eftre  tiré  de 
ce  qu  elle  a un  globe  fous  le  pied  droit  un  vafe 
à la  main  droite , &C  ces  deux  marques  jointes  en- 
femble  cftant  allez  extraordinaires , eda  nous  fe- 
ra auffi  plus  de  difficulté.  En  effet , il  ne  fe  trou- 
ve ordinairement  dans  les  médailles  ÔC  dans  les 
bas  reliefs  antiques , que  la  victoire  &C  la  fortune 
qui  foient  reprefentées  avec  un  globe  à leurs  pieds, 
& pour  la  première , on  luy  donne  des  aîles  &C 
une  couronne  à la  main , pour  exprimer  que  l’on 
va  à la  vi&oire  par  la  diligence  : ÔC  la  fortune  a 
pour  l’ordinaire  un  timon  à la  main , pour  appren- 
dre quelle  gouverne  le  globe  du  monde , que  l’on 
place  à fes  pieds  : mais  de  luy  donner  un  vafe„ 
e’eft  ce  qui  (croit  inoüy  |u(qu  a prefènt. 

La  prévoyance  de  l’Empereur  eftoit  auffi  figu- 
rée par  une  Deeffe  qui  avoit  un  Sceptre  à la  main 
ÔC  un  globe  à fes  pieds.  L’Eternité  eftoit  quel- 
quefois aflife  fur  un  globe , ou  bien  elle  en  tenoic 
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w un  dans  (à  main.  Ce  qui  adonné  fujct  à un  de 
Ftfch  de  mes  amis  curieux  SC  lçavant -,  de  croire  que  cet- 
LaU‘  te  Deeffe  placée  fur  nôtre  Urne , ne  peut  eftre  au- 
tre que  rEcernité  , puifqu’on  ne  fçauroit  la  rap- 
porter à aucune  de  ces  divinitez  dont  nous  avons 
fait  mention,  à quoy  il  ajoute  que  l’Urne  quelle 
tient  à la  main  lignifie  peut-eftre  que  leternité  de 
f homme  ne  vient  qu  apres  la  mort , ou  que  cette 
Urne  étoit  faite  pour  la  demeure  eternelle  de  la 
perfonne  dont  elle  enfermoit  les  cendres. 

Mais  la  fituation  du  globe  qui  cft  comme  fou- 
lé aux  pieds  de  la  figure  , m’a  donné  une  autre 
pensée  que  plufieurs  particularitez  m’ont  confir- 
mée , 6c  qui  me  femble  plus  naturelle  6c  plus  pro- 
bable. 

C’eft  donc  mon  opinion  que  cette  DcefTe  rc- 
prefente  la  Oèfimét , qui  tient  le  globe  du  monde 
fous  les  pieds , &C  que  les  Anciens  eftimoient  eftre 
la  maîtreflè  de  tout  FUnivcrs.  Elle  a le  monde  fous 
fes  pieds , parce  que  tout  ce  quil  renferme  eft  fou- 
rnis à fes  Loix.  Et  le  vafe  quelle  tient  à la  main 
n eft  autre  chofe  que  cette  Urne  fatale , où  les  Poè- 
tes feignoient  que  tous  les  noms  des  mortels  étoienc 
renfennez  : 6c  quel  fojet  plus  propre  pouvoit-on 
choifir  pour  l’Urne  d’un  particulier , que  le  deftin 
general  des  hommes  ? B n’eft  rien  de  fi  commun 
dans  les  Epitaphes  des  Payens  que  les  plaintes  qu’ils 
faifoient  de  la  malice , de  l’envie  6C  de  la  cruauté 
des  deftins",  qui  ne  fe  laiflènt  point  fléchir  à nos 
larmes. 
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Nil  profunt  lacryma , nec  pojfunt  fat  a mol?  cri,  GrMt.  im9 

Et  de  peur  que  quelqu’un  ne  doute  que  le  de-  fir,pt‘ 
ftin  ayt  efté  rcprefenté  fous  la  forme  d’une  Deeffe, 
puis  que  ion  nom  Latin  de  Fatum  ncft  pas  fémi- 
nin , en  voicy  des  preuves.  Je  dis  premièrement 
que  pour  ce  qui  eft  du  fexe  cela  ne  prouve  rien. 

Nous  avons  fait  voir  ailleurs , que  plusieurs  Divi- 
nitez  , comme  Venus  , la  Lune  , ÔC  Bacchus 
eftoient  crus  mâles  ÔC  femelles.  Ce  qui  fembloic 
dire  tiré  du  fentiment  des  Stoiciens,qui  difoient 
que  les  Dieux  eftoient  de  l’un  &C  de  l’autre  fexe. 

Je  puis  dire  en  fecond  lieu , que  les  Grecs  de 
qui  les  Romains  avoient  emprunté  prefque  tou- 
tes leurs  fùperftitions , nommoient  la  deftinée 

, d’un  nom  féminin,  comme  Pburnutus  . 
dans  fbn  livre  de  la  nature  des  Dieux.  La  defti- 
née , dit-il. , eft  ce  qui  fait  que  toutes  les  chofes  qui  i w * 
arrivent  font  difposées  $£  conduites  felon  l’ordre 
d’un  principe  eterneL 

Enfin , il  fe  trouve  une  médaillé  dor  de  Diode- 
tien , gravée  dans  les  notes  de  Pignovius  furies ima- 
gesdes  Dieux,  où  les  deftinées  font  reprefentées 
au  revers , fous  le  type  de  trois  femmes  habillées 
comme  la  notre , mais  au  lieu  de  globe  ÔC  d’Urne, 
elles  tiennent  un  timon  de  navire  à la  main,  avec 
l’infcription  Fatis  Victricibvs,  c’eft  à di- 
re aux  deftinées  rvi6iorieufes, 

T^rocope  dit,  que  le  Temple  de  Janus  eftoit  a 
Rome  dans  la  place  du  marché  auprès  des  trois 
‘Deftins  } que  ks  Romains  appellent  les  Parques, 
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où  vous  voyez  qu’il  confond  les  Parques  avec  les 
Deftinécs , comme  fait  aufli  Apulée , 8 C puis  que 
dans  cette  médaillé  elles  tiennent  d’une  main  un 
gouvernail  de  navire  de  me(me  que  la  fortune, 
cela  fert  encore  à éclaircir  nôtre  pensée  : car  s’ils 
avoient  accoutumé  de  peindre  la  fortune  tantôt 
avec  un  timon , &C  tantôt  avec  un  globe  à Ces 
pieds  fouvent  avec  l’un  àc  l’autre , il  ne  faut 
pas  s’étonner  s’ils  ont  exprimé  la  Deftinée  indiffé- 
remment ou  avec  un  gouvernail  à la  main , ou 
avec  un  globe  lous  fon  pied , puis  que  la  pensée 
&C  le  hiéroglyphe  en  eff  toujours  de  melme , àC 
que  l’un  6c  l’autre  fignifie  le  gouvernement  du 
monde  par  les  ordres  de  la  Del  tinée. 

Les  Anciens  les  mettoient  au  nombre  de  trois, 
parce , di fuient-ils , que  tout  ce  qui  dt  ïbus  le  ciel 
a &n  commencement , (on  progrez  8c  (à  fin.  C’elfc 
*7j  peut-eftre  la  caufo  pour  laquelle  ces  mêmes  De- 
ny  ’ ffinées  font  encore  icy  figurées  fous  un  emblème 
different  de  trois  Termes  femelles:  ce  que  je  ne 
iTf..  dis  pas  par  une  (impie  con jedlure , mais  je  me 
rfi<af  fonde  for  une  infoription  annque  , que  Gruterus 
™ dit  effre  à Valence  en  E(pagne,  en  une  pierre 
quarrée,  dont  les  trois  faces  font  occupées  par  trois 
figures  de  femmes  reprefontées  feulement  à demy 
corps , c’eft  à dire  en  maniéré  de  Termes , & afin 
que  l’on  ne  doute  pas  que  ce  ne  foient  les  trois 
Defti nées,  l’infciiption  qui  eff  faite  en  leur  hon- 
neur dans  la  quatrième  face  nous  en  allure. 
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Ce  qui  me  perfoade  de  plus  que  ces  trois  Ter- 
mes font  ajoutez  pour  exprimer  le  mefîne  myfte- 
requela  figure  de  deflus , c’eft  que  la  tête  & la 
coeffure  en  font  abfolument  femblables , &C  que 
les  Termes  efhns  les  Dieux  des  bornes  , ce  font 
aufli  les  deftins  qui  bornent  notre  vie  &C  termi- 
nent tous  nos  deflêins.  Ou  fi  vous  en  voulez  faire 
la  diftin&ion , il  faut  dire  que  la  DeefTe  qui  tient 
Rime,  eft  la  fouveraine  Deftinée,  qui  prefidefur 
tout  l’Univers,  for  les  Dieux  ÔC  for  les  hommes  : 
mais  que  les  trois  Termes  qui  fopportent  T Urne, 
font  les  trois  Parques  ou  les  trois  Deftinées , atta- 
chées à la  conduite  de  leur  vie  &C  au  genre  de 
leur  mort. 

Je  ne  doute  pas , Monfieur , quun  efprit  qui  vou- 
drait ûbtilifer , ne  pût  trouver  dans  toutes  les  au- 
tres figures  quelque  myftere , qui  fcmbleroit  avoir 
du  rapport  avec  les  Loix  inviolables  de  la  defti- 
née : par  exemple  ne  pourroit-on  pas  dire  que  ces 
monftresqui  font  for  le  couvercle  & qui  regar- 
dent en  haut,  fignifient  que  tous  les  animaux, 
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aufli  bien  que  l’homme  font  fournis  à l’Empire  du 
deftin  ? car  il  fêmble  que  le  Sculpteur  ayt  pris  plai- 
fir  de  faire  dans  ces  monftres , un  composé  des 
principales  efpeces  d'animaux , un  vifage  d’hom- 
me avec  un  corps  de  chien  &C  une  queue  de  fer- 
pent,  &:  de  plus,  des  cornes , des  aîles  ou  des  nar 
geoires  de  poiffon.  Les  Anciens  prenoient  plaifir 
à ces  fiétions,  qui  ont  enfanté  les  Tritons,  les 
g*»  Sphynx , les  Chimères  6 C les  Minotaures.  Strabon 
tyrl  fi  parle  de  certains  monftres  appeliez  Cebus , dont 
zlïl»  le  vifage  eft  de  Satyre  ôclerefte  du  corps  parti- 
Zm&  C,PC  & de  l’ours  : comme  ceux-cy  par- 

«'>'"•  ticipent  du  chien  &C  du  ferpent. 

À coté , il  y a un  autre  monftre  avec  un  viïàge 
-de  femme  ÔC  des  ailes , au  lieu  de  bras , & il  finit 
en  poiffon. 

Bonct.  Définit  in  pi  fier»  mnlier  formofit  fupernè „ 

C’eû  ians  difficulté  une  Sirene,  à qui  les  Poètes 
.donnoient  quelquefois  des  pieds  doy féaux , mars 
comme  elles  eftoient habitantes  de  la  mer,ilefl 
bien  plusraifonnable  de  leur  donner  la  moitié  du 
corps  de  poiffon , comme  la  plupart  les  reprefon- 
tent. 

chu-  Dulce  malum  Pelago  Sirena , évoluer èfqut  pue  lia: 
ScylUos  inter frernitus , alpidâmque  Charybdim  9 
Mufica  fixa  fretis  , habit  abant  dulcia  monfira „ 
Ceux  qui  font  un  peu  intelligens  dans  la  fable;, 
foavent  que  c’eftoient  des  monftres  marins  qui 
charmoient  Ô£  endormoient  le  monde  par  leur 
agréable  mufique.  C’eft  pourquoy  on  en  mit  une 

fiar 
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ftir  le  tombeau  d 'ifîcrau , pour  figurer  fbn  élo- 
quence v eftant  certain  qu’un  Orateur  éloquent  rw. 
charme  refprit  de  Ces  Auditeurs , 6c  en  fait  ce 
qu’il  veut. 

Notre  planche  ne  nous  en  peut  faire  voir  qu’u- 
ne , quoy  qu’il  y en  ayt  trois  dans  l’original  mi- 
fes  en  triangle  comme  les  autres  figures , Toit  pour 
la  régularité  du  deflèin , ou  bien  parce  quelles 
eftoient  trois  fbeurs , filles  du  fleuve  Acheloüs  6 C 
de  la  Mufè  Calliope , dont  l’une  s appclloit  Par- 
thenope , l’autre  Leucofia , ôc  la  troifiéme  Ligia . 

Ovide  dit  qu  elles  eftoient  compagnes  de  Pro- 
fèrpine , lors  quelle  fut  enlevée;  6 C amfi  puifqu’el- 
les  eftoient  alliées  des  Dieux  infernaux,  ce  n’cft  pas 
merveille  qu’on  les  joignît,  pour  l'ornement  d’une 
Urne  avec  le  Deftin  ÔC  les  Parques. 

Les  trois  autres  teftes  qui  font  gravées  deflous 
f Urne , ne  font  fi  vous  voulez  aue  des  mafques 
ou  mafcarons  , comme  il  vous  plaira  de  les  appel- 
er, qui  ne  fervent  que  d’enrichiflement  : nean- 
moins un  de  mes  Amis  croit  quelles  reprefèntent 
les  Larves  ou  Lémures  que  les  Anciens  croyoient 
habiter  dans  les  tombeaux , dont  nous  avons  par- 
lé dans  la  Diflertation  precedente. 

J’ay  fait  graver  feparément  en  racourcy  fin- 
terieur  de  l’Urne , pour  faire  voir  un  tuyau  posé 
au  milieu , ÔC  fortement  cimenté  for  le  fonds , qui 
peut  avoir  fervy  pour  un  lacrymatoire.  C’cftoit 
un  petit  vafè  de  verre  de  la  longueur  d’un  doigt, 
où  les  Anciens  confervoient  les  larmes  des  Amis 
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du  deftunt , afin  que  la  pofterité  fçut  que  leur  en- 
terrement ne  seftoit  pas  pafié  {ans  beaucoup  de 
larmes  : ÔC  fi  fa  parenté  ne  fuffifoit  pas,  ils  payoient 
des  pleureufès , quils  appelloient  Prafica , qui  ac- 
compagnoicnt  les  fiineraillcs  &C  sacquittoient  le 
mieux  qu  elles  pouvoient  de  cét  employ. 

TibulU  dans  une  de  (es  Elégies  recommandant 
à (a  femme  les  obfêques  quelle  luy  devoit  faire* 
la  conjure  entr  autres  qu’on  n’oublie  pas  les  larmes, 
apres  qu’on  fe  fera  acquitté  des  ceremonies  ac- 
coutumées , ÔC  qu’on  aura  arrosé  fes  os  de  vin 
vieux  &C  de  lait , que  l’on  les  aura  defleché  d’une 
toile  de  lin  &C  ferre  dans  un  tombeau  de  marbre* 
Pars  qaa  fola  rnei  fuperabit  corporis  , ojpt 
IncmCÎA  nigrd  candi  da  •ne [le  le  gant  y 
Et  primùm  annofo  fpargant  colleïïa  Lyaoy 
Mox  etiam  niveo  fundere  laSie  parent: 

PoJÎ  hœc  carbafeis  bumorem  tollere  rvelis , 

Atque  in  marmored  ponere  Jtcca  dorno . 

. Et  nojlri  memores  lacryma  fundantur  eodemy 
Sic  ego  compom  verjus  in  ojfa  rueH/n* 

On  trouve  fouvent  dans  les  tombeaux  ÔC  dans, 
les  Urnes,  ces  petits  vafês  de  terre  ou  de  verre  de- 
ftinez  pour  confervèr  ces  larmes , &C  ils  font  à peu 
prés  de  la  hauteur  du  tuyau  de  nôtre  Urne  , ce 
qui  me  confirme  qu’il  a fervy  à en  renfermer  un* 
Ce  tuyau  perce  en  dehors , 5C  ce  trou  peut 
avoir  fervy , comme  quelques  Sculpteurs  Font  ju- 
gé , pour  tenir  l’Urne  attachée  par  un  crampon  de 
ter  à quelque  pied  d’eftal  > car  il  eft  aisé  de  conce- 
voir 
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voir  qu’une  piece  fi  galante , n avoit  pas  cfté  faite 
pour  eftre  mifè  dans  la  terre  à la  mercy  de  la  rouil- 
le qui  luy  auroit  ôté  lès  plus  beaux  traits. 

Et  fur  ce  (ujet  j’ay  quelque  chofè  à dire  de  cu- 
rieux , fîir  les  moyens  donc  les  Anciens  s ctoient 
avifez  de  les  confcrver , afin  que  leurs  cendres  ne 
fe mélafîënt  pas  avec  la  terre , &C quelles  ne  vint- 
font  pas  facilement  dans  la  puiflance  de  leurs  en- 
nemis. 

Premièrement  ils  mettoient  fouvent  TUrne  def  * L 

/ Manière 

fous  ces  petites  coîomnes  quarrees  qui  portoient  £ j»- 
leurs  Epitaphes , ÔC  que  nous  appelions  cippes , 
caufe  de  leur  figure.  Les  trous  que  Ton  y remar- 
que  quelquefois  deflous > fervoient  fans  doute  pour 
mettre  mieux  à couvert  l’JJrne.  On  les  logeoit 
auflî  dans  des  cercueils  de  pierre  ou  de  marbre. 
Cette  infoription marque  l’une  ou  l’autre  de  ces 
coutumes  : 

Te  lapis  obteftor  1er i ter  fuper  ojfa  quiefee  , 

Et  noflro  cineri  ne  gravis  ej]e  rvelism 

Ainfi  il  ne  faut  pas  juger  que  les  tombeaux  de 
pierre  ayenc  toujours  lèrvy  pour  les  corps  que  l’on 
enterroit  Amplement , àC  non  pas  pour  ceux  que 
l’on  brûloit , fi  ce  n’efl:  lors  que  ces  cercueils  font 
proportionnez  à la  longueur  ÔC  à la  largeur  d’un 
cadavre. 

Les  gens  de  qualité  avoient  en  fécond  lieu , des 
voûtes  lëpulchrales  ,où  ils  plaçoient  les  cendres  de 
leurs  Anceftres , & on  en  a trouvé  autrefois  à Nî- 
mes une  femblable , avec  un  riche  pavé  de  mar- 
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auetterie , qui  avoit  tout  à Fentour  des  niches- 
dans  le  mur , où  eftoient  rangées  à chacune  des 
Urnes  de  verre  doré  remplies  de  cendres.  La  con- 
jecture de  Monficur  Chorier , qui  ma  afluré  en  avoir 
vu  quelques  unes  qui  y avoient  efté  trouvées , eft 
que  c eftoit  le  monument  de  la  maifon  des  Anto- 
nins  originaires  de  Nîmes,  avant  qu’ils  parvint 
fènt  a l’Empire , puifcju  apparemment  cette  voûte 
oui  ri  avoit  rien  que,  de  riche  & de  fuperbe , étoit 
deftinée  pour  une  famille  de  haute  qualité.  Mon- 
fieur  Blanchet  m a dit  qu  il  en  a vu  à Rome  de 
mefine  façon , horfmis  que  les  Urnes  eftoient  de 
terre,  où  il  y avoit  des  cendres  &C  des  oflèmens 
mêlez  , ÔC  mefme  autour  de  la  voûte  des  combats 
d’Achletes  en  bas  relief. 

On  a autrefois  découvert  dans  cette  ville  de 
ces  voûtes  Souterraines , du  côté  de  Fourviere; 
mais  le  peu  de  foin  qu  on  a eu  de  les  confêrvor, 
ou  dên  garder  des  mémoires,  fait  que  je  n’en  puis 
rien  dire  de  particulier. 

Jay  auffi  appris  depuis  peu  une  decouverte 
afiez  curieufe  qu’on  a faite  dans  le  Limofin  , qui 
nous  aprend  une  des  maniérés  dont  ils  Ce  fervoient 
pour  conferver  les  cendres  & les  Urnes  des  per- 
fonnes  de  mérité.  Voicy  ce  quen  écrit  Monheur 
Furgaud  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  homme 
fçavant  curieux , dans  une  lettre  au  R.  P.  La - 
carry  Profeilèur  en  Théologie  au  College  des)e- 
fiiites  de  Clermont , qui  m’a  fait  la  grâce  <le  me 
le  communiquer. 
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„ Un  de  mes  Amis , dit-il , m’a  promis  de  m en- 
„ voyer  des  mémoires  de  la  Tour  d’Auftrille  en 
„ la  Marche  du  Limofin  : il  ma  dit  par  avance 
„ que  la  tradition  Si  creance  des  Habitans  de  ce 
„ lieueft,  qu  anciennement  c’eftoit  une  grande 
„ ville, dont  il  refte  des  anciens  veftiges:  qu’on 
„ voit  là  deux  petites  montagnes  de  terre  tranfpor- 
„ tée , dont  la  plus  grande  eft  de  dix  ou  douze  toi- 
„ Ces  de  circuit , Si  de  vingt-cinq  de  hauteur , 
„ qu’ellesne  font  éloignées  lune  de  l’autre  que  de 
„ huit  ou  dix  toifes.  J’en  ay  vu  deux  femblables 
„ dans  la  Châtellenie  de  Droulles,  à trois  lieues  de 
„ Guerer , Garatfum , en  la  Marche  du  Limofin» 
,,  dans  des  lieux  fort  défères  en  un  pré,  toutes  cou- 
„ vertes  d’herbe , Si  j ay  efté  alluré  par  une  per- 
„ fonne  digne  de  foy  , que  proche  du  Château 
>,  deDognon , à une  lieue  Si  demy  de  Droulles, 
,,  Droit  a y on  en  voycrit  une  de  mefme  forme , Si 
„ que  le  Seigneur  du  lieu  conduifont  une  aOée  de 
»,  là  maifon  au  grand  chemin  de  Guerct  à Bour- 
yy  ganeuf,  Burgum  novum,  fit  rafer  cette  grande  mot- 
„ te  de  terre , Si  que  dedans  il  y trouva  des  pier- 
„ rcs  creufes  à divers  étages , couvertes  d’autres 
pierres  Si  dans  les  creux  de  ces  pierres,  en  forme 
a,  de  fopulchres , on  trouva  des  Urnes  de  terre  fi- 
3,  gillée  Si  de  verre  , Si  dedans  ces  Urnes  des 
3,  cendres , Si  quelques  petits  chaînons  d’or  qu’on 
»,  croit  efire  des  anciens  Gaulois. 

On  voit  une  pareille  motte , fur  le  chemin  de 
Lyon  à Vienne , à une  lieue  de  cette  derniere 

ville. 
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ville.  Elle  eft  dans  un  lieu  où  il  n’y  a pas  des  mai- 
fons.  Les  païïans  l'appellent  encore  la  motte.  Peut- 
eftre eft  ce  un  fepulchre,  comme  l’eftoient  celles-là: 
mais  on  n a pas  eu  la  curiofité  de  l’ouvrir. 

Ces  grandes  mottes  de  terre  font  appellées  en 
Latin  ce/pues  aggeres , & à ces  élévations  de  ter- 
re Ce  rapporte  ce  qu’écrit  Sidonius  à Secundus  fon 
parent.  Que  venant  de  Lyon  à Clermont  en  Au- 
vergne , il  vit  près  de  Lyon  des  larrons  qui  creu- 
foient  &C  foiiilloient  le  fepulchre  de  fon  ayeul 
Afollinaru  ,qni  fut  Prefèét  du  Prétoire  l’an  de  N. 
Seigneur  409.  lefquels  larrons  il  traita  mal  à l’heu- 
re mefme,  les  ayant  furpris  fur  le  fait.  Il  raconte 
que  le  temps  & l’eau  avoit  prefque  applany  la 
motte  de  terre  qui  couvroit  le  tombeau  du  dé- 
funt , &C  que  cela  l’obligea  de  compofer  une  Epi- 
taphe rapportée  en  cette  Epître,  qu’il  envoyai 
Secundus  pour  la  faire  graver  en  un  Maufolée , qu’il 
le  prie  de  faire  élever  en  ce  champ  au  lieu  de  la 
fepulture. 

Sérum  pofl  patruos , patrémque  carmen 

Haud  indignus  avo  nepos  dicavi  : ; •.  j . 

Ne  fors  tempore  poftumo  'viator , 

Jgnorans  reverentiam  fepulti 

Tellure m tereres  inaggeratam.  y 

Vrœfcïïus  jacet  hic  Apollinaris , Ô£C. 

Virgile  fait  aufli  mention  de  ces  petites  montagnes 
de  terre  qu’on  élevoit , fur  les  lieux  où  eftoient  les 
cendres  des  defuncs , &C  le  nom  qu’il  leur  donne 
font  ceux  cy, 
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Terrenotx  aggen  buftum'  • v//.r.  vi. 

& tAgger  tUmàl't  comfofîtus. 

Un  autre  Poète  ancien  dit,  Coaurvatum  buftum 
\cxcelf9  aggere.  JLe  Code  Tbtvdofien.  prononce  que 
c’eft  une  a&ion  impie  &C  approchante  du  Sacrilè- 
ge , d’enlever  & remuer  la  cerrede  ces  tombeaux. 
Terrain  foLlicitare  ccfpitem  rvellere  prôximum  JdcrU 
legi°.  * 

Je  croy , Monjîcnr , qu’en  voilà  allez  pour  vous 
Satisfaire , àquoy  je  pourrais  ajouter  quelque  cho- 
ie touchant  le  temps  que  cette  Urne  peut  avoir 
efté  faite , & pour  qui  : mais  comme  il  n y a pas 
d’infeription  qui  nous  en  puiflè  rendre  fea- 
vant , on  ne  peut  pas  l’affiirer  pofitivement , fans 
témérité  : je  me  contente  de  dire  en  general 
qu  elle  eft  affairement  du  temps  auquel  la  Scul- 
pture effcoit  en  là  fleur , (bus  les  premiers  Empe- 
reurs. Je  ne  ferais  peut-eftre  pas  trop  hardy  d’a- 
vancer que  l’air  de  tête  ÔC  la  coëffùre  de  Faufti- 
ne  la  jeune , femme  de  Marc  Aurele  qui  vivoic 
à la  fin  du  fécond  fiecle , que  Ton  remarque  dans 
nos  figures  me  portent  à croire  quelle  eft  un  ou- 
vrage d’environ  ce  temps  là  : 6C  les  figures  de 
femme  que  le  Sculpteur  a préférées  aux  autres,  me 
feraient  auffi  croire,  qu  elle  eftoit  pour  les  cendres 
de  quelque  Dame  de  la  plus  haute  qualité. 

Si  j’en  difbis  davantage  ÔC  fi  je  voulois  don- 
ner plus  de  liberté  à mes  conje&ures  , j’avoue 
jqùfoütre  la  gène  que  je  donnerais  à mon  efprit, 

M mJ  il 
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il  fè  trouveroit  peut  - eftre  au  bout  du  compte 
qu  a force  de  vouloir  perfaader  ce  que  je  dirais , je 
ne  perfuaderois  le  Ledeur  que  de  mon  ignoran- 
ce.  Pour  vous  , Monficur  > il  me  (iiffit  que  vous 
m*en  donniez  vôtre  (intiment , pour  confirmer  ou 
retracer  le  mien , S l luy  fervir  de  guide*,  puilque 
je  fuis  tres-parfiutement  vôtre,  8cc. 
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VINGTIEME  DISSERTATION: 

Par  Monfeur  François  Graruerol , Avocat 

& Académicien  de  Ni/mes. 

• « . , 

Sur  l’In(cription  du  Tombeau  de  Pons  ■,  fils 
d’Ildcfonle.dela  famille  des  Raymonds, 
Comtes  de  Touloufè  : 

eA  Mon fieur  Jean  Graverai  fort  frere. 

Ü4  ANNO.  DOMINI.  JES  V.  CHRISTL  MIL- 
LESIMO.  DVCENTESIMO.  TERTIO. 
PIE.  1 5.  APRILIS.  RETRO.  HVNC.  LA- 
PIDEM.  F VI  T.  SEPVLTVM.  CORPVS. 
DOMINE  PONC1I.  FILII.  ILLVSTRIS. 
ILDEFONSI.  DVCIS.NARBONÆ.  DE 
STIRPE.PIÆ.  MEMORIÆ.  ILLVSTRIS. 
DOMINI  RAYMONDL  COMITIS.  TO- 
LOSÆ.  MARCHIONIS.PROVINCIÆ. 
. AC.DVCIS.NARBONÆ. ALMLFVN- 
DATORIS.  H VI  VS.  SANCTÆ.SEDIS. 
NEMAVSENSISECCLESIÆ.  AD.  HO. 
NOREM.  VIRGINIS.  MARIÆ.  CONSE. 
CR  ATÆ.  IN.  QVA.DEO.  FAMVLEN- 
TVR.  VIRI.  VNANIMITER  SVB.RE. 
GVLA.  BEATI.  DOC  TORI  S.  AVGVSTL 
NE  VI VEN  TES.  QVORVM.  ET.OM. 
NIVM.  FIDELIVM.  DEFVNCTORVM. 
ANIMABVS.  QVÆ SV  M V S.  DOMINE 
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DE  VS.  MISERICORDIAM.  CONCEDE. 
PERPËTVAM.  VT.  EIS.  PROFICEAT.  IN 
ÆTERN  VM.  QVOD.  IN.  TE.  SPERAVE- 
RVNT.ET.  CREDIDERVNT.  PER.  JE- 
S VM.  C H RIS  TV  M.  DOMINVM. 
iNOSTRVM.  Amen. 

I TLeft  jufte.,  Monfieur  mon  frere , que  je  VOUS  fa- 
| tisfaffe  au  iüjct  del’Infcription  donc  je  vous  par- 
lay  la  derniere  fois  que  vous  fûtes  en  cette  ville, 
ôC  que  vôtre  départ  un  peu  précipité  ne  vous  per- 
mit pa$  d’aller  voir.  Elle  eft  liir  une  pierre  qui  fut 
tfoüvée  dans:  la  maifon  dun  particulier  fur  la  fin 
dti  mois  de  Jtiillèc  de  l’année  1 66  3 . ÔC  qui  fùft  en- 
fuite  portée  dans  l’Evefché , &C  de  la  dans  l’Egli- 
fç  Cathédrale,  d’où  vray-femblabkmenc  elle  avoit 
efté  tirée  durant  les  defordres  des  guerres  Civiles. 
C’eft  là  où  l’on  la  voit  prefentement  derrière  le 
Choeur , &C  un  peu  à coté  de  cette  magnifique 
Chapelle,  où  repofè  le  corps  de  Meflire  Antbyme 
Denys  Cohon , qui  a efté  le  dernier  Evêque  de  nô- 
tre ville , ôt  dont  Meflire  Jacques  S eguier  remplit  au- 
jourd’huy  fi  dignement  la  place. 

Les  caraéteres  de  cette  infeription  font  dorez 
& en  relief  3 ôt  quoy  qu’ils  paflent  pour  Gothi- 
ques fùivant  la  commune  façon  de  parler , ils 
nont  pourtant  aucun  rapport  avec  les  véritables 
lettres  Gothiques , celles  qu’on  les  voit  à la  fin  de 
jornandesy  dans  un  petit  Commentaire , qui  traite 
de  la  langue  des  Goths , ou  dans  l 'Hijloirc  de  tori- 

gine 
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fine  des  Langues  du  ?re(ident  Dur  et.  Ce  font  plutôt 
de  vieux  c ara  frétés  Gaulois , femblables  à ceux 
qui  font  for  les  anciennes  monnoyes  de  nos  Roys. 
On  y découvre  me  fine  quelques  lettres  qui  ap- 
prochent allez  de  celles  des  anciens  Saxons  , de  la 
maniéré  qu’on  les  peut  voir  dans  la  Gram m alite  de 
l’Abbé  Ælfr.icus , qui  mourut  vers  le  commence- 
ment de  l’onzième  Siecle. 

La  figure  de  la  Croix  paroit  à la  telle  de  l’In- 
fci'iption , foivant  la  coutume  du  temps  auquel 
elle  fut  faite.  Car  alors,  ces  figures  n’eftoient  pas 
moins  frequentes  for  les  tombeaux  des  Chrétiens, 
qu’elles  l’eftoient  dans  les  anciennes  donations, 
éc  prelque  dans  toutes  les  foufcriptions  des  afres 
publics , qui  lans  cela  n euflent  pas  efté  bien  au- 
tentiques.  On  en  peut  voir  les  exemples  &C  les  rai- 
fons  dans  la  Rom  a.  fubtenanea  de  Bonus , dans  Gret- 
fcnis  Tratï . de  Cruce , ÔC  plus  particulièrement  dans 
Spondanus  de  Cxmeter . Sacr.  lib.  1 . fart . } . tôt . cap.  1 9, 
qui  a pour  titre  , de  Crucibus  ad  fepulchra  appofitis . 

Au  relie  cela  fc  pratiquoit  ainfi  dans  le  temps 
que  rinfcription  fut  faite,  fans  choquer  la  confti- 
tution  que  les  Empereurs  Theodofe  Valenti- 
nien avoient  publiée  l’an  du  lalut  417.  fous  le 
Confolat  d’Hierius  ÔC  d’Ardaburius , 6 C qui  fo 
trouve  inlêrée  dans  le  premier  livre  du  Code  de 
l’Empereur  Juflinien  fous  cette  rubrique,  nemmi 
licere  fignum  S ah  a tons  Chrifii , humi , •net  in  filice , 'vcl 
in  marmore , aut  fculpere  , aut  pingere.  Les  Anna- 
les du  Cardinal  Baronius,  &C  l’hilloire  dePaulus 
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Diaconus  vous  font  trop  connues  pour  m'arrêter 
à vous  dire  quels  furent  les  motifs  de  cette  con- 
ftitution  : Mais  comme  ces  motifs  avoient  cefse 
lorfque  la  Province  de  Languedoc  eftoit  fous  la 
domination  des  Comtes  de  Touloufe , il  ne  doit 
pas  eftre  inutile  de  remarquer  -,  qu  outre  cette  rai- 
fon  generale , que  la  figure  de  la  Croix  diftin- 
guoit  les  tombeaux  des  Chrétiens  de  ceux  des 
Payens  > & outre  encore  que  l’on  peut  dire , que 
comme  autrefois , quand  on  fàifoit  les  funérailles 
des  Grands , on  élevoit  des  Croix  dans  tous  les 
endroits , où  s’arreftoient  ceux  qui  portoient  la 
biere,  ut  à tranfeuntibus  pro  anima  mortui  deprecaretur 
( pour  me  fervir  des  termes  de  Thomas  Vvalfinghamus 
parlant  de  ce  qui  fe  pratiqua  aux  funérailles  d une 
Reyne  d’Angleterre  en  l’an  12*91.)  on  pouvoir 
bien  auffi  affedter  dans  la  mefme  vûc  de  graver 
des  Croix  fur  les  tombeaux  de  ceux  qui  avoient 
fait  profeflion  du  Chriftianifme.  D ailleurs  on 
avoit  cela  de  particulier  dans  la  famille  des  Com- 
tes de  Touloufe , quils  fàifoient  graver  fur  leurs 
tombeaux  quelque  chofe  qui  defignât  qu’ils 
avoient  fait  profeflion  de  la  Religion  Chrétienne. 
Je  ne  parle  pas  fans  authorité , quand  je  tiens  ce 
langage  , puifque  , s’il  faut  ajouter  fby  à ce  que 
dit  Noguier  en  fon  Hiftoire  Tolofaine  pag.  1 70.  aux 
tombeaux  des  Comtes  de  Touloufe  eftoit  gravé  un  chiffre , 
ayant  dans  un  rond  un  B , enlafsé  d’un  X , ( ce  qui 
n’eftoit  que  la  reprefentation  de  cette  figure  £ qui 
fe  voyoit  dans  le  Labarum  du  grand  Conflantin  ) 
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tS*  hors  le  rond  un  * et  un  coté , 1$  de  t autre  un  « , ce 
qui 'vaut  autant  à dire  , que  Christvs  PriNCI- 
pivm  et  finis.  En  quoy  vifiblement  on  fàifoit 
allufion  à ce  paffoge  du  Chapitre  premier  de  TA* 

pOCalypfè  j ûfii  to  A ro  Cl , KSH  , A« ye* 

è 

Pour  ce  qui  regarde  le  corps  de  l’Infcription, 
il  faut  avoiier  que  l’explication  en  eft  extrême- 
ment difficile  \ foit  que  Ion  confidere  le  nom  6 C 
la  généalogie  de  celuy  à la  mémoire  duquel  ce 
tombeau  fut  drefié  5 (bit  que  l’on  confidere  le 
temps  de  Gl  mort , du  moins  fi  on  veut  concilier 
la  teneur  de  1 mfcription  avec  ce  quon  apprend 
dans  l’hiftoirc  , fur  la  difpofition  de  laquelle  on 
peut  tracer  la  figure  fuivantc. 

J Raymond  de  ST  Gilles  I V. 

/ Elvira. 


Bertrand......  Guillaume...»  5 Alphonce  ou  Ildcfonce. 

4 Faydidc. 


'<£>»  Raymond.  V Alphonce  II. 

Confiance. 

D paroit  par  cette  figure  que  Raymond  II.  du 
nom  des  Comtes  de  Touloufê , 8 C quatrième  des 
Comtes  de  ST  Gilles , fut  marié  avec  Elvira  ( ou 
Ebia  ) fille  naturelle  d’ Alphonce  Roy  de  Caftille, 
8 C de  Semena , fà  Concubine.  C’eft  le  mefme 

qui  mourut  à Château-Pelerin  en  1 année  1105. 

apres 
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apres  avoir  eu  trois  en  fans  mâles  de  ce  ma- 
riage -,  fçavoir , Bertrand,  qui  fuft  marié 
avec  Helcne , dont  la  généalogie  neft  pas  bien 
connue , &C  qui  eft  qualifié  fils  naturel  de  Ray- 
mond par  Andoque  en  fin  bifi.  du  Languedoc  Itv.io. 
pag.  178.  foûtenant  que  Garibay  ScSurita , Autheurs 
Efpagnols,  Ce  font  trompez , lors  qu’ils  l'ont  pris 
pour  un  fils  légitimé  d’Elvira. 

Gvilhavme,  que  plufieurs  appellent  Ray- 
mond , qui  fut  marie  avec  la  Veuve  de  Gautier* 
Prince  de  Galatie,  &C  de  laquelle  il  neut  point 
d'enfans. 

Et  Alphonce  , ou  Ildephonce  , qtii nâquk 
au  voyage  que  Raymond  fbn  pere  & Elvira  Cz 
mere  firent  en  la  terre  Sainte , ÔCqui  fut  furnom- 
mé  jordanus , à caufe  qu'il  fut  baptisé  au  fleuve 
du  ]ordain  5 quoy  que  quelques  Hiftoriens  ayent 
par  mégarde  attribué  ce  furnom  à Guillaume 
ion  firere. 

Cet  Alphonce , qui  mourut  de  potion  dans  la 
ville  de  Ceferée  l’année  1 147.  fuft  marié  à Fay- 
dide  ( ou  Faydete  ) fille  de  Gilbert  ( ou  Gebert  ) 
Comte  de  Provence , de  Tiburge  ( oaTiburbe  ) 
Comteflé  de  Gevaudan.  De  ce  mariage  naqui- 
rent deux  enfans  mâles  $ Ravoir  Raymond  V.  qui 
fut  marié  à Confiance  , fiHe  du  Roy  Louis  le 
Gros , &£  qui  mourut  Tannée  :i  194.  -apres  avoir 
eflé  Comte  de  Toulouse  pendant  4^.  aiis;  &Ç  Al- 
phonfe,  que  je  nommeray  Alphonce!  L pour  le 
diftinguerde  fbn  pere. 

Suivant 
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: Suivant  cette  genealogie  qui  eft  très- fidèle- 
ment établie , il  eft  impoffible  de  fcavoir  précisé- 
ment & avec  certitude , qui  eftoit  ce  Pons,  ou 
Ponce,  dont  il  eft  pa.lc  dans  l’infcription , où  il 
eft  qualifié  fils  dlldefoncc.  En  effet , on  ne  peut 
pas  dire  quil  fut  fils  d’ildefonce , ou  d’Alphon- 
ce  IL  parce  qu’il  eft  confiant  que  cet  Alphcnce 
mourut  (ans  enfans , &C  mefme  en  fort  bas  âge, 
comme  en  font  foy  les  Vers  foi  vans  > qu’on  lit 
dans  fon  Epitaphe. 

Parvuliis  atate,  nj\t£  puer  imtnaculata , j 

Jungitur  dirige  lieu , ruirgineifque  chéris . 

OÙ  ces  mots , puer, parvulus  atate  , <virgineis  cho- 

r'u , font  remarquables  , pour  en  inférer  qu’il  ne 
fut  jamais  marié. 

On  ne  peut  pas  non  plus  dire , que  ce  Pons  fut 
l’un  des  deux  du  môme  nom,  qui  font  mis  aurang 
des  Comtes  de  Tculoufe  par  les  Hiftoriens  de 
cette  Province.  Car  outre  qu’ils  ont  efté  tous  deux 
enterrez  dans  la  ville  de  Touloufe,  comme  cela 
fe  juftifie  par  leurs  tombeaux , que  l’on  voit  prés 
de  la  porte  de  l’Eglifc  de  fàint  Sernin , ÔC  dont 
les  Infcriptions  font  rapportées  fans  aucune  date 
par  Alphonce  Delbene , Evcfque  d’ Alby  , en  fon 
Traité  de  gente  & familia  Marcbionum  Gothia , dans 
les  années  93  6.  ^ 954.  D’ailleurs  l’un  eftoit  fils  de 
Guillaume  Comte  de  Touloufe,  ô£  frere  d’Ay- 
meric  ( ou  fon  pere  félon  quelques  Hiftoriens  ) 
l’autre  eftoit  fils  du  mefme  Pons , fils  de  Guillau- 
me : pour  ne^pas  dire  encore  qu’ils  eftoient  tous 

N n deux 
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deux  morts  avant  l’année  996.  bC  par  confequent 
plus  de  deux  Siècles  avant  nôtre  Pons. 

Enfin, on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foie  Pons 
Pere  de  Raymond  L Comte  de  Tripoly  » bC  ma- 
ry de  Cécile , fille  naturelle  du  Roy  Philippe  L bC 
Veuve  deTancréde  Neveu  de  Bohemond  Prin- 
ce d’Antioche , parce  qu’il  eftoit  fils  de  ce  Ber- 
trand, dont  il  a efté  déjà  parlé,  bC  de  Héla  fil  fé- 
conde femme. 

Tout  ce  quon  peut  dire  vray-fémblablémenc 
parmy  de  fi  grandes  obfcuritez  eft  , qu’il  faut 
qu  Alphonce  L eut  eu  plus  de  deux  Enfans  males. 
En  effet , Andoque  remarque  en  la  page  181.de  fon 
Hï poire  , qu’il  eût  quelques  autres  enfans  outre 
Raymond  qui  luy  focceda. 

Il  eff  vray  qu’il  ajoute , que  Raymond  fut  le 
foui  qui  luy  forvéquit.  De  forte  que  for  ce  fon- 
dement on  ne  fçauroit  conclurre  que  Pons , qui 
mourut  l’an  1103.  foivant  l’Infcription,  fut  fon 
fils , puis  qu’il  eftoit  mort  à Céfarée  l’année  1 1 47, 
ainfi  qu’il  a déjà  efté  remarqué. 

Comme  pourtant  il  eft  împoflible,  fiiivant  les 
principes  qui  ont  efté  pofez , bC  qui  s’accordenc 
parfaitement  bien  avec  F Hiftoire  , que  ce  Pons, 
puiffe  eftre  autre  que  le  fils  d’ Alphonce  1.  Il  me 
femble  que  l’on  peut  établir  cette  vérité , nonob- 
ftant  ce  que  dit  Andoque  touchant  îa  forvie 
d’Alphonce  à tous  (es  enfans  , à l’exception  de 
Raymond  V.  Car  enfin  il  n eft  pas  incompatible 
qu’il  ait  erré  en  cette  cir.conftance , luy  quon 

accule 
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accule  d’avoir  erré  une  infinité  de  fois  dans  fon 
Hiftoire.  Et  après  tout,  cette  confideration  même 
cdlant , flnfcription  d’un  ancien  tombeau,  qui eft 
un  monument  public , doit  eftre  d’un  plus  grand 
poids , que  Fauthorité  d’un  Hiftorien  éloigné  de 
plus  de  400.  ans  du  temps  dont  il  parle.  *Monu- 
rmnta , maxime  fi fint  antiqua  , probant , nec  pofi'unt  per 
Hifioriographos  oppugnari , fuivant  la  decifion  de  Flo- 
rianus  Dutpbus  TraB.  de  fepultut.  & de f un  fit or.  monu- 
ment. cap . 16.  num . 1 1.  ^ 13.  ou  comme  difoit  P ru - 
dentius , qui  fera  (ans  doute  mieux  de  vôtre  goût 
que  nos  Jurifoonfultes. 

Jpfa  patrum  mommenta  probant  : Diis  Manibus  illic 
Marmara  fi  B a lego  , quœcunque  Latina  uetuftos 
euftodit  cineres , ttfe.  r j ! 

A quoy  Ton  peut  ajouter  ces  trois  reflexions: 
i.  Que  lors  que  les  Hiftoricns  parlent  d’Alphon- 
ce  I.  ils  le  deiignent  prelque  toujours  en  mefme 
temps  par  le  nom  dlldefonfè , que  luy  donne  Fin- 
fcription  ( quoy  qu’au  fonds  il  foit  le  mefinc  que 
celuy  d’Alphonce  , dont  il  ne  diffère  que  dans 
la  prononciation  ÔC  dans  le  nombre  des  fyllabes 
Jbi  ( fc.  in  Syria  ) filium  Alphonfum  )Jfre  lldtfonjum , 
peperit (Ce.  Elvia)  eut  Alpbonfo , five  lldefonjo  , Jor- 
datio  nomen  fuit , quod  in  Jordano  flumine  aquis  falu - 
tatibus  effet  luftratus  s dit  Delbene  dans  le  Traité 
qui  a efté  déjà  cité  pag.  50.  té  5 1 . Qjae  la  feule 

aualité  de  Duc  de  Narbonne , que  Finfoription 
onne  à Udefonce  pere  de  Pons,  infinuë  en  quel- 
que maniéré  qu’elle  doit  eftre  rapportée  à Alphon-» 
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ce  I.  car  il  fèmble  que  les  Autheurs  de  l’infcription: 
ont  affedé  de  le  qualifier  feulement  Duc  de  Nar- 
bonne, pour  marquer  d’autant  mieux  le  droit  qu’il 
avoit  fur  le  Duché  de  Narbonne  5 à caufe  qu’eu 
ayant  efté  chalfé  par  le  Comte  de  Poitiers , il  y 
fut  remis  à main  armée  environ  lan  1133.  par  les 
habitans  de  Touloufe , qui  en  chaflérent  fès  ufur- 
pateurs , pour  le  maintenir  en  la  jouiflancc  de  ce . 
Duché , que  fcs  predeceffeurs  a voient  poffedé.  Sur 
quoy  l’on  peut  voir  le  Chapitre  cinquième  de  la  Chro- 
nique de  Guillaume  de  Vuylaurem , qui  fut  Chape- 
lain de  Raymond  le  jeune,  Comte  de  Touloufe 
3.  Que  ces  mots  ( de  flirpe  Raymundi , Marchio- 
ns Proipinci*  ) font  comme  toucher  au  doigt , que 
Ponseftoit  un  des  petit  fils  de  Raymond,  pere 
d’ Alphonce  I.  En  effet  outre  que  le  fécond  de  ces- 
mots  ne  defigne  qu’un  defeendant  dans  fa  pro- 
pre ÔC  dans  fa  plus  naturelle  lignification , ce  qu’il 
fèroit  facile  de  prouver  par  mille  authoritez , foie 
des  loix , fbit  des  Dodeurs ,,  fi  la  chofé  n’eftoit 
pas , comme  elle  eft , hors  de  toute  difpute.  D’ail- 
leurs il  faut  obferver , que  le  titre  de  Marquis  de 
Provence  (éMarcbionrs  Provbicta)  ne  fè  peut  gue- 
res  bien  rapporter  qu  a ce  mefme  Raymond , pere 
d’Alplionce  I.  l’Hiftoire  remarquant  exprefTement 
qu’il  a fie  doit  de  prendre  ce  titre , à caufè  de  quel- 
ques villes  quil  avoit  au  delà  du  Rhône.  11  n’efl 
perfonne  pour  peu  qu’il  foit  versé  dans  l’Hiftoire 
des  Comtes  de  Touloufe,  qui  ne  convienne  de. 
cette  vérité.  Je  ne  crois  pas  mefme  que  pour 

✓ I l’établir 
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letablir  je  doive  me  mettre  en  peine  de  chercher 
d’autres  authoritez  , que  celles  d’Andoque  en  U 
pag.  1 8 1 . Je  fin  biftoire , ÔC  de  Catel  en  fin  Hiftoire 
des  Comtes  de  Touloufi  liv.i.  chap.i . 

Mais  avant  que  d’aller  plus  loin,  je  ne  fçaurois, 
mon  frere , me  difpenfer  de  vous  dire,  que  fi  la 
qualité  de  Marquis  de  Provence  eût  efté  donnée 
dans  l’infeription  à Udefoncc , comme  elle  la  efté 
à Raymond , il  ny  auroit  pas  lieu  de  douter  que 
Pons , qui  fait  le  fujet  de  cette  Diftèrtation , ne 
fût  le  véritable  fils  d’Alphonce  I.  auquel , en  qua- 
lité de  mary  de  Faydide,  la  moitié  de  la  Proven- 
ce appartenoit  dés  l’année  1115.3  caufe  du  par- 
tage qu’il  fit  de  cette  Province  avec  Raymond 
Arnoul , Comte  de  Barcelonne , comme  mary  de 
Douce,  fœur  de  Faydide*,  àC  toutes  deux  filles» 
& feules  heritieres  de  Gilbert , Comte  de  Proven- 
ce , qui  eftoit  mort  fins  heritiers  males.  La  for- 
me de  ce  partage  fe  peut  voir  dans  Surita  : In  In- 
dice rerum  ab  Arragomœ  Regib.  geftar . lib.  1.  ad  Ann. 
Nat,  Chr.  MC  XX  V,  pag.  5 6. 

Au  refte , je  ne  dois  pas  oublier  de  vous  dire, 
quo  l’abrégé  de  nôtre  inscription  fe  voit  dans  l’in- 
ventaire des  Archives  du  Roy , qui  font  en  cette 
ville,  fol.  168.  &C  dans  un  manufcrit  en  papier, 
qui  fe  trouve  au  Sac  de  Nifmes  en  ces  termes. 
Mémoire  de  la  fipulture  du  corps  de  Mon  fleur  Pons , fils 
du  Duc  de  Narbonne , tirée  de  fin  Epitaphe  de  cette  te- 
neur, M C C 1 1 1.  Rétro  hune  lapidem  fuit  fipultum  cor- 
pus Do  mini  Poncij , filij  illuflris  lldefonci , Ducis  Nar- 

N n 3 bon*> 
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borne  3 de  flirpe  pi  a mernoriœ  lüuftris  Domini  Raymondi, 
Comitis  Tolofa , ohm  fundatoris  hujus  fanSla  fedis  Ne- 
maufcnfir  Ecclefi*  ad  honorer»  Vir finis  Maria  con- 
JlruSîa , ^ ceux  qui  y demeureront  ‘-vivront  fous  la  réglé 
de  S.  Auguflin. 

Au  fujet  de  laquelle  infcription  il  eft  neceflaire 
de  remarquer,  que  Jean  Poldo  Dalbenas  (que 
quelques  Autheurs  citent  mal  à propos  fous  le 
nom  de  Jean  Poldo  Amplement , croyans  que  le 
nom  Dalbenas,  qui  eft  le  nom  d’une  famille  no- 
ble de  cette  ville , de  laquelle  il  eftoit  îflii , fut 
celuy  du  lieu  de  fa  naiftance , comme  s’il  eût  efté 
natif  d’Aubenas,  qui  eft  une  ville  du  bas  Vivarés) 
Jean- Poldo  Dalbenas , dis- je , eft  un  peu  fiijec  à 
caution,  lors  qu’apres  avoir  dit,  au  Chapitre  dou- 
zième de  [es  Antiquit.  de  Ni  [mes  , que  l’Epitaphe  d’Il- 
defonceDuc  de  Narbonne  étoit  dans  le  Cloître  de 
fEglifc  Cathédrale  de  cette  mefme  ville,  fous 
l’inforiprion  foivante.  ildefoncus , Dux  N ai  b on  a , de 
flirpe  Raymond i , Comitis  Tolofe  , Marehionis  Proviucia , 
fundatoris  fan  St  a fedis  Nemaufenjis  s &C  qu’il  avoit 
vu  plufieurs  Documens  anciens , qui  en  faifoient 
mention , il  ne  fait  pas  fcrupule  de  donner  la  date 
de  cette  Epitaphe  du  1 5 . d' Avril  1x03. 

Car  à moins  que  cet  Alphonce , ou  Ildefonce, 
fût  Alphonce  II.  frere  de  Raymond  V.  qu’il 
fût  mort  en  la  mefme  année  en  laquelle  nôtre 
Pons  mourut  (ce  qui  eft  contraire  à l’Hiftoirc  qui 
nous  apprend  que  cet  Alphonfe  mourut  fort  jeu- 
ne quelque  temps  avant  fon  aifhé  ) ou  à moins  que 

le 
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le  corps  cTAlphonce  L qui  mourut  à Cefarée  en 
l’an  1 1 47.  die  efté  porté,  cinquante  fix  ans  apres  fà 
mort» dans  la  ville  de  Nifmes,  pour  y eftremis 
prés  du  corps  de  fbn  fils  Raymond , qui  y avoir 
efté  enterré  l’an  1 194.  dans  le  Cloître  de  l’Eglifè 
Cathédrale  \ on  ne  peut  pas  concilier  ce  que  dit 
Dalbenas  avec  la  vérité  de  l’Hiftoire , û ce  n eft  en 
fïippofànt  deux  Comtes  de  Touloufè , qui  s'ap- 
pelaient tous  deux  Aifonce , comme  le  Sieur 
Deyron  s eft  imaginé  quon  le  pouvoit  faire  au 
Chapitre  zj,  de  fes  J ut  i qui  t,  de  N if  mes.  Mais  pour 
vous  dire  ce  que  j en  penfè , je  crois , & peut-eftre 
neft-ce  pas  fans  raifbn , que  l’Epitaphe  que  Dal- 
benas rapporte , n eft  qu  un  fragment  de  l’rnfcri- 
ption  qui  fè  trouve  dans  nos  archives , comme 
celle-cy  n eft  quun  abrégé  de  l’infcription  qui  eft 
derrière  le  Chœur  de  l’Èglifè  Cathédrale  de  cet- 
te ville , puis  qu’en  effet  elles  ont  toutes  une  mê- 
me date , & en  ce  cas  là  Dalbenas  n’a  pas  dû  dire 
que  cette  Epitaphe  fut  d’ Alphonse. 

En  voilà  fans  doute  allez  , mon  frère,  pour  vais 
faire  connoître  qui  pouvoir  eftre  ce  Pôns , fils  dll- 
defonce,  dont  il  eft  parlé  dans  l’infeription  que 
je  vous  envoyé.  Il  me  refte  feulement  a vous  di- 
re , pour  vous  en  donner  lentiere  explication, 
que  ce  Raymond , qui  y eft  qualifié  fondateur  de 
FEglifè  Cathédrale  de  cette  ville , eft  Raymond 
IL  des  Comtes  de  Touloufè , 6c  quatrième  des 
Comtes  de  faint  Gilles , aveul  de  nôtre  Pons.  Ce 
fut  luy  qui  dota  cette  Egliie,  &C  qui  luy  fit  cette 

datation 
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donation  confiderable , qui  fè  trouve  dans  les  Ar- 
chives du  Roy , Ôt  dont  il  eft  fait  mention  au 
folio  69.  de  l’Inventaire  dent  je  viens  de  parler 
cotte  A , au  Sac  de  faint  Gilles , que  je  rapporte 
icy  en  fommaire.  Anno  rDomini  109  6.  4.  Idus  julif 
Régnante  Pbilippo  Rege , Raymondus  de  fanfio  Ægidio t 
Cornes  Tholofanorum  Rbutenenfium  , Dux  Narbon a, 

O*  Marcbio  'Provinci* , timens  periculum  anima  fut 
tÇ)  fuccejforum  fuorum  , in  manu  & prafentia  Vrbani  //. 

* Tontificis  , çy*  totius  facri  Ccncilij  apud  Nemaufum 
tune  celebrati , de Jp  on  fat  Ecclefam  Nemaufenfem  , et- 
que  donat  conccdit  omne  quod  babebat  in  y il  la  Fon- 
tifeoperta , dyc.  pro  emendatione  fuorum  prœteritorum 
criminum , çf  adep/ione futur  or um  bonorum , &cm 
Je  ne  vous  diray  pas  prefontement  fi  par  Villa 
Fonùfcopert a,  ( ou  Fontifcooperta , ) qui  fut  comme  le 
fonds  6c  le  capital  de  cette  donation , il  faut  en- 
tendre le  lieu  de  Fontcouverte , qui  eft  dans  le 
Diocefe  d’Ufos  ; ou  un  autre  lieu  du  mefine  nom,  j 

fitué  dans  le  Diocefe  de  Narbonne , dans  lequel 
fut  tenu  un  Concile  en  l’an  9 1 1.  je  renvoyé  me-  ' 
me  à quelqu’autre  occafion  à examiner  fi  outre 
le  Concile  tenu  à Nifines  fous  Urbain  1 1.  & dont 
il  eft  parlé  en  cette  donation , on  peut  dire  qu’on 
y ait  tenu  trois  autres  Conciles  *,  àC  ce  qu’il  fout 
entendre  par  Pagus  Nemaufetifis , qui  Portas  cogne - 
minatur , où  en  lan  S97.  fut  tenu  un  Concile, 
ue  le  fijavant  Monfîeur  Baluze  met  fous  le  nom 
e Concile  de  Nilmes  , à la  tefte  des  Conciles 
de  la  Gaule  Narbonnoife , quil  publia  en  l’an- 
née 
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née  1 668.  je  vous  diray  pourtant > qu’en  ciuelques 
termes  que  (oit  conçue  cette  donation , cela  nem- 
pefche  pas  que  fuivant  la  plus  commune  opi- 
nion, la confècration  de  l’Eglife  de  Nifmes  riait 
efté  faite  en  l’année  1095.  c’eft  à dire,  un  an 
avant  cette  donation. 

J’ajoûteray  encore , que  ceux  qui  fervoient  cet- 
te Eglife , &;  qui  font  defignez  dans  l’infcription 
par  Vfti  unanimiter  fub  régula  Beau  Dofiforis  Augujli- 
ni  rviventes , avoient  efté  inftituez  dans  cette  vil- 
le , comme  l’on  croit , for  la  fin  de  l’onzième  Siè- 
cle , 6 C environ  Tan  1 080.  car  on  trouve  dans  un 
vieux  Bréviaire  manufcrit  d’Aldebert , l’un  des 
Evefques  de  Nifmes,  qui  fut  composé  l’an  1170. 
Comme  Petrus  Ermenganâi  cœpit  baùere  Canonicos 
Regulares  ad  annum  M L X X X.  Item  Bcrtrandus , 
ejus  fiiccejfor , cujus  tempore  confecrata  efi  Ecclefia  Ne- 
maufenfii  , té  dot  ata  à Raymondo.  Cependant  il  eft 
bon  que  vous  remarquiez  en  paflant,  qu’il  ne 
fout  pas  entendre  ce  Bréviaire , comme  s’il  voufoit 
dire,  que  Bertrand  fut  lefuccefteur  immédiat  de 
Pierre  Ermengaudi  ( ou  Errnengandi  ) puis  qu  il  eft: 
confiant  que  l’Eglifè  de  Nifmes  eut  un  Evefquc 
entr’eux  deux , fçavoir  Froterius  ( ou  Proreri  us  J à 
qui  le  Pape  Grégoire  VII.  écrivit  une  lettre  qui 
eft  rapportée  par  Baronius  dans  fes  Annales. 

Quoy  qu’il  en  foit  & pour  revenir  aux  Chanoi- 
nes , qui  fervoient  cette  Eglife  dans  le  temps  qu’el- 
le  fut  dotée  par  le  Comte  Raymond , il  y a encore 
cette  remarque  à foire  à leur  égard , qu’ils  étoient 
* O o reeu 
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réguliers  en  ce  temps  là , & que  leur  nombre  ri c- 
toit  point  limité  -,  au  lieu  que  dans  la  faite  du  temps 
ils  furent  faits  feculiers , 6 C réduits  à un  nombre 
certain  par  la  Bulle  du  Pape  Paul  III.  du  il.  Dé- 
cembre 1539.  l’execution  de  laquelle  ayant  efté 
ordonnée  par  lettres  pacentes  du  Roy  Henry  1 1. 
de  Fan  1 5 5 1 . en  Aouft , il  intervint  enfaite  Arrefl: 
du  grand  Conlèil  du  il.  ou  ll.  Septembre  de 
Tannée  faivante  1 5 5 l.  par  lequel  elle  hit  homolo- 
guée. 

Je  crois , mon  frere , que  cela  faffit  pour  vous 


faire  oublier  le  déplaifir  que  vous  eûtes  de  partir 
de  Nifines  fans  voir  Tinlcrii 


fcription  que  je  viens  de 
vous  expliquer.  Vous  me  ferez  plaifir  de  médire 
vôtre  fentiment  far  ce  que  je  viens  de  vous  écrire. 
Je  fais  allez  docile  pour  eftre  toujours  d’humeur  à 


profiter  des  avis  qu  on  me  veut  donner  ; far  tout 

"de 


en  des  maticresde  la  nature  de  celle-  cy,  que  je 
traite  ordinairement  fans  beaucoup  d’application, 
&:  comme  par  divertilTement.  Ce  qui  doit  faire 
excufar  les  fautes  que  jepuis  avoir  commifcs. 
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VINGT-UNIE'ME  DISSERTATION. 


Nouvelle  Découverte  d'une  des  plus  fingulte- 
res  & des  plus  curieujes  Anttcjuttez,  de 
la  Ville  de  Paris  ; 

Par  le  R.  P.  du  Molinet  Religieux  de 
làinte  Geneviefve. 

Omme  Monfieur  Berrier  failbit  travailler  il  y 


a quelques  années  en  (à  Maifon  auprès  de 
S.  Euflache  , à lendroit  où  eft  (on  Jardin , on 
trouva  les  fondemens  des  Murailles  dune  encein- 
te de  la  Ville  de  Paris , qui  probablement  avoient 
déjà  fèrvi  à quelque  Edifice  plus  ancien , 6 C plus 
confiderable,  comme  feroit  un  Temple  ou  un 
Palais,  puis  quen  foüilTant  en  terre,  environ  à 
deux  touès  de  profondeur  , on  y trouva  parmy 
des  Gtavois,dansune  Tour  ruinée,  une  Telle 
de  Femme,  de  Bronze,  fort  bien  faite,  un  peu 
plus  grolïè  que  le  naturel,  qui  avoit  une  Tour 
far  la  tête , dont  les  yeux  avoient  eflé  ôtez, 
peut-eftre  à caufe  quils  elloient  d’argent , comme 
c’eftoitune  choie  alTez  ordinaire  aux  anciennes 
Figures.  L’ayant  veuc  dans  la  Bibliothèque  de 
Monfieur  l’Abbé  Berrier , je  jugeay  par  la  con- 
noiilànce  des  Médaillés , que  ce  pouvoit  elhela 
Telle  de  la  DeelTe  qui  elloit  Tutclaire  de  la  Ville 
de  Paris  durant  le  Paganifmc  , puis  qu’on  voit 
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pluficurs  Médaillés  Grecques  Antiques , qui  ont 
pour  revers  des  Telles  de  Femmes  avec  des 
Tours , & le  nom  de  la  V îlle , comme  an  tioxe^n, 

A A O A I k À 1 12  N. 

Ayant  eu  la  curiofité  de  rechercher  quelle  pou- 
voit  eftre  cette  Divinité  qui  avoit  efté  autrefois 
lobjet  du  culte  des  Parifiens , j’ay  cru , avec  aflez 
de  fondement  ce  fèmble,  que  c’eftoit.la  Déefiè 
Ifis , tant  à caufe  de  la  Tour  qui  eft  fur  fà  Tefte» 
qua  raifon  qu’on  trouve  qu elle  a efté  adorée  en 
ce  Pais-cy. 

Il  eft  certain  par  le  témoignage  de  pluficurs 
Autheurs , que  celle  que  les  Grecs  ont  appellée 
IO , àC  les  Egyptiens  I S I S , eft  la  mefine  que  les 
Romains  ont  honorée  fous  le  nom  de  Cybele> 
fçavoir  la  Terre  ou  la  Nature  mefme.,  que  les  Egy- 
ptiens ont  mariée  avec  Ofiris , qui  eftoit  le  Soleil, 
pour  la  rendre  féconde , &C  la  Mere  de  toutes  les 
prod unions  qui  fè  forment  dans  fbn  féin.  G’cft 
la  pensée  de  Plutarque  ÔC  d’Apulée , qui  fait  dire 
ces  mots  à Ifis.  Rerum  N attira  Parent , fum  omnium 
Elementorum  Domina.  Macrobe  dit  auftl , qu’Ofiris 
n’eft  autre  que  le  Soleil , àC  Ilîs  la  Terre  ÔC  la  Na- 
ture. 

U y a en  effet  tant  de  reflèmblance  entre  les 
Portraits  ôc  les  Figures  que  les  Anciens  nous  ont 
donnez  de  ces  deux  Divinitez , fçavoir  d’Ifis  chez 
les  Egyptiens  , &C  de  Cybele  chez  les  Romains» 
qu’il  eft  aisé  de  juger  que  c’eftoit  la  mefme  Cy- 
bele  , comme  on  le  voit  au  revers  de  plufieurs 

Médailles» 
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Médaillés  ,portoit  une  Tour  fur  la  tête,  eftoit  ac- 
compagnée de  Lions , tenoit  en  main  un  Infini- 
ment comme  un  Tambour  de  Balque,  ÔC  étoit  dé- 
nommée éclater  magna , la  Mere  univerlelle , qui 
eft  la  Nature.  Ifis  avoit  une  Tour  fur  la  tête , ainfi 
qu’il  paroît  en  plufieurs  de  les  Figures , &C  parti- 
culièrement en  celle  qui  fut  trouvée  à Rome  fous 
Leon  X.  dont  les  Autheurs  font  mention:  Elle  a 
auffi  des  Lions  en  la  compagnie  , comme  on  le 
remarque  dans  la  T able  d’Ifis , fi  famcuJfc , du  Car- 
dinal Bembus  que  Kircher  a fait  graver  : Elle 
tient  un  Siflre  en  là  main , qui  eft  un  Inftrumenc 
Mufical  : Et  elle  eft  enfin  appcllée  la  Terre  5c  la  > 
Nature  melme  *,  c’cft  pourquoy  on  la  dépeint  fini- 
vent  avec  plufieurs  Mamelles,  telle  queft  celle  V 1 \ 
qui  le  voit  au  Cabinet  du  Roy. 

Cette  Divinité,  au  rapport  d’Apulée,  étoit  en  ve- 
neration  par  tout  le  monde, quoy  que  fous  differens  cireur», 
noms  &C  differentes  Figures*,  &C  il  ne  s’en  faut  pas 
étonner , puis  qu’on  dit  qu’elle  avoit  fait  du  bien  à ^7v*- 
tout  le  monde.  Car  il  eft  remarqué  qu  Ifis  eftoit  jj"*- 
une  Reine  d’Egypte , qui  y regnoit  avec  le  Roy 
O (iris  fon  Mary  , au  temps  des  premiers  Ifiaelites,  tut  vt — 
puilque  Tacite  a écrit  ces  mots.  Régnante  Jjtde 
exundantem  per  Ægyptum  multitudinem  Judæornm  in 
proximas  terras  exonérât am  fertent.  Comme  c’eftoit 
une  femme  d’un  grand  Elprit  &C  d’un  grand  cou- 
rage pour  entreprendre  les  chofes  les  plus  diffici- 
les , elle  fit  bâtir  ôc  équiper  un  Vaiffeau  pour 
Voyager  : Elle  alla  en  eftet  julques  dans  les  Païs 

O o 3 les 
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les  plus  éloignez  ÔC  les  plus  barbares , tels  que- 
toienc  alors  les  Gaules  bc  l’Alemagne  dans  le  Pais 
de  Suaube , où  Tacite  dit  quelle  pénétra  ; b C n’y 
ayant  rencontré  que  des  Peuples  fort  greffiers  bC 
fort  (àuvages , elle  leur  apprit  à honorer  la  Divini- 
té , à cultiver  la  Terre , bc  à y fèmer  du  Bled.  El- 
le s acquit  par  là  une  fi  haute  eftime  parmy  ces 
Peuples , qu’ils  crûrent  que  c eftoit  la  Decffe  mê- 
me de  la  Terre,  à qui  ils  eftoient  redevables  de 
leur  avoir  appris  l’Art  de  l’Agriculture,  bc  le  culte 
de  la  Religion , qu’ils  avoient  jufqu’alors  ignorez. 

T^rs  Tacite  remarque  encore  dans  ce  Paffage,  que 
ces  Allemans  de  la  Suaube  l’adorerent  fous  la 
"tltn-  forme  d’un  Vaiffeau , en  mémoire  fans  doute  de 
* ‘g-  celuy  qui  avoit  porté  cette  Reine  en  leur  Païs  pour 
origo  pt-  leur  rendre  un  fi  bon  office.  Nous  avons  des  Me- 
faerop*.  daillcs  Egyptiennes  de  Julien  l’Apoftat , où  on  la 
voit  dans  un  Vaiflèau  ; bc  il  fè  trouve  dans  Kir- 
cher  bc  ailleurs  de  fcs  figures  qui  portent  un  Vai£ 
fut n in  foau  fur  la  main.  En  effet  , Diodore  bc  Apulée 
hburnt  témoignent  quelle  prefidoit  for  la  Mer  > bc  ce 
dernier  la  faifànt  parler , luy  met  c es  Paroles  en  la 
e*en*t  Boudée , NaVigabili  jam  pelago  fatâo , rudtm  dedican- 
Rtng,$.  ta  carinam , primitias  cor/itneatus  lilant  mei  S Acer  dote  s . 

Comme  fi  elle  avoit  cfté  la  première  qui  avoic  * 
trouvé  l’Art  de  Naviger , ou  au  moins  de  fo  fer- 
vir  de  Voiles  à cet  effet. 

Quelques  Autheurs  ne  pouvant  découvrir  doù 
viennent  les  Armes  de  Paris,  qui  eft  un  Navire, 
en  vont  rechercher  la  fource  jiuqu’en  celle  d’Ifis, 

auffi 
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auffi  bien  que  le  nom  de  cette  illuftre  Ville  : car 
plufieurs  ont  crû  que  le  nom  de  Paris  eftoit  Grec, 
ôc  venoit  de  *-<*/>*  ici?  auprès  du  fameux  Temple 
de  la  Deeflè  Ifis.  Il  faut  donc  fùppofer , comme 
Ion  a toujours  crû , qu’il  y avoir  un  Temple  dédié 
à cette  Déeflè , dans  l’étendue  du  Territoire  qui 
appartient  aujourd’huy  à l’Abbaye  de  S.  Germain 
des  Prez.  Sçavoir  s’il  eftoit  bâti  au  mefme  en- 
droit où  eft  aujourd’huy  l’Eglifê  de  l’Abbaye  -,  fi 
dans  le  Village  d’ifly , qui  en  a tiré  fbn  nom  -,  fi 
en  quelqu’autre endroit  des  environs;  il  eft:  dif- 
ficile de  le  déterminer.  Quoy  qu’il  en  (bit , ce 
Temple  a fùbfifté  jufqu’à  l’établiflèment  du  Cliri- 
ftianifine  en  France;  &C  quand  il  flic  détruit , on 
garda  par  curiofité  l’Idole  d’Ifis , qui  y avoit  efté  • 
adorée , qui  fut  mife  dans  un  coin  de  l’Eglifè  de 
fàint  Germain  des  Prez  quand  elle  fût  bâtie  par 
Childebert,  ÔC  dédiée  à S.  Vincent,  pour  fèrvir 
de  Trophée  de  l’Idolâtrie  vaincue  &C  abatuë  par 
la  Religion  Chrétienne.  Elle  y a efté  confèrvée 
jufqu’en  l'an  1514.  que  le  Cardinal  Briçonnet, 
qui  en  eftoit  Abbé , ayant  fceu  que  quelque  Fem- 
me par  fimplicité  fuperftition  luy  avoit  pre- 
fènté  des  Chandelles  , la  fit  retirer , &C*  mettre  en 
pièces.  D11  Breiiil  qui  eftoit  Religieux  de  cette 
Abbaye , & qui  rapporte  cecy  dans  fes  Antiqui- 
tez  de  Paris,  aftïire  qu’il  l’a  appris  de  fes  Confrères 

3ui  avoienc  vû  rompre  cette  Figure.  * Il  eft  dit. 

ans  le  Titre  de  la  Fondation  de  la  mefme  Ab- 
baye de  S.  Germain  , faite  par  Childebert  en 

l’honneur 
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l'honneur  de  S.  Vincent , quelle  ftit  bâtie  in  urbe 

Van  fi ac  a prope  jnuros  civitatis  , in  terra  qu&  afpicit  ad 
Fifcum  IfÎAcenfem  ; Auprès  des  Murailles  de  la  Ci- 
té de  Paris , (.qui  eftoit  alors  renfermée  dans  re- 
tendue de  rifle)  du  côté  du  Fief d’Ifly. 

Cette  Ville , comme  je  lay  déjà  dit  , porta 

[>remicrement  le  nom  de  Paris  , quelle  tira  de 
a proximité  du  Temple  d’Ifis,  i^ç,  ôC  le 
communiqua  depuis  à tout  le  Païs  , dont  elle 
eftoit  la  Capitale  , prenant  celuy  de  Leucotecia 
ou  lutécia  , du  mot  Grec  a , qui  fignifie 
la  blancheur , à caufede  la  blancheur  du  Plaftre 
dont  les  maifons  cftoient  enduites.  Et  il  ne  faut 
pas  s’étonner , fl  les  noms  de  la  Ville  de  Paris 
font  tirez  du  Grec , veu  l’affinité  de  nôtre  Langue 
avec  la  Grecque , dont  plufieurs  Autheurs  ont 
traité.  Le  mot  de  Paris  s’étendit  donc  par  tonte 
la  Contrée , qui  s appella , comme  elle  tait  enco- 
re le  Parifs , &C  la  Ville  Lutetia , ou  Leucotecia , ou 
Locutitia  Parifiorum . Ce  font  les  noms  qui  fe  trou- 
. vent  dans  les  Commentaires  de  Jules  Cclàr  > dans 
Strabon , dans  Ptolomée , &C  autres. 

Ce  Temple d’Ifis fi  fameux, -qu’il  a donné  le 
Nom  à tout  le  Païs , &C  particulièrement  à la  Ca- 
pitale de  ce  Royaume , eftoit  defervi  par  un  Col- 
lege de Preftrcs  &C  de  Sacrificateurs,  qui  demeu- 
roient  comme  l’on  croit  à Ifly , en  un  Château 
dont  les  ruines  fe  voyoient  encore  au  commen- 
cement de  ce  Siecle , ainfi  que  du  Bretiil  qui  les  a 
veu  le  témoigne  en  les  Antiquités  de  Paris. 

Plutarque 


Vingt -unième  DiJJertation.  305 

Plutarque  parle  de  ces  Preftres  d’Ifis.  Ils  obfèrvoient 
la  Chafteté  , avoient  la  cefte  raze  ôt  les  pieds 
nuds,  6c  eftoient  toujours  vêtus  de  Lîn  ou  de 
Toile,  d’où  vient  qu  on  les  appelloit  Linigeri , com- 
me il  fê  voit  dans  Juvenal. 

N une  Dea  Linigcrâ  colitur  celeberrima  turbâ. 


Et  plus  bas. 


QuigrtgeUriigero  circumdatus  grege  caho . 


On  attribua  à ces  Preftres  pour  leur  fubfiftancc 
tout  le  Terroir  ÔC  le  Fief  d’Ifly , &C  des  environs , 
jufqu  a Paris*,  fcavoir  d’Ifly , de  Vanves , &C  celuy 
qui  fut  depuis  nommé  de  Vaugirard  &C  de  Gre- 
nelles , dont  ils  jouirent  jufqu  à ce  que  la  Religion 
Chrétienne , apres  avoir  renversé  leur  Temple , les 
fîipprima,&  donna  leurs  biens  aux  Miniftres  de 
l’Eglifc  : Clovis  en  ayant  attaché  une  portion  à 
l’Abbaye  de  Sainte  Geneviefve  en  la  fondant  *,  Ra- 
voir Vanves , Grenelles , &C  une  partie  de  Vaugi- 
rard. 

11  y a bien  de  l’apparence  que  cela  <fè  fit  à la  fol- 
licitation  de  S.Remy  Archevêque  de  Reims , lors 
qu’il  dédia  l’Eglifè  de  cette  Abbaye  j ôC  lorsque 
Catechifant  ce  premier  Roy  Chrétien  il  luy  dit 
ces  mots  *, 

Incende  quod  adorafti  : 


Brüle^ce^ut  njous  arve\  adoré. 

Ainfi  c ’étoit  probablement  pour  l’exciter  à détrui- 
re ce  Temple  d’Ifis  qui  eftoit  en  fi  grande  venera- 

P p cion 
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tion  dans  tout  le  Païs>  & ce  fiit  ce  ’fcmble  auffi 
en  rcconnoiflance  de  la  donation  des  biens  de  ces 
Prêtres  Idolâtres  faite  à cette  Abbaye  de  Sainte  Ge- 
neviefve  à Finftance  de  ce  S.  Archevefque , que 
l’Eglifè  de  la  Paroiflê  de  Vanves  qui  fut  rétablie 
apres  f à Converfion  au  Chriftianifme  , luy  fut  dé- 
diée , doù  vient  quelle  a encore  aujourd’huy  fàinc 
Remy  pour  Patron. 

Chilaebert  fils  de  Clovis  bâtifïant  quelque  temps 
apres  F Abbaye  de  S Germain , luy  affigna  tout  le 
refte  du  Territoire  des  environs,  comme  celuy 
d’Ifty  ÔC  de  Vaugirard.  Ce  font  là  fans  doute  ccs, 
pofleffions  qui  avoient  appartenu  aux  Preftres  des 
Idoles , àC  qui  avoient  efté  appliquées  au  culte 
du  vray  Dieu,  que  le  Roy  Hugues  Capet  vint 
jurer  for  l’Autel  de  S.  Pierre  &c  de  S.  Paul  en  l’E- 
glifè  de  Sainte  Geneviefve , qu’il  confervoit  invio- 
lablement , ainfî  que  le  Titre  qui  a efté  trouvé  par- 
my  les  Recueils  du  Pere  Simond , écrit  de  fà  pro- 
pre main.,  le  dit  en  ces  termes.  Vt  Char  ta  glonofa 
Mcmoriœ  Caroli  Francorum  Regis  de  pojjejjionibus  Diis 
gentium  quondam  dicatis , çÿ  divino  cultui  applicandu , 
in  omnibus  obfer'vetur . Ce  titre  en  fuppofo  un  pre- 
cedent du  Roy  Charles  Martel , ou  Charlemagne, 
ou  quelqu  autre  des  Charles  fos  Predecefleurs,, 
qui  n’eftoit  encore  qu’une  confirmation , àc  non 
une  donation  de  ces  biens  qui  avoient  appartenu. 

• aux  Preftres  des  Idoles  > abolis  longtemps  aupa- 
ravant , aufli  bien  que  la  Religion  ray  en  ne. 

Voila  quelque  éclaircilTement  for  la  découver- 
te. 

flVJ  J * « A 
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te  de  cette  Telle  antique  qui  s cft  trouvée  depuis 
peu  d’années  dans  Paris , dont  il  y a une  Copie, 
tirée  fur  l’Original  > dans  la  Bibliothèque  de  fainte 
Geneviefve. 

VINGT-DEUXIEME  DISSERTATION: 

Contenue  dans  une  lettre  de  Monfieur  Sebaïlien 
Fefch  Profejjeur  à Bajle , à Monfieur  Hol - 
lander  Treforier  de  Schaffoufe  : 

Sur  une  Médaillé  du  Roy  Pylæmenes. 


'Ous  Içavez , Monfieur , qu’il  y a une  année 
que  je  fis  un  voyage  en  Italie , à la  follicita- 
tion  de  nôtre  illuftre  amy  Monfieur  Patin , que 
je  fatisfis  la  pafiion  que  j’avois  depuis  longtemps 
d’aller  admirer  les  Antiquitez  de  Rome.  Dans  le 
nombre  des  belles  Médailles  que  j’y  vis , ÔC  parti- 
culièrement parmy  les  Grecques  que  je  recher- 
che avec  plus  de  foin  à caufe  de  leur  variété  ÔC  de 
leur  belle  érudition , il  m’en  tomba  entre  les  mains 
quelques-unes  allez  fingulieres.  je  mis  à part  ccl- 

. , Pp  2*  ks 
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les  qui  me  partirent  les  plus  difficiles  à déchiffrer 
pour  les  examiner  à loifir  à mon  retour.  Parmy 
ces  Médaillés  choifies  eftoit  cette  petite  de  cuivre 
dont  je  vous  envoyé  le  deffein,  ÔC  que  j’ay  jugé® 
digne  de  vos  reflexions.  Quelques  Antiquaires  cé- 
lébrés d’Italie  la  croyoient  eftre  d’un  certain  Pjy///- 
menes^  ôt  d’autres  ignorant  ce  nom  fe  perfuadoienc  * 
quelle  eftoit  de  quelqu’un  des  Ptolemées , dont  le 
nom  euft  efté  corrompu  par  le  Maître  des  mon- 
noyes:  le  véritable  nom  de  Pylæmenes  ne  leur 
venant  pas  en  la  pensée , parce  qu’il  eft  rare  dans 
les  Auteurs,  6 1 que  jufquà  prêtent  il  eftoit  incon- 
nu dans  les  Médaillés.  Mais  vous  ayant  écrit  ces 
jours  paflèz  & ayant  compté  cette  Médaillé  par- 
my  celles  des  anciens  Roys , vous  avez  non  feu- 
lement approuvé  mon fentiment  quelle  eftoit  de 
Pylæmenes , mais  vous  l’avez  fi  bien  appuyé  par 
des  argumens  très  folides  tirez  dit  fonds  del’Hi- 
ftoire,  que  l’on  n’en  (çauroit  plus  douter.  C’eft  cet- 
te pénétration  d’efprit  à déméler  ce  qui  vous  eft 
proposé , qui  vous  attire  avec  juftice  l’amitié  des 

Earuculiers,  & la  faveur  des  Grands,  &particu- 
erement  celle  du  Sereniffime  Electeur  Palatin, 
qui  fait  tes  delices  de  la  curiofité  des  Médaillés. 
Ainfï  P>  læmcncs  vous  eft  redevable  comme  à un 
autre  Pompée  de  l’avoir  rétably  fur  le  Trône  de 
tes  Anceftres. 

Cependant  je  me  fiiis  engagé  de  mettre  au  jour 
ce  précieux  monument  de  l’Antiquité  , tout 
inconnu  qu’il  aît  efté  jufquà  prêtent , &C  d’é- 
claircir 
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claircîr  l’Hiftoire  des  Paphlagoniens  négligée 
parles  Auteurs  & envclop'e  de  beaucoup  de  te- 
nebres , me  faifànt  un  fenfible  plaifir  de  foûmettre 
mes  (èntimcns  à l’examen  d’un  efprit  aufli  éclairé 
que  le  vôtre. 

Pour  remonter  aufii  haut  qu’il  Ce  peut , Homère 
Prince  des  Poetes , fait  mention  au  fécond  livre  de 
l’Iliade  d’un  certain  PyUmenes , qui  dans  la  fameufe 
guerre  de  Troyc  étoit  le  chef  des  Paphlagoniens: 

Il  aÇhetyovav  d1'  riyétro  HTAAIMENE02  AaV/Ok»  K yp. 

C’eft  à dire  : 

LÎ intrépide  PyUmenes  eftoit  le  chef  des  Paphlagoniens . 

Dans  le  cinquième  livre , il  parle  encor  de  luy , ÔC 
dit  qu’il  hit  tué  d’un  coup  de  pique  par  Menelaüs. 
Tite-LiveôC  6trabon  fur  l’authorité  d’Homere  le 
font  originaire  des  Henetes  peuples  de  la  Paphla* 
gonie  , & difent  qu’il  mourut  fous  les  murs  de 
Troye.  Di&ys  de  Crete  l’appelle  Roy  de  Paphla- 
gonie , fils  de  Melius  &C  delà  parenté  de  Priam , Ce 
vantant  deftre  de  la  race  d’Agenor,  dont  la  fille 
Amalixo  a voit  épousé  Dardanus,  de  qui  eftoient 
détendus  les  Roys  de  Troye.  Il  ajoute  que  ce 
‘ PyUmenes  fut  tué  d’un  coup  de  dard  par  Achille, 
dans  un  combat  qui  fut  donné  pendant  le  fiege 
de  cette  ville.  Or  quoy  que  par  l’injure  des  temps 
& par  la  négligence  des  Ecrivains  la  mémoire  en 
foit  prefque  perdue , on  ne  fçauroit  douter  qu’il 
n’y  ait  eu  plufieurs  Roys  de  ce  nom  chez  les 

Paphla 
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Paphlagoniens.  Juftin  nous  l’apprend  clairement 
en  parlant  de  l’alliance  traitée  entre  Mithridate  ÔC 
Nicomede  pour  la  conquefte  de  la  Paphlagonie 
qu’ils  partagèrent  entr’eux.  Les  Romains , dit-il, 
ayant  appris  cette  nouvelleyenvoyerent  des  Ambajfadeurs 
à ces  deux  Roy  s,  pour  leur  commander  de  remettre  ce  pays 
en  fon  premier  état,  Mithridate  fans  s étonner  de  liurs 
menaces  fe  rendit  encor  maiflre  de  la  Galatie.  Nicome- 
de ne  pouvant  foutenir  fa  caufe  fous  aucun  pretexte  de 
juftice  y répondit  qu'il  rendroit  le  pays  à fon  Roy  , çÿ  en 
mefme  temps  il  changea  le  nom  de  fon  fils  , & le  fit  ap- 
peler du  nom  des  Rois  de  Paphlagonie , Pylæmenes  ( car 
c eft  ainfi  qu’il  faut  lire  & non  pas  Phili amenés  ) 
Am  fi  il  retint  ce  Royaume  à l'ombre  de  ce  nom  fuppo- 
sé  y comme  s'il  l'eufi  rendu  à un  rejetton  de  la  race 
Royale. 

De  là  nous  pouvons  juftement  conclurre  que 
ce  nom  eftoit  commun  aux  Rois  de  Paphlagonie, 
depuis  le  premia*  Pylæmene  d’Homere,  jusqu’au 
dernier  dont  nous  parlerons  cy-apres  : comme 
l’eftoit  chez  les  Gappadociens  celuy  d’Ariarathes; 
ce  qui  obligea  de  mefme  Mithridate  de  le  don- 
ner à fon  fils , afin  qu’il  fomblât  poflèder  de  droit 
la  Cappadoce  occupée  par  fon  Pere.  Ainfi  chez 
les  Egyptiens  le  nom  de  Ptolemée  eftoit  comme 
cou  (acre  à leurs  Rois  , chez  les  Parthes  celiiy 
d’Arfaces,  chez  les  Ofthoeniens  celuy  d’Abgarus, 
chez  ceux  du  Pont  celuy  de  Mithridate,  chez  ceux 
d’Albelongue  celuy  de  Sylvius,  &C  enfin  chez  'les 
Romains  celuy  de  Cefar  ÔC  d’Auguftp. 
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Ce  fut  donc  (ans  doute  la  raifbn  pour  laqucl'e 
félon  le  témoignage  de  Pline , la  Paphlagonie  fat 
appellée  Pylæmenie.  Neanmoins  je  n’oïèrois  pas 
atfurer  que  ce  nom  de  Pylæmene  ait  cfté  donné  à 
tous  les  Rois  de  Paphlagonie , depuis  le  premier 
jufqu  au  dernier  fans  interruption.  Car  Xenophon 
dans  l’expedition  du  jeune  Cyrus  fait  mention 
d’un  certain  Corylas  qui  commandoit  en  ce  Pais- 
là,ÔCce  mefme  Auteur  dit  qu’Agefilaiis  fit  al- 
liance avec  Otys  Roy  des  Paph  lagon  îens,  appel- 
lé  Cotys  par  Plutarque  dans  la  vie  d’Agcfilaiis. 
Ileft  vray  qu’on  pourroit  dire  qu’alors  ce  Royau- 
me eftoit  partagé  entre  plufieurs  Seigneurs,  ou 
bien  que  ce  nom  ou  fiirnom  de  Corylas,  ÔC  d’O- 
tysn’empefchentpasque  ces  Rois  neufient  auffi 
le  nom  familier  aux  Princes  de  cette  Nation.  Ainfi 
Plutarque  dans  le  livre  des  Oracles  de  la  Pythie, 
dit  que  plufieurs  noms  chez  les  Grecs  ont  cfté  ca- 
chez par  les  furnoms.  De  plus  c’eftoit  une  choie 
aflèz  ordinaire  aux  Rois  de  l’Afie.  Zonare  ÔC  Jo- 
féphe  parlent  d’un  Zenon  fùrnommé  Cotylas  Ty- 
ran de  Philadelphie , ÔC  Tacite  d’un  autre  Zenon 
fiirnommé  Artaxlas , que  Germanicus  établit  Roy 
d’ Arménie.  Dans  la  Syrie  il  y eut  deux  Alexan- 
dres , l’un  fiirnommé  Bala  ôC  l’autre  Zebina,  pour 
ne  point  parler  des  autres.  Parmy  les  Parthes, 
Orodes,  Pacorus , Phraates  ÔC  d’autres , ont  en- 
cor retenu  le  fiirnom  d’ Arfàces  Fondateur  de  leur 
Empire  ÔC  le  premier  de  leur  race , qui  a donné  à 
ce  Pais- la  le  titre  d’Empire  des  Ariacides.  Tout 
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cela  s’apprend  non  feulement  par  les  Auteurs  • J . 
anciens , mais  aulïi  par  les  Médaillés , àC  par  les 
Inforiptions,  comme  eft  entr  autres  celle  qui  fo  lit 
dans  Gmter  de  Phraates  Arfaces. 

Pour  ne  pas  s’engager  dans  une  plus  longue 
difculfion  , on  peut  dire  en  un  mot  que  les  Rois 
de  Paphlagonie  ont  eu  differens  noms , principa- 
lement depuis  que  ce  Pais  eut  efté  partagé  entre  * 
plufieurs  Maiftres  : que  neanmoins  le  nom  de 
Pylæmene,comme  on  peut  le  recueillir  de  l’Hi- 
ftoire , a toujours  efté  le  plus  ufité  en  l’honneur 
du  premier  * à qui  Homere  donne  de  fi  grands 
éloges > juiqua  l’appeller  femblable  à Mars.  Ainfi 
ce  nom  eftant  commun  à plufieurs  Monarques  ' 
de  cette  Nation , & eftant  pafsé  de  pere  en  fils , on 
les  diftingua  par  des  furnoms  tirez  des  vertus, 
des  pallions , de  la  beauté  ÔC  proportion  du  corps, 
ôc  d’autres  femblables  avantages  du  cœur  ou  de 
l’elprit , comme  le  pratiquoient  les  Roys  d’Egy- 
pte, de  Syrie,  de  Pont,  ÔC  de  Cappadoce  : ce 
qui  a fait  donner  à celuy  pour  qui  cette  Médail- 
lé a efté  frappée , le  fiirnom  d'Evergctes , c’eft  à di- 
re, Bienfaïfant,  Quoy  qu’il  loit  donc  hors  de  dou- 
te qu’avant  la  venue  des  Romains  en  Afie,  il  y a 
eu  plufieurs  Pylsemenes  Rois  de  Paphlagonie  : 
neanmoins  leurs  actions  célébrés  n’ayant  pretque 
pas  efté  publiées  par  les  Hiftoriens  qui  font  venus 
jufqua  nous,  il  ne  s’en  trouve  aucune  mention 
avant  la  guerre  des  Romains  contre  Ariftonicus 
frere  d’Attalus , conduite  par  le  Conful  Publius 

Licinius 
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Licinius  Craflus  dont  Orofe  parle  en  ces  termes. 
l!an  de  la  fondation  de  Rome  D C L X X 1 1.  Pubhus  Li- 
cinius Crajfus  Conful  & fouverain  Pontife  fut  envoyé 
avec  une  puijfante  armée  contre  Ariftonicus qui  seftoit 
emparé  de  £ A fie  écbeuë  aux  Romains  par  teflamenu  ll 
fut  outre  cela  ajftfié  par  plufieurs  Rois  puijfans  s ff  avoir 
par  Nicomede  de  Bitbynie , Mithridate  de  Pont  0*  d' Ar- 
ménie 3 Ariarathe  de  Cappadoce  & Pylœrnenes  de  Paphla- 
gonie : mais  quoy  quil  eufi  des  troupes  fi  belles  ^ fi  nom - 
breufes , il  fut  neanmoins  défait  en  bataille  rangée . Eu- 
tropequi  eft  foivi  par  Paul  Diacre  fait  ce  récit 
preifquen  mefmes  termes. 

Ce  Pylæmene  fut  dépoüillé  de  fbn  Royaume 
par  Mithridate  ÔC  Nicomede,  comme  nous  la- 
vons dit.  Eutrope  &C  Orofe  affurent  que  ce  fut  le 
feul  Mithridate  qui  chaflfa  de  la  Paphlagonie  ÔC 
de  la  Bithynie , les  Rois  Pylæmene  ôc  Nicome- 
de amis  du  peuple  Romain  : mais  ce  Nicomede 
eflant  fils  du  precedent  Nicomede  allié  de  Mi- 
thridate , comme  on  l’apprend  de  Juftin , on  doit 
conclurre  que  Pylæmene  fut  chaise  plufieurs  fois 
de  fon  Royaume , ce  que  Sex tus  Rufus  nous  en- 
feigne  diftin&ement.  Le  Roy  PyUmene  amy  du  peu- 
ple Romain  a fojjédé  la  Paphlagonie , 0*  en  ayant  fou - 
ruent  cfié  dépouillé , il  a efté  remis  Jur  le  tbrone  par  les 
Romains , apres  fa  mort  la  Paphlagonie  fut  réduite 
en  Province.  Paul  Diacre  dit  qu’il  fut  rétably  par 
Pompée  : De  forte  que  tout  ce  que  nous  avons 
rapporté  de  Pylæmene  for  la  foy  des  Hiftoriens, 
doit  être  entendu  de  deux  ou  trois  Rois  du  mefme 

Qj]  nom 
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nom , puis  qu’entre  l’expedition  de  Craflbs  corn 
tre  Arillonicus , ÔC  l’année  du  Coniulat  d’Æmi- 
lius  Lepidus  ÔC  Volcatius  Tullus , dans  laquelle 
Pompée  fit  la  guerre  à Mithridate  ÔC  rétablit  Py- 
læmene , il  fè  paflfa  fbixante-trois  ans  d’intervalle. 

Les  Autheurs  ne  font  pas  bien  d’accord  tou- 
chant le  rétabliflèment  de  Pylæmene  ÔC  la  fin  du 
Royaume  de  Paphlagonie.  Paul  ÔC  Rufiis  difènt 
que  le  Royaume  luy  fut  rendu  apres  que  Mi- 
thridate eut  efté  vaincu  ÔC  chafsé,  ÔC  quapres  fa 
mort  il  fut  réduit  en  Province.  Jomandes  ne  pa- 
roît  pas  eftre  d’une  opinion  differente.  'PyUmcne, 
dit- il , Roy  de  Paphlagonie  ami  du  peuple  Romain  étant 
inquiété  par  plufieurs  ennemis , demanda  du  fecours  aux 
Romains y apres  quoy  sejiant  njangé  de  fis  ennemis  , il 
laijfa  les  Romains  heritiers  de  fin  Royaume . 

Appien  ne  s’accorde  pas  avec  cela , car  il  écrit 
que  Pompée  ayant  achevé  la  guerre  contre  Mi- 
* thridate  , établit  Attalus  Roy  de  Paphlagonie. 
D’un  autre  coté  Strabon  Autheur  digne  de  foy  ÔC 
peu  éloigné  de  ce  temps-là , rapporte  que  le  der- 
nier Roy  de  Paphlagonie  a efté  Deiotarus  fils  d’un 
nommé  Caftor  Philadelphe  : ÔC  il  paroit  par  une 
oMf.  Oraifon  de  Cicéron  que  ce  Caftor  eftoit  petit  fils 
gt  Dtio-  d’un  Deiotarus  dont  il  plaida  la  caufè  contre  l’inju- 
fte  ufurpation  de  Caftor,  qui  avoit  depoffedé  fon 
grand  Pere  Deiotarus  du  Tetrarchat  de  Galatie. 

Juftin  fèmble  eftre  diffèrent  de  tous  ces  Au- 
theurs: car  il  recite  que  Nicomede  ÔC  Mithrida- 
te, plaidans  devant  le  Sénat  pour  leurs  Préten- 
dons 
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fions  fur  la  Cappadoce , cette  augufte  afiemblée 
découvrant  l’adrefiè  de  ces  Rois  qui  fous  de  faux 
noms  s’emparoient  des  Royaumes  où  il  n’avoient 
aucun  droit  légitimé  , ôta  la  Cappadoce  à Mi- 
thridate  la  Paphlagonie  à Nicomede  : 6c  afin 
qu’ils  n’cuflent  pas  à le  plaindre  en  les  donnant  à 
a autres , ces  deux  peuples  furent  remis  en  pleine 
liberté  : par  où  il  donne  à entendre  que  deflors  la 
Paphlagonie  cefia  davoir  des  Rois. 

Il  feroit  difficile  de  difliper  lobfcurité  de  cette 
hifloire fi  Strabon  ne  nous  fourni  doit  des  lumiè- 
res pour  cela  dans  la  defcription  qu’il  nous  donne 
de  la  Paphlagonie.  Celle  cy>  dit-il,  en  parlant  de 
celle  qui  eft  éloignée  de  la  mer , a obey  ava^t  noire 
temps  à plufeeurs  Mai  [ire  s , mais  elle  eft  prefentement 
tenue  par  les  Romains , depuis  que  la  tige  Royale  a.  man- 
qué: ajoutant  enfuite  que  Deiotarus  fils  de  Caftor 
avoit  en  dernier  lieu  régné  fur  une  partie  du  pays. 
Et  parlant  de  la  Paphlagonie  maritime,  il  dit  que 
Mithridate  s’en  empara  ÔC  l’ajoûta  à fon  Royau- 
me de  Pont , auffi  bien  qu’une  partie  de  celle  qui 
eftoit  éloignée  de  la  mer.  Que  Pompée  ayant 
vaincu  Mithridate  partagea  l’ Arménie  6 C la  Col- 
chide  à quelques  petits  Rois  , qui  luy  avoient 
donné  du  fecours  contre  Mithridate.  Qu’il  avoit 
divisé  la  Paphlagonie  que  tenoit  auparavant  Mi- 
thridate, en  onze  villes  qu’il  joignit  à la  Provin- 
ce de  Bithynie , mais  qu’il  donna  quelques-unes 
de  ces  villes  éloignées  de  la  mer  aux  Defoendans 
de  l’ancien  Pylæmene. 

Qjj  l Ainfi 
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Ainfi  on  peut  comprendre  que  la  Paphlagonie 
eftant  divisée  en  plulieurs  Seigneuries  a obey  à 
differens  Princes  > &C  qu’une  partie  feulement  eft 
demeurée  en  liberté.  Eutrope  confirme  fortement 
cela,  puifquil  alïure que  Pompée  ayant  mis  fin  à 
la  guerre , donna  la  petite  Arménie  à Deiotarus, 
rendit  la  Paphlagonie  à Attale  6 C à Pylæmene , ÔC 
mit  for  la  tefte  d’Ariftarchus  la  couronne  de  la 
Colchide. 

Voila  pour  ce  qui  eft  du  nom  de  Pylæmene, 
dont  Homere  fait  l’inflexion  du  génitif  en  eos,  Vy- 
Umeneos  pour  la  commodité  du  Vers , &C  Strabon 
en  ous , PyUmetious  : mais  nôtre  Médaillé  l’expri- 
me plus  correctement  en  ou,  PyUmenou , comme 
les  autres  noms  des  Rois  Orientaux , Mitkradatou , 


Ariarathou  , Tigranou  , Ariobarjanou , ÔC  Arfacou . 

Pour  ce  qui  regarde  l’Epithete  d 'Evergete  donné 
à ce  Pylæmene  de  qui  eft  la  Médaillé , il  n eft  pas 
bien  aisé  dans  une  fi  grande  obfcurité  des  affai- 
res de  cette  nation  , d’en  conjecturer  quelque 
chofè.  Plutarque  reprend  l’ambition  de  ces  Rois, 
qui  n’ayant  rien  fait  ou  du  moins  très -peu  de 
chofè  , fè  font  donner  des  fornoms  des  Dieux, 
comme  ceux  de  Neptunes,  de  Foudres , d’Ever- 
getes,  de  Calliniques,  de  Sauveurs  &:  de  Grands. 
Mais  il  témoigne  particulièrement  de  l’indigna- 
tion contre  ceux  qui  fè  font  nommer  Dieux  ou 
fils  des  Dieux,  comme  a efté  un  Antiochus  le 
Dieu  Roy  de  Syrie  , trouvant  qu’ils  font  bien 
moins  pardonnables  que  ceux  qui  fè  font  fîm- 
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plement  nommer  Philadclphe,  Philometor,E ver- 
geté ou  Théophile , qui  font  des  titres  bien  moins 
orgueilleux. 

Il  eft  confiant  que  cette  Epithete  & Evergete  y 
ou  de  Bienfaiteur  félon  la  propre  lignification  du 
mot , a efté  donnée  par  lesjAncicns  à leurs  Prin- 
ces pour  quelque  bienfait  infigne  dont  ils  avoient 
comblé  les  hommes  ou  leurs  Dieux.  Pour  ne  rien 
dire  des  Arimafpes , qui  pour  la  courtoifie  avec 
laquelle  ils  reçurent  Cyrus  , ou  comme  dit  Ste- 
phanus les  Argonautes , forent  appeliez  Emerge - 
tes  : Les  marbres  d’Oxfbrd  apportez  de  Grece 
font  mention  d’un  certain  Dionyfius,  qui  y eft 
appelle  Evergete  bC  Bienfaiteur  des  Dieux  de  fa 
Patrie , 6 C de  Clinodemus  Bienfaiteur  du  Temple 
bC  des  habitans  de  Delos. 

LesPerfès  appelloient  en  leur  langue  les  Bienfai- 
teurs Orofanges , bC  on  écrivoit  leurs  bienfaits  dans 
les  regiftres  publics , comme  on  l’apprend  non  feu- 
lement par  l’Hiftoire  d’Efther,  mais  encor  par  le 
témoignage  de  plufieurs  Hiftoriens  profanes.  De  là 
vient  que  Jofephe  remarque  que  le  Roy  Artaxer- 
xes  commanda  par  un  Edit  d’appeller  Mardochee 
Evergete  bC  Sauveur , en  memoire  de  la  confpi- 
ration  des  Ennuques  qu’il  avoit  découverte. 

Parmy  les  Grecs  il  eftoit  afTez  ordinaire  d’apr' 
peller  Sauveurs  bC  Bienfaiteurs , ceux  qui  avoient 
rendu  quelque  fervice  confiderable  au  public  ou, 
aux  particuliers.  Car  dans  les  premiers  temps,, 
comme  dit  Diodore , les  Royaumes  ne  fe  don-r 
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noient  pas  aux  fils  ou  aux  parens  àdes  Rois,  mais 
à ceux  qui  s’eftoient  rendus  recommandables  par 
leur  vertu  &C  par  les  bienfaits  envers  les  peuples. 
Delà  vient  que  tant  de  Roys  furent  mis  au  nom- 
bre des  Dieux  & adorez  par  lapofterité  : car  c’eft 
principalement  par  la  libéralité  àc  par  les  bienfaits 
que  les  hommes  fémblent  participer  de  la  Natu- 
re divine.  Ce  qui  fait  comprendre  pourquoy  les 
Rois  ambitionnoient  fi  fort  cette  Epithete  d’Ever- 
gctes.  Ainfi il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  Grecs 
naturellement  portez  à la  flatterie  ou  à la  fàtyre, 
félon  le  bien  ou  le  mal  quon  leur  fâifoit,  avoient 
accoutumé  de  donner  ce  titre  à leurs  Rois.  De- 
mofthene  dit , qu’eftant  trompez  par  la  vertu  ap- 
parente de  Philippe  de  Macedoine,  ils  l’appelle- 
rent  ; Amy , Bienfaiteur  ôc  Sauveur.  Antigonus 
fiirnommé le  Tuteur  le  Donneur,  parce  qu’il 
promettait  toujours  & ne  donnoit  rien , fut  ap- 
pellé  par  le  conféntement  de  tous  les  Grecs  Ever- 
gete à tres-jufle  titre,  puis  qu’ayant  vaincu  Cleo- 
mene  Roy  de  Sparte , & pris  la  ville  d’aflàut , par 
un  exemple  fingulier  de  Clemence , il  permit  aux 
habitans  de  vivre  en  liberté  félon  leurs  loix , cc 
qui  fit  qu  encore  apres  on  luy  donna  l’Epithete 
de  S oter  ou  Sauveur , comme  le  rapportent  Poly- 
be  Suidas. 

Avant  Antigonus,  les  Athéniens  ayant  intro- 
duit dans  leur  ville  Demetrius  Poliorcetes , ou  le 
Preneur  de  villes,  qui  fé  difoit  eftre  venu  à Athè- 
nes pour  la  délivrer , fut  appellé  par  eux  Sauveur 

* *i  ^ ÔC 
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&C  Bienfaiteur.  Les  Samaritains  donnèrent  les  mê- 
mes titres  à Antiochus  Epiphancs , de  pair  qu’a- 
pres  avoir  fubjugué  la  Judée  , il  ne  tournât  fes 
armes  contr  eux.  On  donna  mefmc  autrefois  au 
Nil,  dit  l’Empereur  Julien,  les  dues  de  Sauveur 
àC  Bienfaiteur  du  pays , à caufe  de  la  ferdlité  qu’il 
procure  à l’Egypte  par  ion  inondation  annuelle. 
Et  quand  O dns  vint  au  monde  on  entendit , dit 
Plutarque , une  voix  qui  crioit  que  le  grand  àc 
bienfaifant  Roy  Ofiris  eftoit  né. 

De  forte  que  cet  éloge  d’Evergete  flattant 
l’ambition  des  Princes , dévint  comme  un  fiirnom 
affe&é  à plufieurs,  pour  les  diftinguer  de  ceux 
qui  avoient  porté  le  mefine  nom.  Les  Rois  d’E- 
gypte portoient  prefque  tous  le  nom  dePtolemée  : 
mais  le  troifiéme  pour  fe  diftinguer  de  fon  Pere  & 
de  fon  Ayeul,  adopta  le  nom  d'Evergete.  La  raifon 
de  cela  dit  S.  Jerome , fut  que  ce  Prince  ayant 
fait  une  expédition  militaire  en  Syrie , ÔC  à Baby- 
lone  , il  rapporta  en  Egypte  parmi  les  dépouilles 
de  fes  ennemis,  les  vafes  fierez  , & les  Idoles  des 
Dieux  que  Cambyfes  avoir  emportez  d’Egypte  en 
Perfe.  A fon  exemple  fon  petit  fils  feptiéme  Roy 
d’Egypte  appellé  par  derifion  T'hyfîon , c’eft  à dire, 
Ventru  -,  quoy  qu’il  fuft  le  plus  méchant  de  tous 
les  Rois  qui  eût  efté  en  Egypte  ,&  plus  femblable  à 
une  befte  qu’à  un  homme,  voulut  neanmoins  eftre 
appellé  Evergcte  fecond  : mais  ceux  d’Alexandrie 
l’appellerent  au  contraire  Kakergeie  , c’eft  à dire, 
Malfaiteur,  à caufe  de  fes  horribles  cruautez. 
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Les  Rois  de  Syrie  entr  autres  ont  fort  affedæ 
cette  Epithete , comme  on  le  voit  par  leurs  Mé- 
daillés , Alexandre  Eupator  Evergete , Demetrius 
Philometor  Evergete  , Philippe  Evergete  Phila- 
delphe,  Antiochus  Evergete.  Mithridate  Roy  de 
Pont  pere  du  grand  Michridate  furnommé  Eupa- 
tor, eft  aufli  appeUé  Evergete  dans  Strabon  8 C 
dans  Appien , dans  les  Médaillés  8C  dans  les  In- 
feriptions.  Les  Rois  des  Parthes  ont  fuivy  leur 
exemple  , témoin  la  Médaillé  d’Arxanes  , qui  y 
eft  nommé  Roy  des  Roys,  jufte  , Evergete  8C 
Phil-hellene  ou  amateur  des  Grecs , 6 C celle  d’Ar- 
fàc es  Evergete,  Jufte , Epiphane  ou  Uluftre , 8c  au- 
tres femblables. 

Quand  les  Romains  Ce  furent  rendus  maiftres 
de  la  Grece , les  Grecs  donnèrent  les  mefmes  ti- 
tres aux  Empereurs.  C’eft  ainfi  que  Philon  Juif 
à leur  imitation  traite  l’Empereur  Augufte  de  Sau- 
veur 8c  d’Evergete , auffi  bien  que  Caligula.  Les 
Romains  en  firent  autant  à 1 egard  de  Vefpafien  à 
fbn  retour  de  Judée , 8c  à l’égard  de  Conftantin 
apres  la  vidoire  qu’il  remporta  fur  le  Tyran 
Maxence. 

Pour  revenir  à nôtre  Pylæmene , il  eft  difficile 
de  con  je  durer  par  quel  infigne  bienfait,  il  avoir 
aquis  i’Epithete  d’Evergete.  Il  Ce  peut  me  fine  fai- 
re qu’il  n’ait  fait  que  fiiivre  en  cela  l’exemple  des 
Rois  Mithridate  , Ptolemée  fécond  , Alexandre 
Bala,  qui  vivoient  du  temps  que  les  Romains 
firent  la  guerre  à Anftonicus:  ce  qui  me  poite 
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aufïi  à croire  que  ce  Pylæmene , eft  celuy-là  mê- 
me qui  leur  donna  du  fecours  contre  luy.  Car 
pour  ce  qui  eft  du  dernier  Pylæmene  que  les  Au- 
teurs appellent  fouvent  Ami  du  peuple  Romain. , on 
peut  fort  probablement  croire  qu’on  luy  donnoit 
l’Epidiete  de  Philoromæos,  c’eft  adiré,  Ami  des 
Romains , de  mefîne  que  les  Rois  de  Cappadoce 
Ariobarzanes  ôC  Ariarathes  fes  voifîns  prenoienc 
ce  titre , comme  on  l’apprend  non  feulement  par 
le  témoignage  de  Cicéron , mais  aufll  par  celuy 
de  leurs  Médaillés  : ôC  de  mefiue  que  Caftor  pe- 
re  de  Deiotarus  dernier  Roy  de  Paphlagonie , au- 
quel felon  le  rapport  de  Suidas  on  donnoit  aufli  ce 
titre  de  Philoromæos. 

De  l’explication  du  nom  6 C de  l’Epithete  de 
Pylæmene  Evergete,  je  viens  au  type  reprefenté 
dans  la  Médaillé , où  il  n’y  a pas  moins  de  diffi- 
cultez  à refoudre.  D’un  côté  l’on  voit  le  caducée 
de  Mercure.  C’eftoit  comme  dit  le  Scholiafte  de 
Thucydide,  un  bâton  autour  duquel  eftoient  en- 
tortillez deux  ferpens  qui  fe  regardoient , fymbo- 
le  ordinaire  de  la  paix  ôC  de  la  concorde , & de  la 
félicité  publique  qui  en  refulte , d’où  vient  qu  Ho- 
mère l’appelle  : 

OÀ/3a  KSH  7Tt{/)CaÏÏS.tct  çdfàfoi. 

Car  quy  a-t’il , dit  Cicéron , de  plus  aimable  que 
la  paix , qui  femble  réjouir  non  feulement  les  cho- 
fes  animées,  mais  les  maifons  ÔC  les  champs  mê- 
mes ? De  forte  qu’on  peut  conjecturer  avec  aftez 
de  vray-femblance,  que  ce  caducée  fait  allufion 
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au  titre  d’Evergete,  comme  pour  dire  que  ce  Roy 
ayant  procuré  à fcs  peuples  la  paix  ÔC  la  tran- 
quillité , il  les  avoit  par  ce  moyen  mis  en  pofTef- 
fion.  d'une  vie  heureufè  ôc  abondante  en  toutes1 
choies. 

Neanmoins  ce  caducée  de  Mercure  pourrait 
au (Ti  avoir  du  rapport  au  culte  de  Mercure  ÔC 
d’Io,  ce  qui  s’accorderait  mieux  avec  le  type  du 
revers.  C’eft  une  telle  de  bœuf  ou  de  vache, 
dont  il  eft  mal  aisé  de  rendre  raifon , dans  le  peu 
de  connoifTance  que  nous  avons  de  Fhiftoirc  de 
Paphlagonie.  A la  vérité  les  Bœotiens  ÔC  les  Eu- 
bœns  te  fèrvoient  de  ce  type  dans  leurs  Médaillés, 
mais  je  ne  voy  pas  ce  que  peuvent  avoir  de  com- 
mun avec  eux  les  Paphlagoniens. 

Voicy  donc  ce  quon  peut  dire  de  plus  vray- 
fëmblable.  Les  Grecs  avoient  accoutumé  d ex- 
primer dans  les  Médaillés  leur  origine  ou  leur  pie- 
té envers  leurs  Dieux  ÔC  leur  religion.  Or  les 
Paphlagoniens  félon  le  témoignage  de  Jofephe, 
defoenaus  premièrement  de  Riphus  fils  de  Go- 
mer,  furent  enfuitc  augmentez  par  une  Colonie 
d’Egyptiens,  ÔC  eftimez  leurs  defeendans.  Les 
Paphlagoniens  dit  Conftanrin  Porphyrogenete 
apres  Stephanus,  font  d’origine  Egyptiens , depuis 
Phineus  qui  conduifît  le  premier  une  Colonie  en 
ce  pays-là,  lequel  ayant  eu  un  fils  nommé  Paphla- 
gon , le  pays  prit  le  nom  de  Paphlagonie.  Au 
reftefi  nous  n avions  pas  perdu  le  Commentaire 
d’Iftrus  fur  les  Colonies  des  Egyptiens,  nous  au- 
rions 
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rions  peut-eftre  moins  de  peine  à expliquer  nôtre 
Médaillé. 

..  Mais  puifquc  nous  n avons  pas  allez  de  lumiè- 
res pour  découvrir  clairement  la  vérité , voyons  ii 
nous  trouverons  le  moyen  de  fortir  de  ce  laby- 
rinthe comme  en  taftonnant.  On  fçait  aflèz  la  fa- 
ble d’Io  fille  d’Inachus , qui  apres  avoir  efté  caret 
fee  par  Jupiter  fut  transformée  en  V ache,  àC  com- 
mife  par  Junon  au  foin  du  vigilant  Argus,  qui 
n’avoit  pas  moins  que  cent  yeux , ÔC  qui  ne  put 

Eas  neanmoins  empefcher  que  Mercure  ne  l’en- 
:vât , ayant  endormy  Argus  avec  fon  caducée  &C 
fa  flûte:  de  quoy  Junon  irritée  fit  devenir  Jo  com- 
me enragée  , de  forte  quelle  traverfa  plufieurs 
pays , SC  pafla  le  Bofphore  de  Thrace  quon  dit  en 
avoir  pris  fon  nom  : Delà  elle  vint  en  Egypte , où 
Jupiter  touché  de  fâ  difgrace  luy  ayant  redonné 
fa  première  forme , elle  fe  maria  au  Roy  Oficis. 
Deflors  elle  fut  fort  honorée  par  les  Egyptiens, 
ôC  apres  f à mort  elle  fi.it  mife  au  nombre  des 
Deeffes  &C  fut  adorée  fous  le  nom  d’Ifis.  Hérodo- 
te écrit  donc  que  les  Vaches , &C  les  femelles  de 
tout  le  bétail  luy  eftoient  confacrées  par  les  Egy- 
ptiens , & Diodore  aufli  bien  que  Philoftrate  di- 
fent  qu’on  la  reprefentoit  avec  des  cornes  de  bœuf, 
comme  les  Grecs  le  faifoientdlo.  Plutarque  écrit 
qu’Orusen  colere  ayant  ôté  l’ornement  Royal  de 
la  tefte  de  fà  mere  Ifis , Mercure  luy  en  remit  un, 
fait  de  la  tefte  d’un  bœuf  en  forme  de  cafque. 
Eufebe  nous  apprend  aufli  qu  Aftarte  la  grande 
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Deeflè  des  Phéniciens , portoic  pour  ornement 
Royal  une  telle  de  bœuf  fur  la  fienne. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  que  les  Paphla- 
goniens  ayent  icy  reprefenté  une  telle  de  boeuf, 
pour  marquer  leur  culte  d’Ilis  & leur  origine  des 
Egyptiens , puis  que  c’cftoit  une  coutume  receue 
par  les  Colonies  de  retenir  les  Divinitez  &C  les  ce- 
remonies de  ceux  dont  elles  elloient  lorties.  Cell 
ainfi  quen  uloient  les  Eubœens  qui  le  fervoient 
pour  lymbole  dune  telle  de  Bœuf  en  mémoire 
de  ce  qu’Io  avoit  accouché  d’Epaphus  dans  un 
antre  de  cette  IÜe  appelle  à caufë  de  cela  Boos 
Aule , l’Antre  du  bœuf. 

Mais  il  y a encore  deux  autres  choies  qui  peu- 
vent confirmer  ce  fentiment*,  l’une  eft  l’origine 
du  premier  Pylæmene  qui  elloit  de  la  race  d’ Age- 
nor.  Or  Agenor  Roy  des  Phéniciens  elloit  fils  de 
Neptune  ÔC  Lybia , ou  comme  d’autres  difent  de 
Belus  fils  de  Neptune  &c  de  Lybia , &C  cette  Ly- 
bia elloit  fille  d’Epaphus  fils  d’Io.  L’autre  eft  que 
Phineus  le  premier  qui  avoit  conduit  la  Colonie 
des  Egyptiens  en  Paphlagonie  elloit  fils  d’ Agenor. 
De  forte  que  les  Rois  de  Paphlagonie  pouvoienc 
compter  non  feulement  Agenor  , Phineus  ÔC 
Paphlagon , mais  aulfi  Io  pour  leurs  illuftres  An- 
ceftres.  Ainfi  fe  juftifie  ce  qu  avance  Plutarque, 
qu’Io  n’avoit  pas  feulement  receu  des  honneurs 
divins  des  Peuples  barbares , mais  quelle  avoit 
cfté  la  tige  de  plufieurs  familles  nobles  ÔC 
Royales. 
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Qui  ne  voit  enfin  que  le  caducée  peut  lé  rap- 
porter à ce  mefine  culte  d’Io  &C  d’Ifis  ôC  à l origi- 
ne  des  Paphlagoniens , puis  que  ce  fut  avec  ce 
myfterieux  bâton,  que  Mercure  endormit  Argus 
&C  délivra  Io , &C  qu’il  entretint  une  amitié  fincere 
entre  Ofîris  &C  Ifis  pendant  toute  leur  vie , comme 
nous  l’enléignent  plufieurs  Auteurs  > J’ajoute  pour 
conclufion  que  félon  Macrobe , le  caducée  tel  qu’il 
eft  icy  reprefenté  avec  des  ailles  ÔC  deux  Serpens, 
eftoit  de  1 invention  des  Egyptiens.  Je  n’en  diray 
pas  davantage  de  peur  que  ce  caducée  qui  avoit 
v la  vertu  d’aftbupir , ne  vous  endorme,  ou  du  moins 
ne  vous  falTe  trouver  ma  lettre  trop  longue.  Mais 
je  croy  que  vous  pardonnerez  facilement  à ma 
palfion  pour  les  mylteres  de  l’Antiquité.  J’ay 
peut-eftre  fait  comme  les  Voyageurs , qui  ne 
voyant  pas  de  grands  chemins  s’abandonnent  aux 
fentiers  ÔC  aux  détours , pour  arriver  de  quelque 
maniéré  que  ce  Ibit  au  lieu  où  ils  ont  delTein  a al- 
ler. Que  fi  quelqu’un  trouve  un  chemin  plus  a fi 
foré  que  celuy  que  j’ay  tenu  , je  feray  gloire  de 
liiivre  lés  traces  ÔC  de  me  ranger  à lés  lentinjens. 
Je  fuis,  voftre,&c. 


i'  P 5 


R r y VINGT! 


Digitized  by  Google 


jz6  Recherches  Curieufes  £ Antiquité , 


, VINGT-TROISIE'ME  DISSERTATION* 

Sur  une  Infcription  antique  au  jardin  du  Palais 
PaleSlrine , à Rome  ; 

Contenant  les  Statuts  d’un  College  d’Ef- 
culape  & de  la  Santé. 

■ S ALVIA.C. F.  MARCELLINA  OB 
MEMORIAM  FL.  APOLLONI  PROC. 
AVG.QVI  FVIT  A PINACOTHECIS  ET 
CAPITONIS  AVG.  L.  ADIVTOR.  EIVS 
MARITI  OPTIMI  PIISSIMI  DONVM 
DEDIT  ‘COLLEGIO  AESCVLAPI  ET 
HYGIAE  LOCVM  AEDICVLAE  CVM 
J PERGVLA  ET  4 SOLARIVM  TECTVM 
IVNCTVM  IN  QVOPOPVLVS  COLLEGI 
SSTEPVLETVR  QVOD  EST  VIA  APPIA 
’•  AD  MARTIS  INT  R A MILLIARIVM  f 
ET  n AB  VRBE  EVNTIBVS  PARTE 
LAEVA  INTER  ADFINES  V1BIVM 
CALOCAERVM  ET  POPVLVM  ITEM 
EADEM  MARCELLINA  COLLEGIO  SS. 
DEDIT  DONAVITQVE  HS  L.  M.  R 
HOMINIB V S R LX.  SVB  HAC 
CONDITIONE  VT  NE  PLVRES 
ADLEGANTVR  QVAM  NVMERVS  SS. 
ET  VT  IN  LOCVM  DEFVNCTORVM 
LOCA  VENIANT  ET  LIBERI 
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ADLEGANTVR  VEL  SI  QVIS  LOCVM 
SVVM  LEGARE  VOLET  FILIO  VEL 
FRATRI  VEL  LIBERTO  DVM  TAXAT 
VT  INFERAT  ARKAE  n.  PARTEM 
DIMIDIAM  ‘ FVNERATICI  ET  NE 
E AM  PECVNIAM  SS  VELINT  IN 
ALIOS  VSVS  CONVERTERE  SED  VT 
EX  VSVRIS  EIVS  SVMMAE  DIEBVS 
INFRASCRIPTIS  LOCVM  CONFRE- 
QVENTARE  EX  REDITV  EIVS  SVM- 
MAE SI  QVOD  COMPARAVERINT 
7 SPORTVLAS  HOMINIB.  N.  LX  EX 
DECRETO  VNIVERSORVM  QVOD 
GESTVM  EST  IN s TEMPLO  DIVORVM 
IN  AEDE  DIVI  TITI  CONVENTV 
PLENO  QVI  DIES  FVIT  V.  ID.  MA  RT. 
BRVTTIO  PRAESENTE  ET  IVNIO  RV- 
FINO  COS.  VTI  7 XIII.  K.  OCT.  DIE 
FELICISSIMO  n ANTONINI  AV  G.  N. 
PII  P. P.  SPORTVLAS  DIVIDERENT  IN 
TEMPLO  DIVORVM  IN  AEDE  DIVI 
TITI  C.  OFILLIO  HERMETE  QQ.  PP. 
VEL  QVI  TVNC  ERIT  10  * III.  AELIO 
ZENONI  PATRI  COLLEGI  * III.  SAL- 
VIAE  MARCELLINAE  MATRI  COLLE. 
GI  * III.  IMM.SING.  *11.  CVR.  SING. 
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* II. POPVLO  SING.  * l ITEM  PL.  PR. 
NON  NOV.  ” N.  COLLEGI  DIVIDE- 
RENT  EX  REDITV  SS.  AD  MARTIS 
IN  SCHOLAM  PRAESENTIBVS  qc^ 

* VI  PATRI  COLLEGI  * VI  MATRI 
COLLEGI  * VI IMM.  SING.  * Iffl  CVR. 
SING.  * IUI  PANES  IUI  VINVM  MENSV- 
RAS  Q9_,fc  f Vmi  PATR.  COLL.  / Vlffl 
IMM.  SING. /VI  CVR.  SING.  /VI  PO- 
PVLO  SING.  / UI  ITEM  PR.  NON.  IAN. 
” STRENVAS  DIVIDERENT  SICVT  SS. 
EST  XIII  K.  OCT.  ITEM  VE  K.MART. 
DIE  14  KARAE  COGNATIONIS  AD 
MARTIS  EODEM  LOCO  DIVIDERENT 
SPORT  VL  AS  PANE  ETVINV  SICVT 
SS  EST  PR.  NON.  NOV.  ITEM  PRID. 
MART.  EODEM  LOCO  CENAM  QVAM 
OFILLIVS  HERMES  qclOMNIBVS  AN- 
NIS  D AND  AM  PRAESENTIBVS  PRO- 
MISIT  VEL  SPORTVLAS  SICVT  SOLI- 
TVS  EST  DARE  ITEM  XI.  K.  APR. 
,J  DIE  VIOLARI  EODEM  LOCO  PRAE. 
SENTIBVS  DIV IDERENTVR  SPORTV- 
LAE  VINV  PANE  SICVT  DIEBVS  SS. 
ITEM  V.  ID.  MAI  '*  DIE  ROSAE  EO- 
DEM LOCO  PRAESENTIBVS  D1VIDE- 

RENTVR 
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RENTVR  SPORTVLAE  VIN V.  ET  PANE 
SICVT  DIEBVS  SSS.  E A CONDICIONE 
QVA  IN  CONVENTV  PLACVIT  VNI. 
VERSIS  ET  DIEBVS  SS.  II  QVI  AD  EPV. 
LANDVM  NON  CONVENISSENT" 
SPORTVLAE  ET  PANE  ET  VINV  EO- 
RVM  VENERENT  ET  PRAESENTIBVS 
DIVIDERENTVR  EXCEPTO  EORVM 
%QVI  TRANS  MARE  ERVNT  VEL 
QVI  PERPETVA  VALET VDINE  DE TI. 
NETVR  ITEM.  P.AELIVS  AV  G.  LIB. 
ZENON  EIDEM  COLLEGIO  SS.  OB 
MEMORIAM  M.VLPI  AVG.  LIB.  CAP I. 
TONIS  FRATRIS  S VI  PÜSSIMI  DEDIT 
DONAVITQVE  HS.  X.  M.  N.  VTI  EX 
REDITV  El  VS  SVMMAE  IN  CONTRI. 
BVTIONE  SPORTVLARVM  DIVIDE- 
RENTVR QVOD  SI  EA  PECVNIA  OM- 
NIS  QVAE  SS.  EST  QVAM  DEDIT  DO- 
NAVIT  COLLEGIO  SS.SALVIAC.  F. 
MARCELLIN  A ET  P.  AEL1VS  AVG.  LIB. 
ZENO  IN  ALIOS  VSVS  CONVERTERE 
VOLVERINT  QVAM  IN  EOS  VSVS  QVI 
SSS.  QVOS  ORDO  COLLEGI  NON  DE- 
CREVIT  ET  VTI  HAEC  OMNI  A QVAE 
SSS  SVIS  DItBVS  VT  ITA  ET  A NT. 
DiVIDANTQVE  QVOD  Si  ADVERSVS 
EA  QVID  EGERINF  S1VE  QVID  ITA 
NON  FECERINT  TVNC  Q. Q.  VEL 

SC  CVRA 
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CVRATORES  EIVSDEM  COLLEGI  QVI 
TVNC  ERVNT  SI  ADVERSVS  EA  QVID 
FECERINT  Q.Q;  ET  CVRATORES  SS. 
VTI  POENAE  NOMINE  ARKAE  N.  IN- 
SERANT HS  XX.  M.  N.  HOC  DECRE- 
TVM  ORDINI  N.  P LAC  VIT  IN  CON- 
VENTV  PLENO  QVOD  GESTVM  EST 
IN  TEMPLO  DIVORVM  IN  AEDE  DM 
TITI  V.ID.  MART.  17  C.BRVTTIO# 
PRAESENTE  A.IVNIO  RVFINO  COS. 
Q.Q.C.OFILIO  HERMETE  CVRATO- 
RIB.  P.  AEL.  AV  G.  LIB.ONESIMO  ET 
C.SALVIO  SELEVCO. 


Explication  littérale. 

SAlvia  Marcellin  a fille  de  Caitts  Sahius , en  mémoi- 
re de  Flavius  Apollonius  Procureur  O*  Secrétaire 
Impérial , çÿ  de  [on  Adjoint  Capito  fon  très • bon  très - 

pieux  Mary  Ajf'ranchy  de  l Empereur , a fait  un  don  au 
College  d‘Efculape  de  la  Santé , dune  Place  avec  un 
petit  Temple , un  toit  avancé  une  promenade  couver- 
te jointe  au  refit , pour  que  le  peuple  aggregé  au  fufdit 
College , puijfe  s y rendre  pour  les  fefiins.  La  [ituation  de 
ce  lieu  e fiant  fur  le  chemin  d Appius  proche  du  Temple  de 
Mars  entre  le  premier  le  fécond  Mille  hors  de  Rome  à 

main  gauche , attenant  les  fonds  de  Vibius  C al  o car  us  es* 
ceux  du  peuple . Item  la  Jufdite  <L Marcellina  a fait  do- 
nation O*  prefent  au  fufdit  College  de  cinquante  mille 
grands  S efierccs  3 aux  f ixante  perfonnes  qui  compo fient 

le 
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le  College  , à la  charge  & condition  que  l'on  n'en  açgrege 
I point  au  delà  de  ce  nombre , zf  que  à la  place  de  ceux  qui 

mourront  on  y reçoive  leurs  fils , ou  fi  quelqu'un  'veut  lé- 
guer par  teftament  fa  place  à fon  fils , à fon  frere,  ou  à fin 
- ajfrancby , qu'il  donne  à la  bourfi  commune  de  nôtre 
" College  la  moitié  des  dtpenfes  funéraires  : à la  charge  que 
ledit  College  n employer  a la  fimme  cy-dejfus  à d'autres 
* fige  s : que  les  interefis  de  cette  fimme  filent  defii- 

ne\pour  les  ajfemblées  aux  jours  marque ^ cy-apres  , O* 
que  s'ils  font  quelque  aquifition  de  la  rente  de  cette  fim- 
me elle  foit  employée  aux  petits  prefins  appelle ^ Spor- 
tulæ  j que  l'on  difiribuera  aux  foixante  , fuinjcmt  le  Sta- 
tut de  tout  le  Corps  : ce  qui  a eflé  délibéré  dans  le  Tem- 
ple des  divins  Empereurs , dans  le  petit  Temple  à i autel 
de  Titus,  en  pleine  ajfemblée  le  XI.  Mars  fous  le  Confulat 
de  Bruttius  T ne  fins  & Junïus  Rufinus  : fça'voir  que  le 
19. Septembre  jour  tres-heureux  de  la  naijjance  d'Antonin 
Pie , nôtre  Empereur  Pere  de  la  patrie , on  diftribuë  des 
petits  prefins  dans  les  Temples  des  Empereur  j à l'autel 
de  Tite,à  Caius  Ofillius  Hermes  PrefeCi  quinquennal  ou  à 
celuy  qui  le  fera  alors , trois  deniers  d'argent , à Ælius 
I , Zenon  Pere  du  College  trois  deniers  , à Salruia  Marcel - 
lina  éMere  du  College  trois  deniers , à chacun  des  parti- 
culiers un  denier . Item  que  le  4.  Novembre  jour  natal 
du  College  , on  difiribüe  des  rentes  fufdites  dans  l'Ecole 
proche  le  Temple  de  Mars , aux  Quinquennaux  qui  fe- 
ront prefins  fix  deniers  , au  ‘Pere  du  College  fix  deniers , 
+à  la  éMere  du  College  fix  deniers  , à tous  les  Exempts 
•quatre  deniers,  à tous  les  Curateurs  quatre  deniers , qua- 
tre pains  à chacun  ; pour  ce  qui  eft  des  mefures  de  njtn, 

1 I Sf  2.  aux 
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aux  Quinquennaux  neuf  feptiers > au  Pere  du  College 
neuf  feptiers , à tous  les  Exempts  fix  feptiers , à tous  les 
Curateurs  fix  feptiers , æ chaque  particulier  du  College 
trois  feptiers.  Item  que  le  4.  Janvier  on  diftribùe  des 
€ firenes  comme  cy-dejjus  le  13.  OCîobre.  Item  le  2. 8 . Fé- 
vrier le  jour  du  cher  parentage  proche  du  Temple.de 
Mars  au  meme  lieu , on  partage  les  prefens  de  pain  té  de 
vin  comme  il  efi  ordonné  cy-dejfus  pour  le  4.  Novem- 
bre. Item  que  le  2.1.  de  CAIars  le  jour  des  violettes , on 
àiftrib'üe  au  meme  lieu  les  portions  de  pain  O*  de  viny 
comme  aux  jours  cy-dejfus . Sous  cette  condition  qui  a 
eflè  approuvée  de  chacun  en  pleine  ajfemble'e , aujfi  bien 
que  pour  les  jours  marque ^ cy-dejjus  > que  fi  quelqu  un 
ne  fi  rend  pas  aux  repas , la  portion  des  abfins , de  pain 
té  de  vin  foit  difiribuée  à ceux  qui  feront  prefens , fi  ce 
n efi  celle  de  ceux  qui  feront  de  là  la  mer  ou  qui  font  af- 
fkge\d'une  maladie  incurable . Item  Publias  Ælius  Ze- 
non  Affranchi  de  C Empereur  en  mémoire  de  fon  tres-bon 
frere  Marcus  ylpius  Capito  Affranchi  de  t Empereur  a 
donné  au  College  fitfdit  dix  milles  grands  fefterces , afin 
que  P inter  efi  de  ladite  fomme  foit  employé  à ladifiribu- 
tton  des  prefens.  Que  fi  toute  cette  fomme  cy-dejjus  mar- 
quée que  Sahia  CMarcellina  fille  de  Caius  & ‘Tublius 
Ælius  Zenon  ont  donnée  au  College  fiufidit  vient  à eftre 
employée  à d autres  ufages  quà  ceux  qui  ont  efté  mar- 
queté  autres  que  tordre  du  College  n a refiolu  e>  que 
ton  n'objèrve  pas  toutes  les  chojès  aux  fufdits  jours  té 
.aux  difiributions  , té  quon  fajj'e  quelque  choj'e  au  con- 
traire , au  d'un  autre  maniéré  , alors  les  Quinquennaux , 
ouïes  Curateurs  dudit  College  qui  feront  en  charge  s'ils  ont 

manqué 
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manqué  à la  conflitution  payeront  d'amande  à notre  bour- 
fc  commune  xx,  milles  fèfterces,  Le  decret  a eflé  porté 
par  tout  notre  Ordre  en  pleine  ajfemblée.  Fait  au  Tem- 
ple des  Empereurs  à 1 autel  de  Vite  le  x I.  Mars  C.  Brut- 
tius  Prafens  O*  Aulus  f uni  us  Rufinus  eflant  C on  fuis % 
Caius  0 fli us  Hermes  eflant  Quinquennal , Publias  Ælius 
Ontfimus  Ajfrancby  de  l'Empereur  Caius  Safoius 
Se  le  uc  us  eflant  Curateurs , 

1 . Salvia  Marcellina  riche  ÔC  illuftre  Matrone 
Romaine  en  mémoire  de  Flavius  Apollonius 
Procurateur  ou  Receveur  du  File  impérial , &C 
en  mémoire  de  Marcus  Ulpius  Capito  fon  mary 
Adjoint  de  Flavius  Apollonius  , avoit  donné  la 
place  dun  petit  T emple  àC  une  fomme  confide- 
rable  au  College  d’Efculape  & de  la  Santé , (Ra- 
voir , cinquante  milles  Sefterces , qui  font  deux: 
mille  cinq  cens  écus  de  noftre  monnoye , comme 
on  peut  l’apprendre  par  ceux  qui  ont  traité  du 
Sefterce  5c  de  la  monnoye  des  Anciens , entre 
lesquels  Budé  &C  Gronovius  en  ont  fait  chacun 
# un  Volume.  Lon  voit  dans  ce  beau  marbre  à 
quel  ufàge  elle  defïinoic  les  revenus  de  cette  fom- 
me. C ’eltoit  à plufieurs  petits  prefèns  qu  elle  vou- 
loir qui  lé  fiffent  certaines  feftes  de  Tannée.  Cette 
donation  luy  fait  donner  le  titre  de  mere  du  Col- 
lege, comme  à Publius  Zenon  fon  beau  ffere  ce- 
luy  de  Pere  du  College  pour  avoir  auflï  donné: 
dix  mille  fèfterces. 

u Ce  College  d’Efculape  comme  ce  maître 
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nous l’enfèigne  eftoit une  focieté  ou  confrérie  de 
fbixante  perfonnes , qui  à certains  jours  dej’an- 
. née  le  rendoient  dans  un  lieu  deftinc  pour  y fai- 
re des  facrifices  en  faveur  de  ceux  qui  vouloienc 
implorer  le  fècours  d’Efculape  6 C de  la  Santé , ÔC 
pour  s y feftinerles  uns  &C  les  autres. 

3.  Le  mot  de  Vergula , qui  eft  dans  l’infcri- 
ption  eft  proprement  un  toit  avancé  au  de  là  du 
mur , comme  font  à Genève  les  mes  baftès  qui 
ont  de  grandes  avances  de  toit  foûtenucs  de  pi- 
liers de  bois,  ÔC  en  d’autres  villes  les  halles  publi- 
ques. Les  Anciens  y faifbicnt  vendre  leurs  ta- 
bleaux : Pline  parlant  d’Apelles  dit , qu’il  faifôîc 
porter  dans  un  de  ces  endroits  fès  ouvrages  ÔC  quil 
fè  cachoit  derrière  les  tableaux  pour  entendre  le 
jugement  du  peuple  ÔC  corriger  leurs  défauts  : per- 

feUa  opéra  proponebat  in  pergula  tranfeuntibus , ire, 

4 Solarium , c’cftoit  une  montre  au  Soleil  : mais 
il  (îgnifioit  auffi  une  efplanade  ou  un  lieu  élevé  à 
découvert  au  Soleil  où  l’on  (è  promenoit , comme 
on  Tapprend  d’ifidore  ôC  du  Glolfaire  de  Cyrille, 
ôC  comme  il  Ce  prend  icy. 

5.  Ad  JMartis,  il  faut  fous-  entendre  Ædem.  Le 
Temple  de  Mars  eftoit  hors  de  la  porte  Capene 
dans  la  voye  Appienne,  c’eft  pourquoy  onl’appel- 
loitle  Temple  de  Mars  hors  des  murs , Martis  ex- 
trawuranei . Tite-Live.  Cum  omnes  extra  portam  Ca- 
penam  ad  Martis  adem  concentre  juniores  armatos 
juffitfet. 

6,  Funeratitum , c eft  la  dépence  qui  Ce  fàifoit 

pour 
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pour  les  funérailles , laquelle  fe  montoit  quelque- 
fois à une  femme  exceflive  lorfque  le  luxe  des 
Romains  s’augmenta.  Néron  fit  employer  pour 
les  funérailles  de  Poppée  plus  de  canelle  ÔC  de 
caffia  que  toute  l’Arabie  n’en  pouvoit  produire 
dans  un  an.  Et  Suetone  dit , qu  on  dépenfà  pour 
celles  de  Néron  deux  cent  milles  Sellerces  que 
Meurfius  dit  Ce  monter  à dix  millions. 

7.  S port  u! a efl  oient  de  petits  prefens  d’argent 
que  l’on  diftribuoit  avec  du  pain  Ôt  du  vin  à cer- 
taines feftes  ou  autres  jours  felemnels  de  l’année. 
Ces  prefens  eftoient  fouvent  des  Médaillés  d’ar- 
gent qui  fervoient  de  deniers  vallans  environ 
7.  fols  r de  nôtre  monnoyc  : mais  quand  les  Em- 
pereurs ou  autres  perfonnes  de  qualité  faifoient  ces 
iibcralitez , on  donnoit  des  médailles  d’or.  Aulîi 
Trebellius  Pollio  parlant  des  petits  prefens  que 
l’Empereur  Gallien  fit  à fon  Confulat , dit  qu’il 
donna  une  Sportule  à chaque  Sénateur  ÔC  à cha- 
que Dame  Romaine  > une  de  fes  Médaillés  d’or, 
Senatui  Sportttlam  fedens  erogavit , Matronas  ad  Cou- 
fulatum  fuum  regavit , iis  déni  que  manum  Jîbi  ofculan- 
tibus , quaternos  aureos  fui  nominis  dédit . C’eftoit 
aufii  la  coutume  que  ceux  qui  entroient  dans  la 
charge  de  Confuls  envoyoient  à leurs  amis  ces 
prefens.  Symmachus  livr.  9.  Epift.  dernicre,5ywr- 
ttdam  Confulatus  mei  fjj  amiatiœ  nojiréc  honori  tua 
debeo , banc  in  folido  tmjt. 

Le  nom  de  SportuU  qui  fignifie  des  petites  cor- 
beilles eftoit  donné  à ces  prefens , parce  quon  les 

envoyoit 
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envoyoit  dans  des  corbeilles , ces  Vers  de  Corip- 
pus  liv.  4.  parlant  du  Confùlat  de  l’Empereur  Ju- 
ltin  nous  le  confirment , 

Dona  Calendctrum  quorum  eft  ea  cura  parabant 
Officia  <ts*  turmis  implent  fclicibus  aulam: 
Convenant  rtiûlum  jportis  cap acibus  aurum . 

C’eft  pourquoy  les  glofes  Grecques  qui  expli- 
quent le  mot  de  Sportula , difent  que  ce  font  des 
prefens  quon  envoyoit  dans  des  corbeilles.  Avec 
ces  Sportules  les  ConfuJs  donnoient  de  petites  ta- 
blettes de  poche  d’argent  ou  d’y  voire  , dans  lef- 
quelles  eftoient  écrits  leurs  noms,  qui  eft  ce  qu’on 
appelloit  des  Fafics.  Sidonius  liv.  8.  Epift.  6.  à 
Namatius , parlant  du  Confolat  d’ Aftenus , parle 
des  sportuLs  $c  des  Fa/ies , qui  turent  diftnbuez, 
ut  primum  brevi  peraSia  nec  brenuis  Sporti  /a  da tique 

Fafü.  Les  autres  Magiftrats  entrant  en  charge  en- 
voyoient  auffi  des  prefens  à leurs  amis , mais  de 
moindre  valeur. 

8.  Templum  Dirorum  , c’eftoit  fans  doute  un 
Temple  dédié  aux  Mânes  des  Empereurs  défunts, 
& particulièrement  de  ceux  qui  eftoient  mis  au 
nombre  des  Dieux.  Je  croy  que  c\ft  le  mefme 
qui  eftoit  dédié  dans  le  commencement  à Rome 
éc  à Augufte , ÔC  qui  le  fut  enfuite  à tous  les  Ce- 
fars  dont  on  reveroit  la  mémoire.  1 ite  y avoit 
auffi  une  Chapelle  ou  petit  Temple,  où  s’allém- 
bloit  ce  College  d’Efeu lape  & delà  Santé. 

9.  Le  19.  Septembre  ou  comme  parloient  les 
Romains  le  1 3.  des  Calendes  d’O Sobre,  c’eftoic 

•k*  . ij  ’ le 
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le  jour  de  la  naitîance  d’Antonin  Pie.  comme  il 
paroit  non  feulement  parce  marbre,  mais  auili 
par  le  Calendrier  antique  fait  du  temps  de  Con- 
itantin  publié  par  Lambecius  dans  la  Defcription 
de  la  Bibliothèque  Impériale.  Lon  trouve  dans 
ce  Calendrier  les  nativitez  de  plulîeurs  Empereurs 
ÔC  particulièrement  des  bons , dont  on  conlérvoic 
la  mémoire  par  quelque  folemnité.  Capitolin  dans 
la  vie  d’Antonin  Pie  fixe  aulfi  là  nailîance  au  me- 
me jour. 

10.  * Cecy  eft  la  marque  du  denier  Romain: 
&C  ces  deniers  qui  Ce  difinbuoient  dans  ces  (blcm- 
nitez  n etoient  pas  apparemment  difïcrens  de  leurs 
médaillés  d argent  (ur  lelquellcs  àC  particulière- 
ment fur  les  Confulaires  on  voit  fouvent  cette 
mefme  marque  du  denier , fans  doute  mefme  auè 
Ton  choifitfoit  félon  les  folemnitez  pendant  lefi 
quelles  fè  diftribuoient  ccsprefèns,  dfes  médaillés 
avec  des  types  diffèrens,  par  exemple  pour  les  jeux 
du  Cirque, c etoient  des  médaillés  frappées  avec  des 
chariots  à deux  ou  à quatre  chevaux  que  l’on 
' nommoit  &C  quadrige  : ce  qui  donnoit  le  nom 

à ces  médaillés  de  nummï  bigaii  &C  quaârigati  : ou 
bien  avec  d’autres  types  qui  avoient  quelque  re- 
lation avec  ces  jeux  , comme  les  médaillés  que 
l’on  nomme  ordinairement  Contorniaus , où  font 
repre  fentez  des  Athlètes , lesquelles  Semblent  n a- 
voir  effcé  faites  que  pour  les  vainqueurs , ÔC  qui 
reprefèntoient  des  Héros  anciens  que  l’on  propc- 
. foie  pour  modelles  aux  Athlètes  &C  autres  perfbn- 
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ncs  qui  avoient  intereft  dans  ces  jeux.  Lon  doi> 
noit  auflï  de  celles  qui  reprefentoient  les  Empe- 
reurs regnans , qui  font  nos  médaillés  impériales 
comme  font  nos  médaillons , lefquels  félon  mont 
fentiment  ne  pafloient  pas  pour  une  monnoye 
comme  les  médaillés  ordinaires. 

1 1 . Le  jour  de  Finftitution  ou  le  jour  natal  du 
College, ceft  à dire,  le  jour  de  (à  fondation,  en 
mémoire  duquel  l’on  doubloit  les  prefens. 

i2-  fl  Jay  explique  cette  marque  un  Septier 
( Sextarium  ) plutôt  qu'un  Sefterce  , parce  que 
dans  les  paroles  precedentes  il  s’agit  de  mefures  de 
vin , outre  que  cette  marque  comprend  les  deux 
premières  lettres  des  deux  premières  fyilabes  de 
S ex  tari  us  S.  fie  T. 

1 3.  Le  mot  de  Strenua  pour  Strena  eft  remar- 
quable. Dans  le  commencement  de  la  Républi- 
que Romaine  lon  donnoit  des  eftrenes  Prenais  y 
ceft  à dire , à ceux  qui  avoient  fait  paroiftre  beau- 
coup de  courage  fie  ceft  d’où  Fon  a donné  le  nom 
de  Strenua^  ou  Strena  y à ces  prefens,  fie  à la  Deeffe 
Strenua  y à laquelle  on  dédia  un  petit  Temple  dans 
la  quatrième  région  de  Rome,  comme  on:  le  lit 
dans  Publius  Vi<ftor. 

On  s'avifà  enfaite  den  donner  aux  perfonnes 
de  qualité  fie  aux  amis  le  premier  jour  de  l'année, 
ôc  non  feulement  le  premier  jour , mais  encor 
quelques  jours  fuivans , comme  on  peut  le  remar- 
quer par  cette  infcription. 

14.  Die  car a cognationis , que  j explique  le  jour 

du 
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du  cher  parentage.  Cette  fefte  eft  marquée  au 
mois  de  Février  dans  le  Calendrier  Ruftique  qui 
fe  voit  à Rome  (ur  un  ancien  marbre , mais  dans 
celuy  de  Conftàntin  que  nous  avons  cité  cy- 
defliis , cette  fefte  eft  appellée  Chariftia , ce  qui 
fignifie  lamefme  chofe.  Valere  Maxime  livre  2.. 
nous  enfcigne  ce  que  c’eftoit.  K os  ancefirts , dit-il, 
établirent  un  fefitn  folemnel , qu'ils  appelèrent  Charifha> 
auquel  ton  ne  con’vloit  que  des  parens  O*  des  alliez  afin 
que  sil  y a'voit  quelque  different  entr  eux  il  fufi  terminé 
plus  facilement  dans  la  joye  du  fefiin* 

1 5.  Ce  jour  des  ^violettes  n eft  pas  marqué  dans 
les  anciens  Calendriers , mais  nous  apprenons 
par  ce  marbre  qu’il  Ce  celebroit  [le  lz.  de  Mars, 
auquel  temps  la  violette  commence  à paraître  &£ 
annoncer  le  Printemp  s 

1 6.  Ce  jour  de  la  rofe  n eft  pas  non  plus  marque 
dans  les  Calendriers  qui  nous  reftent  des  anciens 
Romains  *,  peut-eftre  parce  qu’il  eftoit  compris  (bus 
la  fefte  appellée  Fierait  a , comme  fi  l’on  difoit  la 

* fefte  des  Fleurs.  Le  Calendrier  du  temps  de  Con- 
ftanrin  marque  bien  une  fefte  des  rofes  par  ces 
mots  Macellus  rofa  fumât , c’eft  à dire , Macellum  refis 
ornetur , qui  eftoit  (ans  doute  quelque  fefte  que 
faifoient  les  bouchers  qui  ornoient  leurs  boutiques 
de  fleurs  : mais  elle  fe  faifoit  douze  jours  apres  cel- 
le qui  eft  nommée  dans  ce  marbre , qui  eftoit  le 
13.  May. 

17.  Le  Confulatde  Caius  BruttiusVrafens  & At*- 
lus  junius  Kufitms , eftoit  dans  l année  de  N.  S.  1 5 4- 

Tt  l 
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& cette  inscription  corrige  une  faute  oui  s’eft  glif 
sée  dans  les  tables  du  Capitole , où  ce  dernier  Con- 
fiil  eft  nommé  Antonius  Rufînus  au  lieu  d’Au- 
lus  Junius  Rufinus.  Elle  corrige  aufti  Caffiodorc 
qui  l’appelle  Ru  fus . Il  faut  remarquer  que  Brut- 
tius  Præfêns  n eft  pas  icy  nommé  Confîil  pour  la 
féconde  fois  non  plus  que  dans  Caflîodore , & je 
crois  que  c eft  un  autre  Bruttius  qui  fut  deux  fois 
Conful  avec  Antonin. 

Par  occafion  nous  rapporterons  quelques  au- 
tres Colleges  que  nous  avons  trouvez  dans  les  ai> 
cicnncs  liilcrj  prions.  . 


College  des  Dendrophores.. 

% »»■#*  f k 

0,4  PouZjZjols. 

EX  S.  C.  DENDROPHORI  CREATI  QVI 
SVNT  SVB  CVRA  XWIR  ST.CC.W. 
PATRON.  L.  AMPIVS  STEPHANVS  SAC. 
M DEI  QÇ^DEND.  DEDICATIONI HVIVS 
PANEM  VINVM  ET  SPORTVLAS  DEDIT 


C.V  A LE  RI  VS  PICEN- 
TINVS 

C.IVLIVS  HER  C VLA- 
NVS 

LONGINIVS  IVSTI- 
N VS 

A.FIRMIVS  POLYBIVS 


G.  LIS I VS  CRESCENTI- 
NVS 

L DEC1MIVS  FELIN  VS 
CVPJENN1VS  PR1MI- 
TIVVS 

T.  MI  NI  CI  VS  SABINVS 
M.IVN1VS  AGRIPPINVS 

A. 
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A.CAMELIVS  PROTO- 
CENSIS 

A.  AGNANIVS  FELICIS- 
SIMVS 

C.LITRIVS  FORTV- 
NATVS 

TUŸUVS  CALLINlCVS 
Q^CVRTIVS  SCEMA- 
NVS 

L. OPPIVS  LESIGINVS 

M. HERENNIVS  ZERAX 
C.LISIVS  PVDENTINVS 
A.FIRMIVS  FEL1C1A- 

N VS 

M.  BABBIVS  SODALVS 

L.  MODEST1VS  HILA- 
R V S 

L ORFIVS  MAXÏMINVS 
C.IVLIVS  G AV  DIT  V- 
N VS 

L.  LOLLIVS  VIATOR 

M. CVR1VS  NIANVS 
C.  MARTIVS  V1TALIS 
AERELIVS  LVC1VS 
C.  IVLIVS  DIANENSIS 
C.ANTON I V S LVCI- 

LIANVS 

C.  MAGIVS  CRESCEN- 
T I A N V S 

C.IVLIVS  COGITAT  VS 
C.IVLIVS  CERIALIS 
C.  HERENNIVS  SABI- 
N VS 

L.  ORFIVS  MAXIMVS 

N. POLLIVS  PRIMVS 
S EN. 

C.  LH  RI  VS  MAIOR 


L.DECIMIVS  FAVSTVS 
C.  IVLIVS  SEVERVS 
C.  NAVTiVS  PYNTPO- 
P VS 

N.  V1BIVS  SPERATVS 
L.PAClVS  MAXÏMINVS 
QJjRANIVS  GEMEL- 
LV  S 

M GRANIVS  MVRCIA- 
N VS 

Q.SERVIVS  NICETIA- 
N VS 

C.  LISIVS  SECVNDI- 
N V S 

C.PVBLILIVSGENIALIS 
L.CONNIVS  CASTREN- 
S I S 

Q^GRANIVS  CHORIN- 
TVS 

TI.  IVLIVS  ATAINOPO 
Q.  GRANIVS  IAN  VA- 
RI  VS 

C. TVRRANIVS  PRIS- 
CVS 

L.  PLAVTIVS  VICTOR 
A.FIRMIVS  SEVERVS 
C FVLLONl VS  TER- 

TIVS 

T.  F L AV  I V S ARCHl- 
L AV  S 

M.  VALERIVS  SYN- 
TROPVS 

M.  VALERIVS.  IANVA- 
RIVS 

N.  L V CI  V S CYRI- 
CI  VS 

C.IVLIVS  CARITO 

Te  3 M. 
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M.  MALLONOVS  SEVE- 
RI  A N V S 

C CARTILIVS  IRENI- 
CVS 

N.  POLLIVS  PRIMVS 
■ IV  N. 

C.TITILIVS  PRIVATVS 

L. MARCIVS  MARV- 

LEIVS  [LVS 

Q.  GRANIVS  GEMEL- 
C.  CLOOIVS  MERCV- 
RIVS 

N.  VIBIVS  SVPER 
C.  TVSCENIVS  COM- 
MVNIO 

M. STENNIVS  MAR- 
CELLlNVS 

M.VALERIVS  EYTY- 
CHES 

C.RVF1VS  SELEVCVS 
L.  GENTIVS  NICO 
L.  PEDANIVS  FAVSTI- 
NVS 

NAEVIVS  POLLIVS 

prkcvs 


IVLIVS  DECIVS  FELI- 
CIVS 

M.  SAGARIVS  SEDA- 
TVS 

C.  TOSCEN1VS  PRIMI- 
TIVS 

M.  SAMIANTVS  CRES- 
CENS 

P.  CARSICIVS  FLORIA- 
NVS 

C.  STATRIVS  FELICIS- 
SIMVS 

T.  MINITIVS  V E R A- 
TINVS 

M. PLAVTIVS  HILA. 
RVS 

M.SAMILARIS  FORTV- 
NIVS 

C.  IVNIVS  MERCV- 
R I V S 

C.  IVLIVS  CRESCENS 

C.  AVRVNCVLE1VS 

L.  FLAVIVS  CELER 

SAMIARIVS  SILVA- 
NVS 


DEDICATA  VIL  ID.  OCT.  IIL 
ET  SEMEL  COS. 

Il  eft  (bavent  parlé  dans  les  marbres  anciens  du 
College  des  Dendrophores , cependant  l’on  ne 
laiflè  pas  d’eftre  'en  peine  de  (çavoir  quelles  for- 
tes de  Gens  eftoicnt  ces  Dendrophores  ; les  (çavans 
font  partagez  fur  cette  qaeftion.  M.  de  SaumaiC 
dans  les  Commentaires  for  la  vie  de  CaracaUc 

écrite 


Vingt- troifiéme  Dijfertation.  3 43 

écrite  par  Spartien,  dit  que  c’eftoient  ceux  qui 
dans  les  procédions  qui  fe  fàifoient  à l’honneur 
des  Dieux , portoient  des  branches  d’arbres , félon 
letymologie  du  mot  Dendrophoros , qui  fignifie  en 
Grec  celuy  qui  porte  un  arbre.  Ce  qui  a taie  donner 
l’Epithete  de  Dendrophore  à Silvain  dans  une  in- 
fcription  antique  citée  dans  Gruter , parce  que 
ce  Dieu  eft  reprefenté  ordinairement  portant  une 
branche  de  Pin  ou  de  qudqu  autre  arbre,  comme 
nous  avons  remarqué  dans  le  pavé  de  Mofàique 
que  nous  avons  expliqué  au  fécond  article  de  ce 
Recueil  Artemidore  dans  fes  prefàges  des  longes 
dit , que  ceux  qui  fongent  cfeftre  de  La  danfe  du  Dieu 
Bac  chus , ou  de  porter  un  Thyrfe , ou  un  arbre , ou  de  fai- 
re quelqu  autre  ebofe  d i* honneur  de  ce  Dieu  , que  ce  font 
de  dangereux  prefàges  y fi  ce  ri  eft  quand  ce  font  des  efcla- 
ves  qui  font  ces  fnges.  Doù  Ton  peut  tirer  la  con- 
fequence  que  ceftoic  particulièrement  dans  les 
procédions  faites  à l’honneur  de  Bacchus  que  l’on 
portoit  ces  arbres.  Audi  voit-on  fouvent  clans  des 
bas  reliefs  où  font  ireprefenrées  ces  Bacchanales, 
des  gens  qui  portent  de  petits  arbres  ou  des  ra- 
meaux. 

Le  Titre  du  Code  Theodofîen  des  Paycns  ôC 
de  leurs  Temples  fèmble  favorifêr  ce  fentimenr, 
dans  la  Loy  xx.Ilcft  jufle , dit  ce  Texte,  que  tous  les 
lieux  y -que  les  Ftxdi-ens  if  des  'Dendrophores , if  les  au- 
tres proférions  paye  unes  ont  occupe^  if  qui  eftoient  defii - 
ne\atix  banquets  if  aux  difiributions  de  deniers , foient 
appliqués  aux  revenus  de  nofire  maifon  en  bannijjant 

Veneur 
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teneur  qui  les  avaient  \njütue%.  Ainfî  foivant  cette 
opinion  les  Dendrophorcs  nettoient  point  un 
nom  de  mcftier , mais  de  religion  ou  de  (îiperlB- 
tion. 

Neanmoins  le  fentiment  contraire  de  la  plut 
part  des  Sçavans  n’eft  pas  moins  vray  femblablej 
ils  veulent  que  les  Denarophores  fuflèntceux  qui 
faifoient  trafic  de  bois , &C  principalement  pour 
Tufage  de  la  guerre , 8c  pour  les  machines.  D’où 
vient  qu’ils  (ont  ordinairement  joints  dans  le  mê- 
me College  avec  ceux  qui  avoient  le  foin  des 
machines  6C  de  la  charpente  necefiaire  dans  le 
Camp  appeliez  Fabri , ÔC  avec  ceux  mefme  que 
Ton  appelloit  Ctntonari] , qui  eftoit  une  profelTion 
pour  la  guerre  dont  nous  parlerons  enfoite.  Ces 
derniers  font  aufli  reiinis  avec  eux  dans  le  titre  8. 
liv.  1 4.  du  Code  Theodofien  où  l’Empereur  Con- 
ttqncin  commande  que  par  toutes  les  villes  où  il 
y aura  des  Dendrophores , ils  foient  aggregez  8C 
reiinis  aux  corps  des  Centonaires  & des  maîtres 
de  charpente  appeliez  Fabri . D’où  Ton  ne  peut  pas 
à la  vérité  reconnoîcrc  quelle  profeflion  c’eftoit, 
mais  feulement  qu’il  y a apparence  que  c’eftoit 
une  focieté  d’ouvriers  qui  avoient  du  rapport  avec 
ceux  qui  fourniflbient  les  chofes  necefiaires  au 
camp.  Ainfi  il-ne  fàudroit  pas  s’étonner  qu’il  fut 
fent  créés  par  le  Sénat,  comme  on  le  remarque 
•dans  le  marbre  precedent . ni  qu’ils  fuflênt  fous  la 
dire&ion  d’un  '^umdecemvir  : jous  les  auj vices  duquel 
ils  aboient  deciie  quelques  ftatuës  aboient  dijlnbué 
v .1  du 
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âti  pain , du  <vin , & des  petits  prefèns  de  deniers , le  7. 
des  Ides  d’Oâobre.  Les  noms  des  Con/uls  qui 
font  ajoutez  font  fans  doute  corrompus , car  Ca- 
pacius  Autheur  de  FHiftoire  de  Naples  de  qui 
nous  l’avons  tirée , neft  pas  fort  correft  dans  Ces 
infcriptions. 

Je  dois  ajouter  à ce  que  j’ay  dit  cy-ddTus , que 
dans  finfcviprion  que  je  vais  rapporter  for  la  foy 
des  manufccipts  du  Cardinal  Barberin , les  Den- 
drophores  y (ont  appeliez  F abri , car  il  n’y  a pas, 
comme  dans  les  autres  marbres  C.lUg.  Fabror.  & 
Dendrophororum , mais  feulement  Celle  g.  Fabrum  Den- 
drophor.  ce  qui  fait  connoître  qu’ils  eftoient  cenfez 
eftre  de  la  mefone  profeflion. 

nA  Rome  y à fainte  Avarie  in  Tranttevere. 

M.  VLPIVS  AVG.L. 

PHILETVS 
M.  VLP.  ARVATI  NEP. 

ANNI  PRIMI  MAG.  QVIN 
QVEN.  COLLEG.  FABRVM 

DENDROPHOR.  N-OMINE 
M.  VLPI  ARVATIANI  NEP. 

tm  • - , , i > . • * , ^ . ■ j 1 j v 

SVI  ALLECTI  IN  ORDIN. 

DECVRION.  IIIL  H. H.  DEI  SOLI 
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IN VIC.  MITRAE  SIG 
NVM..AENEVM  PON.  LXXXXV. 


DON  VM  DEDIT  \ 

*.  r<  I \ • < ' . y ** 

Ceftàdire  : 


^Marcus  Vlpius  V hile  tus  affranchi  de  F 6m per eur 
petit  fils  de  Marcus  Vlpius  Arvatus  Vrefetl  la  première 
année  de  cinq  ans  qutl  doit  efire  en  charge , du  College 
des  maiftres  de  Charpente  Dendrophores  , au  nom  de 
Marcus  Plpius  Àrvatianus  fin  petit  fils  , aggregê  dans 
l'ordre  des  Dccurions .....  a donné  ^ dédié  au  Soleil 
invincible  Mitra  une  fiatuë  de  cuivre  , du  poids  de 
95.  livres. 

En  voicy  un  autre  qui  parle  dun  Procurâtes 
du  College  des  Dendrophores  Romains. 


A Rome. 


M.  ÀNNIVS  M.F.PAL.  AVFVSTIANVS 

PROCVRATOR  COLL.  DENDROPH. 

ROMANORVM  H.  V.  IN. 

Q.QJEPVLVM  D.D.ET  * D.DIVIS* 
PER  GRADVS  / * < 

m f e Jr  a-*  1 ‘■-T*  K ~ f pf  & t #*i  “f  T J*  j. , % 

* " 1 , f i.  * ^ I : • V » . . /»•  - • .l.V;  _1  4.  \ M 

Il  y cft  parle  drun  Marcus  Ahnius  Aufiiftianus  de 
la  tribu  Palatine,  Procureur  du  College  des  Den- 
drophores  Romains , qui  avoit  donné  un  feftin  56 
des  prefèns.  Je  ne  conçois  pas  les  dernières  lignes. 

i:  V College 
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College  des  Centenaires. 

h fer ipt  ion  citée  par  J offre  dus  , à Nice. 

P.PETREIO  P. F.  QVADRATO  ET 
P,  EVARISTO.  LAIS.  MATER.  ST  AT  V AM. 
POSVIT  OB  CVIVS  DEDICAT. 
COLL.  CENT.  EPVLVM  EX  MORE  EX 

IP HS  XII...  VT  QVODANN.  IN 

PERPET.  DIE  NATAL.  QVADR.V.ID. 
APR.QVA  REUQVIAE.  FIVS.  CONDITAE 
SVNT.  SACR1FICIVM.  FACEREN  F.  AN. 
FARE  ET  LIBO  ET  IN.  TEMPLO.  EX 
MORE.  EPVLARENiVR  ET.  ROSAS. 
SVO.TEMPOkE.  DFDVCERENT.  ET 
STATVAM.  DECERNT.  ET  CORO. 
NARN.  QVOD.  SE  FACTVROS.  RECE, 
PERVNT  Jliu.  J)0-, 

Avant  .que  d'expliquer  cette  infeription  il  faut 
juftifier  la  corre&ion  remarquable  que  j’y  fais  dans 
la  quatrième  ligne,  car  au  lieu  que  l’Autheur  de 
Nice  y licCoLiGENT  , j’y  lis  Coll.  CENT.ce 
qui  en  change  bien  le  fens.  Je  dis  donc  qu’il  ne 
peut  y . avoir  Coligent  qui  n’eft  point  un  mot 
Latin , ni  mefine  ce  que  Ion  pounoit  s’imaginer, 
qu’il  y eut  Colligent  5 parce  que  Colligere  epulum 
n’evt  point  une  phrafè  Latine , 6c  on  ne  fçauroic 
dire  ce  quelle  lignifie  : au  lieu  qu’en  mettant 
Coll.  Cent,  le  fens  cft  clair  de  mefine  que  dans 

..rj  Vu  2.  d’autres 
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d autres  infcriptions  Colleg;o  Centonario- 
RUM,  c*eft  à dire , que  le  College  des  Centonaires  > 
promet  dexeçuter  la  condition  que  Lais  Mere  de 
Quadratus  &C  d’Evariftus  leur  impofe.  Cela  fup- 
posé  voicy  l'explication  de  ce  marbre. 

tA  la  mémoire  de  Publias  Petreius  Quadratus  fils  de 
Publias  & à celle  de  Publias  Evaviftus  , Lais  leur  Me- 
re y a fait  élever  une  Statue , pour  la  dédicacé  de  laquel- 
le elle  a donne  au  College  des  Centonaires  un  feftin  à 
C accoutumée  e>  une  fomme  confiderable,  afin  que  tous 
les  ans  à perpétuité  le  jour  de  la  naijjance  de  Quadra- 
tus y le  cinquième  des  Ides  d' Avril , auquel  jour  fes  cen- 
dres ont  efiè  renfermées  y ils  fajfent  un  facrifice  anniver - 
faire  avec  du  froment  & un  gâteau  y & un  feftin  félon 
la  coutume  dans  le  Temple  , & quils  apportent  des  rofes 
dans  leur  faifon , en  embellijfent  ^ couronnent  la fta- 

tue  ce  qu  ils  ont  promis  d exécuter. 

Les  Centonaires  efloit  une  profdïîon  militaire** 
&;  ceftoit  ceux  qui  foumiflbient  les  tentes  8£  au- 
tre attirail  de  guerre  , appeliez  par  les  Romains 
Çentones , ou  mefme  ceux  qui  avoient  le  foin  d e- 
teindre  les  embrafemensque  les  machines  des  en- 
nemis portoient  dans  le  camp.  Vegece  L4.  par- 
iant de  la  machine  qui  fèrvoit  dans  le  camp  à (ai- 
re des  galeries  couvertes  ou  des  logemens , dit  que 
par  dehors  de  peur  quon  ny  porte  le  feu , on  la  couvre 
de  cuirs  cruds  & recents , ou  de  Centons  ( centonibus  ) 
c eft  à dire,  de  quelques  vielles  étofes  propres  à 
refifter  au  feu  8c  aux  fléchés  : Car  Jules  Celar  au 
troiûéme  livre  de  (es  Commentaires  de  la  guerre 

civile* 
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civile , die  que  les  foldats  tè  fervoient  quelquefois 
de  ces  ccntons  pour  fe  garantir  des  traits  des  en- 
nemis. Les  Colleges  des  Ccntonaires  eftoient 
fouvent  joints  à celuy  des  Dendrophores  & à ce- 
luv  des  maiftres  de  Charpente  &c  machines  de 
guerre  appeliez  Fabri , comme  on  void  par  l’in- 
fcription  fuivante  d’unDecurionde  ce  College. 

j4  Spalatro  en  Dalmatie. 

AVR.  QVINTIANVS  DEC.  COLL.  FA  B. 
ET  CENT. 

QVI  V1XIT  ANN  P.M.LI  MENS.  V.D.... 

VIVVS  SIBI  POSVIT  ET  AVR.1AENVA- 
RIAE 

CONIVGI  SVAE  COT:  SI  QVIS  AEAM 
ARCAM 

POST  MORTEM  E'ORVM  APERIRE 
VOLVERIT 

INFER.  DECVRIAE  MEAE  * XXV. 

C’eftàdirei 

yturclius  Jpuintianus  Decunon  du  College  desMattres 
de  machine  çÿ"  des  Centenaires , qui  à <z>éeu  ewviron  5 1. 
ans  cinq  mois  ©*  quelques  jours , a efte  con fruit  ce  mo- 
nument pendant  fa  roie  a Aurélia  ÿanuaria  ps  fem- 

me. gueji  quelqu'un  apres  leur  mort  voulait  ouvrir^  le 
cercueil , il  donnera  à ma  compagnie  xySeferces.  Ceft 

à dire,  2. 5 . grands  Sefterces,  chaque  grand  fefterce 

Y u 3 eftanc 
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eftant  de  mille  petits  Sefterces , dont  la  valeur  de 
chacun  eft<  it  environ  fept  fols  &£  demy. 

La  dépravation  dortographe  qui  eft  dans  la 
pierre  mefmc  ae  am  pour  e a m àC  c o T poui 
quod,& lexpreftion P. M.  plus  minus  font con- 
noître  que  Finfcription  n eft  pas  des  premiers  fie- 
cles , mais  environ  du  quatrième  de  la  venue  de 
Nôtre  Seigneur. 

College  des  Maiftres  de  Charpente  & 
machines  de  guerre  / appeliez 

, F abri  F igrmanj. 

Rome . 

i « • v » •>  L • • J • v’w'  . |V  V.,-  r l 

L.CINCIVS  L.  F.  SVC.  MARTIALIS  v.VIR 
POSSESSOR.  HVIVS.  MONVMENTI.  EX 
TESTAMENO.  L.  MAMILI.  FELICIS.  DE- 
CVRIAE.  x.  COLLEGIO.  FABRVM. 
TIGN V ARIORVM.  PARIETEM.DEX- 
TRVM  IN TROITVS.  OLLAS  xxxïï. 
DONAV1T.  EIS.  QVI. INFR  ASCRIPTI, 
SVNT.  SINGVLIS.  SINGVLAS, 


P.  SVLPICIO.  FELICI. 
DEC  V R. 

L.  CINCIO.  L.  F.  PAL. 
MARTI  ALI  F. 

M.  A MÀTIO.  CRESCEN- 
T I 

T.  PO  MP  LINO.  DRA- 
CONI 


T.ST  ATILIO.  ISOCHRY 
SO 

T.  STATILIO.  HIERO- 
Nl  F. 

C PROCILIO  S AT  V R.- 
NINO 

C.  PETRONIO.  CELA- 
DO 


Digil' 
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SEX.  IVLIO  APR1LI 
T.  STATILIO.  ONESI- 
MO 

Tl.  IVLIO.  TAVRISCO 
TI.  IVLIO.  SPERATO  F. 
P.  BAEBIO.  EPAPH.tO- 
D1TO 

TI.  IVLIO.  HYMNO. 
L.FABIO  APOLLI- 
N A RI 


C.  VIBIO  FAVSTILLO 
C.  IVLIO  CELERI 
C.  HERtNNIO  CRES- 
CENll 

P.LIC1NIO  AGATHOPO 
C.  VIBIO  PRIMIGtNIO 
M.  VERGlLIO  EVCAR- 
PO 

M.  ANTONIO  PHI- 
LO ST  t RG. 


RELIQVAS.  O LL  AS.  x.  QVI  IN 
HAC  DECVRIA.  ALLECTI.  ERIN T. 
SINGVLIS.  SINGVLAS.  DO.  LEGO 
REL1QVM.  OMNEM.  IVS.  MEVM.  QVOD. 
EST.  IN.  HOC.  MONVMENTO.  A MA. 
TIAE.  EVNIAE.  VXORI  M E AE.  E T.  L. 
C1NCIO.  L F. PAL.  MARTIALE  P.  ET.  M. 
A M AT  I O.  CRESCENTI.  D O.  POSSIDE. 
REQV.  EOS.  IVBEO 


Ce  College  eftoit  un  corps  d’ouvriers  qui  tra- 
vailloient  aux  poutres  8C  à la  charpente  necellai- 
re  pour  l’armée  de  terre  8 c navale  : Car  Ttgnus 
eft  un  poutre  , ÔC  tignarius  , ou  ngnuarius  Faber, 
l’ouvrier  qui  travaille  dedus.  Dans  une  infoription 
de  Gruter  ils  font  joints  avec  les  Fahi  Ferrarij , 
Forgerons,  &C  avec  les  Dendrophores  8 L Centenai- 
res, à caufe  de  la  reflèmWànccde  leurs  profilions 
&L  du  befoin  quelles  avaient  Tune  de  1 autre. 

• Le  mot  de  Faiir.e n Latin  eftoit  un  mot  allez 
çenerali qui fignifioit  ce  que  nous  exprimons  par 

■ * ""  le 
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le  mot  d’ouvrier  : ainfi  l’on  voit  dans  les  monu- 
mens  antiques  Faber  argent  arius , un  orfèvre,  Faber 
Fenarius , un  forgeron,  Faber  cburarius , un  qui  tra- 
vaille en  y voire,  Faber  navalis  , un  qui  travail- 
le aux  vaiflèaux  , Faber  balneator , un  baigneur, 
oufaifeur  de  bains , & Plaute  taxant  un  homme 
d’eftre  faux  monnoyeur  dit  agréablement,  Tact  tu 
Faber  qui  plumbeos  nummos  cudere  foies.  Le  mot  Grec 
Te  Sien , répondoit  au  Latin  Faber  5 c eft  pourquoy 
ceux  qui  ont  cru  que  faint  Jofèph  cftoir  plutôt 
Forgeron  que  Charpentier , contre  l’opinion  com- 
mune,ne  prennent  pas  garde  que  le  mot  de  Te3ônt 
qui  eft  employé  dans  l’original  ne  détermine  pas 
à l’entendre  plutôt  d’un  forgeron  que  dun  Char- 
pentier : puis  qu’Hefychius  expliquant  ce  mot, 
dit  qu’il  lignifie  toute  forte  d'ouvrier.  Aufti  la  ver- 
fion  vulgate  traduit  ainfi  en  Latin  le  paflage  de 
S.  Mathieu,  Nonne  hic  eji  F abn  fihus.  Hippocrate 
qui  eft  un  des  plus  anciens  Autheurs  Grecs,  par- 
lant des  charpentiers  qui  feient  le  bois , ne  les  ap- 
* i.  i.  pelle  pas  autrement  que  Te  Clone  s.  De  ce  mot 
Latin  Faber , viennent  nos  noms  François  fi  fre- 
• quens  de  Favre , de  Fabry , &C  de  le  Feb'vre . Voie y 

le  fens  de  l’infcription  cy-defius. 

L.  Cincius  Martialis  fi/s  de  Lucius  de  la  tribu  Suc - 
cujfane , Quintumnjir  O*  pofjeffeur  de  ce  monument , 
par  le  Tefîament  de  Lucius  M ami  h us  Félix  a fait  dona- 
tion à la  dixiéme  Décurie  du  College  des  Charpentiers}  de 
la  muraille  qui  efl  du  côté  droit  de  i entrée  o*  de  trente- 
deux  urnes , une  à chacun  de  ceux  qui  font  écrits  cy-defi 

* fous 


* 
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fous.  Enfiiite  dequoy  il  met  le  nom  de  vingt- deux 
personnes.  Et  les  dix  autres  urnes  feront  données  aux 
dix  perfonnes  qui  front  aggregées  à la  Décurie , une  à 
chacun.  Laijfant  tout  le  droit  que  j'ay  en  ce  monument 
a rna  femme  Amatia  Eunia  O*  à Lucius  C indus  Mar - 
tialis  mon  fis , gÿ  à Marcus  Amatius  Crefctns , leur  en 
ordonnant  C entière  pojjeffion. 

Il  faut  remarquer  le  mot  d 'omnem , pour  omne, 
qui  eft  un  folecifme , & qui  fait  voir  qu’il  sy  en 
commcttoit  quelquefois  , par  la  négligence  ou 
l’ignorance  des  Sculpteurs. 


VIN GT-QU ATRIE' ME  DISSERTATION. 

De  [ utilité  des  Médaillés  pour  F étude  de  la 

Fhyfionomie . 

L’Utilité  des  Médaillés  eft  fi  reconnue  de  tous 
les  Sçavans , qu’on  ri  en  a jamais  trouvé  qui 
ayent  osé  blâmer  cette  étude  : de  crainte  de  pat 
fer  dans  la  République  des  lettres  pour  des  témé- 
raires qui  condamneraient  ce  que  tous  les  gens 
delprit  approuvent  , ou  pour  des  ignorans  qui 
mépriferoient  ce  qu’ils  ne  connoilfent  pas.  Les 
Hi  ftoriens  fur  tout  àC  les  Géographes  en  ont  fait 
depuis  longtemps  une  fi  haute  eftime , que  les  plus 
exacts  ÔC  les  plus  fidelles  Ce  font  fervis  fort  à pro- 
pos des  lumières  cjue  la  Médaillé  &C  la  Statue  leur 
ont  fournies  fur  l Antiquité.  Dion  dans  fon  Hi- 

X x ftoire 
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ftoire  Romaine,  parlant  deBrutusqui  pretendoit 
avoir  mis  (à  patrie  en  liberté  par  la  mort  de  Cefàr> 
produit  la  Médaillé  qu'il  fit  frapper  avec  un  bon- 
net qui  eftoit  le  fÿmbole  de  la  liberté , àC  les  deux 
poignards , celuy  de  Caftius  6C  le  fien  qui  avoient 
procuré  cet  avantage  au  peuple  Romain.  Sueto 
ne  de  mefme  croit  qu’on  ne  peut  trouva*  une 
preuve  plus  convainquante  qu’Augufte  avoit  lors 
qu’il  eftoit  jeune  le  furnom  de  Thurinus  > quen 
produifànt  une  petite  Statue  de  bronze  de  ce. 
Prince , qu’il  avoit  eue*  en  fbn  pouvoir  , & fur 
laquelle  on  lifoit  ce  furnom  de  Thurinus. 

Cette  étude  de  l'Antiquité  fut  cultivée  par  les 
Romains  de  la  première  qualité.*  Varron  avoit.  re- 
cherché dans  les  Antiques  les  portraits  de  tous  les 
illuftres  Romains  qui  1 avoient  précédé.  Cicéron 
&:  Atticus  comme  nous  avQns  veu  dans  la  Dit 
/citation  des  Hermes  &C  des  Hermathenes , les  re- 
cherchoient  au  (TI  avec  empreflement.  Jules  Ce- 
fàr  qui  avoit  de  l’inclination  pour  les  fciences  ÔC 
pour  les  Arts  liberaux , autant  que  pour  le  métier 
des  armes , ÔC  qui  eftbit  au(Q  cloquent  que  brave, 
eftoit  curieux  de  Médailles  , de  bas  reliefs , de 
ftatues , de  Mofaiques,  &C  d’autres  bijoux  de  l’An- 
tiquité, comme  le  remarque  Suetone.  L’Empe- 
reur Alexandre  Severe  en  eftoit  fi  paffionné , qu’il 
ramaftbit  tout  autant  qu’il  pouvoit  les  Buftes 
les  portraits  des  perfônnes  Illuftres  qui  avoient  efte 
mis  au  rang  des  Dieux  par  les  Payens , ou  qui 
s’eftoient  rendus  célébrés  parmy  les  hommes  : 
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jufques-là quil  avoit  mis  dans  fon cabinet  ceux  du 
Philofophe  Apollonius , de  Jes u s-Christ , d’A- 
braham  & d’Orphée. 

Mais  fins  m’arrefter  for  futilité  generale  des 
Médaillés  que  Ton  peut  apprendre  dans  les  livres 
que  plufieurs  curieux  de  ce  Siecle  ont  donnez  au 
jour,  8c  entrautres  dans  celuy  du  Cuvant  Mon- 
fieur  Spanheim-,  je  veux  parler  de  celle  que  l’on 
peut  tirer  pour  ï étude  de  la  Phyfionomie , dont 
nos  Auteurs  nont  rien  dit  : 8C  je  tacheray  de  le  tai- 
re avec  toute  la  clarté  poffible. 

Il  fout  premièrement  confiderer  qu’on  ne  peut 
mieux  étudier  la  Phyfio  omic  que  dans  les  vifi- 
ges  des  Princes  8C  des  grands  hommes  : (bit  parce 
que  dans  le  porte  qu’ils  occupent , 8C  dans  le  rang 
qu*ils  tiennent  dans  le  monde , rien  ne  les  empeP 
che  de  fuivre  leurs  inclinations  : foit  parce  que 
leur  a&ions  font , pour  ainfi  dire , connues  de 
toute  la  terre  : au  lieu  que  celles  des  particuliers 
s’accommodent  à leur  fortune  8c  s’enfevelilfcnt 
xlans  l’oubly.  Ainfi  un  homme  peut  avoir  du 
panchant  à la  libéralité  : mais  cette  vejrtu  fera 
étouftee.  par  la  pauvreté.  Un  autre  fera  naturelle- 
ment vaillant  : mais  fon  application  à quelque  art 
mécanique  luy  dérobera  l’occafion  de  le  (ignaler. 
Un  autre  enfin  fera  né  cruel  8c  impérieux , mais 
la  ba  (folle  de  fi  fortune  , qui  le  réduit  à obeïr  à un 
Maiftre  fevere,  cachera  (es  défauts  qui  auroient 
paru  s’il  euft  efté  dans  une  condition  plus  libre. 
Abdolominus  n’euft  pas  efté  connu  de  tout  le 

X x 2.  monde 
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monde  pour  un  homme  dune  vertu  finguliere^ 
s’il  fort  toujours  demeuré  jardinier , ÔC  qu’il  n’euft 
point  efté  élevé  for  le  thrône.  Au  contraire , So- 
crate n’euft  pas  efté  jugé  le  plus  (âge  de  tous 
les  Grecs , s’il  n euft  point  corrigé  par  la  Philo- 
fophie  les  mauvaifes  inclinations  avec  lefquelles 
il  avoua  qu’il  eftoit  né,  ÔC  que  fa  Phyfionomie 
peignoit  for  fon  vifitge  > ôc  s’il  n euft  foivy  que  fit 
première  profeflion  de  Sculpteur. 

Secondement , il  faut  demeurer  d’accord  que 
rien  n’eft  plus  propre  à nous  reprefenter  les  por- 
traits fidelles  des  Princes , &C  des  grands  hom- 
mes de  l’antiquité , que  les  Médaillés.  Car  com- 
me elles  ont  efté  faites  de  leur  temps , &C  par  d’ex- 
cellens  graveurs , elles  nous  les  dépeignent  bien 
plus  fidèlement  que  les  Hiftoriens,  qui  d’ailleurs 
négligent  allez  fouvent  les  particularitez  des  traits 
du  vilàge  de  ceux  dont  ils  écrivent  lliiftoire.  El- 
les nous  les  reprefentent  mefîne  plus  fûrement 
que  les  ftatués  &C  les  gravures  antiques , qui  font 
ordinairement  fans  nom , &C  qui  ne  fo  reconnoî- 
troient  pas mefme  fons  le  rapport  quelles  ont  aux 

J’ajoute  que  pour  (c  forvir  utilement  des  mé- 
dailles dans  l’étude  de  la  phyfionomie  des  Empe- 
reurs Romains  ,il  faut  s’attacher  particulièrement 
aux  Larines,  &C  à celles  qui  font  frappées  par  de 
bons  ouvriers.  ] ’entens  par  les  Latines  celles  qui 
eftoient  fabriquées  en  Italie , & particulièrement 
à Rome  où  demeuraient  les  meilleurs  graveurs  p 
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car  celles  qui  eftoient  faites  dans  les  Gaules  ou 
dans  l’Efpagne , ne  faifoient  jamais  fî  bien  refTem- 
bler  que  celles  d’Italie.  Les  Grecques  eftoient  en- 
core moins  refTemblantes,  à caufe  que  les  ouvriers 
de  Grece  n’eftoienc  pas  fi  habiles  que  ceux  qui 
fiiivoient  la  Cour , bC  Qu’ils  n’eftoient  pas  comme 
ceux-cy  ordinairement  à laTuite  des  Empereurs. 
Ceux  qui  ont  une  parfaite  connoiffance  des  Mé- 
daillés n’ont  aucune  peine  à difcerner  les  |unes  des 
autres  : car  outre  que  les  Grecques  bC  celles  des 
Colonies  bC  des  villes  des  Provinces , ont  ordi- 
nairement quelque  nom  ou  quelque  Hiéroglyphi- 
que cjui  fait  connoîtrc  le  pays  où  elles  ont  efte 
frappées elles  font  auffi  prefque  toujours  d’une 
fabrique  differente.  Ainfi  l’on  reconnoit  facile- 
ment les  Egyptiennes  à leurs  bords  particuliers, 
les  Syriennes  à leur  épaifleur , bC  les  Efpagnoles  à 
leur  peu  de  relief  De  plus , les  Etrangers  n’avoienc 
pas  la  permiffion  de  battre  des  Médaillés  d or  de 
i’Empereur , fi  bien  que  celles  d’or  font  d’Italie , de 
mefme  que  la  plupart  de  celles  d’argent , bC  de 
celles  de  grand-bronze  qui  ont  les  deux  lettres 
S.  C.  c’eft  à dire,  Senatus  confulto , par  ordre  du 
Sénat. 

Je  ne  veux  pas  m attacher  à prouver  la  vérité 
des  réglés  de  la  Phyfionomie  , qui  quelquefois 
peuvent  eftre  trompeufos.  J’en  laiffè  lie  foin  aux 
fçavans  de  cette  profeffîon.  Je  pretens  feulement: 
établir  cette  réglé  generale,  que  la  nature  tire 
fouvent  le  portrait  de  nôtre  ame  for  nôtre  vifâge, 
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que  certains  airs  ô£  certaines  conformations 
ont  accoutumé  de  fuivre  le  tempérament  &C  mar- 
quer les  inclinations  de  l’homme.  Ainfi  Ton  re- 
marque que  ceux  qui  ont  quelque  rellèmblance 
au  Lion  ou  à l’Aigle , font  vaillans  & généreux  : 
que  ceux  qui  ont  'qpelquÊ  rapport  au  Singe  ou 
au  Renard  font  adroits  àc  ruiez , que  ceux  qui 
donnent  de  lair  à un  cheval , à un  oifoau , ou  à 
quclqu’autre  belle , en  ont  aulïi  la  plupart  les  in- 
clinations. 

De  melme  on  obfervc  que  ceux  qui  naturelle- 
ment ont  l’air  d’un  homme  qui  rit , qui  pleure, 
qui  gronde , qui  penfe , ou  qui  ell  en  colere , font 
ordinairement  lujets  aux  pallions  dont  ils  portent 
les  caraéteres  fur  le  vilage.  C’eft  de  certe  manié- 
ré cjuc  le  fameux  Campanella , comme  l’a  remar- 
que Moniteur  Chorier  dans  la  vie  de  Boidat , con- 
noilloit  les  inclinations  des  perfonnes.  11  le  com- 
pofoit  le  vidage , les  gelles  &C  le  relie  du  corps , le 
plus  approchant  de  ceux  qu’il  vouloit  examiner, 
&C  alors  il  remarquoit  à quoy  fon  elprit  elloit  por- 
té, ÔC  à quelle  paillon  il  fembloit  ellre  adonné 
pour  juger  par  là  ce  que  ces  perfonnes  avoien* 
dans  le  cœur,  comme  s’il  euft  ellé  transformé  ei 
-elles-melmes.  Auffi  avoit-il  l’imagination  li  fort 
qu’ayant  ellé  mis  à laquellion  par  le  tribunal  de 
l’Inquilïtion , il  eut  allez  de  force  d’efprit  pour  s’ap- 
pliquer à quelqu’autre  pensée,  qui  luy  ôtât  pref 
que  le  entiment  de  la  douleur,  àC  l’empefchât  de 
rien  avouer.  Sur  ce  fondement  general  on  con- 
cevra 
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cevra  facilement  que  ceux  qui  ont  les  mefmes 
traits  ont  à peu  près  les  mefmes  inclinations.  Ja- 
nus NiciusErythræus  remarque  fur  cela  que  Ber- 
nardin Stephonius  tres-habile  Poete,  avoir  les  me- 
mes traits  de  vifage  qu’on  obfèrvoit  dans  la  flatuë 
de  Virgile.  Les  curieux  remarquent  aufli  que 
NumaPompilius  ôC  Antonin  Pie,  fore  flèmbloienc 
& du  vifage  ôC  des  mœurs,  6 C que  le  Chancelier 
de  l’Hôpital  grand  politique  &:  grand  Philofophe, 
avoir  entièrement,  l’air  d’Ariftote,  comme  on  le 
trouve  reprefênté  dans  les  Antiques. 

Les  remarques  que  je  feray  fur  la  Phyfîono- 
mie  par  les  Médaillés , fèrviront  de  préjugez  avan- 
tageux à cette  fcience , dont  les  principes  ne  pa- 
roiflent  pas  fort  certains.  Je  n etabliray  rien  fur 
• les  Médaillés  où  font  gravez  les  portraits  des 
Confuls  Romains  ou  des  Héros  de  l’Antiquité: 
parce  que  comme  les  Confuls  n*avoient  pas  la 
permiflîon  de  reprefenter  leur  telle  fur  la  mon- 
noye , celles  que  l’on  voit  d’eux  n’ont  eflé  faites 
que  par  leurs  dcfccndans,ÔC  les  Héros  anciens  étant 
refpe&ez  par  les  peuples,  plutôt  à caufe  de  leur 
vertu , que  pour  leur  authoricé , nbftt  efté  aufli 
reprefèntez  for  les  Médailles  qu’apres  leur  more, 
& quelquefois  mefme  plufieurs  fiecles  apres , &C 
par  confequent  il  efl  difficile  qu’on  ait  eu  leurs  ve- 
ritablespo.traits* 

,*  -n-f  . mü SkÆm 


$6o  Recherches  Curieufes  d Antiquité , 


Je  commence  par  Alexandre  le  Grand , dont  on 
ne  fçauroit  voirie  vifage  fort  avancé  au  de  là  du 
cou  bC  (es  yeux  à fleur  de  telle , bien  fendus  bC 
regardans  en  haut , fans  le  prendre  pour  un  hom- 
me ambitieux , courageux  bC  étouray.  Plutarque 
a remarqué  le  cou  panché  que  nous  oblèrvons 
dans  (es  Médaillés , bC  qu’il  dit  eftre  le  ligne  d’un 
efprit  hautain  félon  les  Phyfionomiftes.  Il  eftoit  • 
d une  taille  médiocre  bC  plutôt  petit  que  grand> 
comme  la  Médaillé  le  reprefente  en  fon  revers , bC 
les  Hiftoriensqui  ont  parlé  de  luy  : ce  qui  a don- 
né lieu  à ce  Vers: 

Magnus  Alexander  corpore  parvtcs  erat . 

Les  perfonnes  de  petite  taille  ont  ordinairement 
plus  de  feu  âue  les  grandes,  les  elprits  citant  plus 
ferrez  bC  le  lang  circulant  plus  ville  : aulfi  n en 
peut-on  gueres  avoir  plus  quen  avoit  Alexandre. 
Les  premières  marques  .qu’il  en  donna , c’eft  lors 
qu’il  fceut  dompter  Bucephale  que  perfonne  ne 
pouvoit  manier.  C’eft  ce  que  la  Communauté’ 
des  Macédoniens  a voulu  faire  connoître  dans 
le  revers  de  la  Médaillé,  où  il  eft  reprefenté  cou- 
rant 
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rant  à toute  bride  fur  ce  fameux  cheval.  Je  ne  di- 
ra y rien  fur  les  portraits  des  Roy  s de  Syrie  Ces 
fiicceffeurs , puifque  M.  Vaillant  en  a donné  de- 
puis peu  l’Hiftoire , &C  qu*  il  a mieux  diftingué  que 
perfbnne  riavoit  encore  fait , leurs  vifàges , que  les 
. noms  d’Antiochus  dont  ils  Ce  faifoient  fbuvent 
nommer , avoient  confondus.  s 


Vompée , que  lés  Hiftoriens  comparent  à Alexan- 
dre , a quelque  chofe  de  fa  reffemblance,  du  moins 
la  tefle  avancée  : mais  il  a les  yeux  plus  enfoncez, 
ce  qui  marqùe  plus  de  retenue,  & les  cheveux 
de  defliis  le  front  heriffez  &C  frifèz  félon  Plutar- 
que & les  Médaillés.  Les  Phyfionomiftes  difènt 
que  c’eft  une  marque  de  force  ôC  de  hardiefïé, 
comme  on  le  juge  par  rapport  aux  Ours  ôC  aux 
Lions,  qui  ont  le  poil  de  aeflus  le  dos  ÔC  de  def- 
fus  la  tefte  herifié.  )ay  préféré  cette  Médaillé 
quoy  que  Grecque  aux  Latines , parce  que  celles- 
cy  ont  efté  frappées  par  fés  enfàns  apres  fa  mort, 
au  lieu  que  celle  que  je  donne  fa  efté  pendant  là 
vie  par  une  ville  quil  avoit  fubjnguée,  qui 
avoit  pris  de  luy  le  nom  de  Pompciopolis , ayant 

Y y porté 
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porté  auparavant  celuy  d'EupatorU,  à caufe  de  Mi- 
thridate  Eupator  qui  lavoir  fondée.  Dion  re- 
marque que  cette  ville  auffi  bien  que  pluûeurs  au- 
tres quil  prit  ayant  éprouvé  la  douceur  &:  les 
bienfaits  de  Pompée , fe  fournirent  avec  plaifir  à 
toutes  fes  volontez.  Cet  Auteur  laccufo  d une 
ambition  démefurée  àc  d une  envie  mélée  de  le- 
gereté,puis  qu’il  envioit  à Cefàr  des  honneurs 
que  luy-mcfme  luy  avoit  procurez. 


Jules  Ce  far  avoit  une  Phyfîonomic  qui  répondbk 
parfaitement  bien  à fon  tempérament  & à fes  in- 
clinations. Voicy  ce  que  m en  écrit  le  Do&eur 
Andréas  Italien  difciplc  du  fameux  Argoii , for  le 
portrait  que  je  luy  en  ay  envoyé , tiré  de  la  Mé- 
daillé &;  de  Suetone.  Il  me  femble,  dit-il  > que  fo- 
Ics  Cefàr  ayant  la  taille  haute , la  couleur  blanche, 
& les  yeux  vifs , devoir  eftre  d'un  tempérament 
bilieux , avec  un  peu  de  phlegme.  Le  nez  grand 
un  peu  élevé  à 1 endroit  ou  il  fe  joint  avec  le  front, 
les  narines  un  peu  retirées  ^en  haut,  & la  pointe 
baillant , font  un  nez  approchant  de  laquilin 5 
qui  fignifie  grand  courage , aimant  la  gloire  6C 
la  domination.  Les  yeux  vils  & noirs,  le  front  un 

peu 
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peu  enfonce  au  milieu  avec  le  nez  aquilin , mon- 
trent quil  eftoic  homme  de  grands  dedans  SC 
confiant  en  fis  entreprifes*  La  tefte  bien  for- 
mée avec  fis  deux  eminences  devant  SC  derrière 
bien  proportionnées > le  col  afTez  long  qui  fi  joint 
au  milieu  de  la  tefte , avec  les  yeux  vifs , le  front 
décharné  ôC  médiocrement  enfonce  au  milieu; 
tout  cela  joint  enfemble  le  rendoit  habile  aux  étu- 
des à l’eloquence.  Pour  ce  qui  eft  du  vifàge 
afiez  plein  que  Suetone  luy  attribué , outre  que 
1 âge  &C  les  Fatigues  continuelles  de  la  guerre  le 
pouvaient  avoir  amaigry , on  peut  encor  penfir 
que  cet  Auteur  entend  qu’il  avoit  le  vifage  moyen 
entre  les  longs  5 C les  ronds , ou  encre  les  grands  SC 
[es  petits  , ou  fi  vous  voulez  qu’il  cftoit  plutôt 
charnu  que  gras.  Atout  ce  que  j’a^  dit  on  peut 
ajouter  que  le  devant  de  la  tefte  qu  il  a voit  chau- 
ve , marquoit  fon  inclination  à l’amour , d’où  vint 
le  vaudeville  de  fis  foldats , qui  chantoienc  à fon 
retour  du  Levant  , Romains  nous  amenons  un  adulté- 
ré chauve.  Pour  cacher  ce  défaut  il  demanda  au 
Sénat  permilïion  de  porter  toujours  une  couron- 
ne de  laurier,  comme  l’on  voit  dans  fis  Médail- 
lés. Pour  ce  qui  eft  de  la  clemence  qu’on  luy  at- 
tribue je  n’en  trouve  pas  de  fignes  dans  fon  vifà- 
ge y Selon  peut  dire  qu  elle  eftoic  en  luy  plutôt 
une  vertu  de  choix  que  de  nature  dans  le  deiléin 
de  fe  procurer  l’amitié  du  peuple  Romain,  com- 
me faftiiroit  Curion. 

Marc  Antoine  paroit  dans  fe  revers  de  la  Medail- 
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le  de  fon  amy  Cefar , avec  un  vifàge  long  SC 
plein  , & le  menton  double  qui  marque  un  hom- 
me aimant  les  plaifirs  6c  la  bonne  chere.  Il  a pour- 
tant le  nez  aquilin  qui  eft  un  ligne  de  courage  r 
mais  lamour  quil  avoit  pour  la  belle  Cléopâtre 
Reine  d’Egypte  l’emporta  fur  la  gloire  6C  fuc  cail- 
lé de  la  perte. 


\ 7 ■ . 

•juba  Roy  de  Mauritanie  a le  bas  du  vifige  fort 
avancé  6c  l’air  arrogant  6c  cruel , tel  que  les  Au- 
theurs  nous  l’ont  dépeint.  Ses  cheveux  font  frifez 
6C  rangez,  par  degrez.  C’eftoit  la  maniéré  des 
Rois  de  ce  pays  là.  Ils  avoient  accoutumé  de  fri- 
fer  leurs  cheveux  fort  proprement , 6c  de  les  pou- 
drer avec  de  la  poufïiere  d’or,  6C  ils  prenoient 
garde  quon  ne  s’approchât  trop  d’eux  , pour 
ïe  conferver  dans  cette  propreté  affeâée. 


4fy 
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jflÈ#  > qui  avoic  -la  taille  avantageufe,  le  vi- 
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fige  bien  fait,  le  regard  modefte  , le  nez  un  peu 
éminent  auprès  du  front , les  cheveux  legerement  * 
frifez , avoir  auffi  l’ame  bien  placée  &c  f efprit 
doux.  Ueftoit  prudent  &C  avoit  du  courage  fins 
oftentation.  Ses  fourcils  s’uniffant  fur  le  nez , mar- 
quent filon  quelques  Phyfionomiftes , de  l’incli- 
nation  à la  vertu  ÔC  une  amitié  folide , ce  qui  con- 
vient trcs-juftement  à Augufte.  D’autres  veulent 
que  ce  (bit  la  marque  du  panchant  à l’étude , par- 
ce que  les  fourcils  de  cette  nature  dénotent  la  me- 
lancholie , & il  en  faut  un  peu  pour  l’étude.  Au£ 
fi  ce  Prince  aimoit  les  fciences  ÔC  écrivoit  agréa- 
blement en  profe  6c  en  vers:  d’où  vient  qu’il  y a 
eu  de  fon  temps  de  fi  habiles  gens.  Les  dents  pe- 
tites ëc  peu  firrées,  filon  Suetone,  luy  prefigeoient 
une  courte  vie.  C’eft  la  fintence  d’Hippocrate  ôc 
le  fentiment  de  quelques  Phyficiens  célébrés  ÿ car 
ceux  qui  les  ont  de  cette  maniéré , ne  peuvent  pas 
bien  mâcher  les  alimens,ÔC  par  confiquent  la  dtge- 
ftion  ne  s’en  fait  pas  fi  bien  : mais  fi  iobrieté  peut 
avoir  réparé  ce  defaut,  puisquila  vécu  jufqu’à» 
l’âge  de  76.  ans:  quoy  que  fouvent  incommodé 
de  rhumes , de  goûte,  de  fciatique  6c  de  gravier.. 
Suetone  mcfme  remarque  qu’il  tomboit  ordinai- 
rement malade  vers  le  jour  de  fi  naiflànce , ce  qui  . 
n’eft  pas  facile  à expliquer. 

Agrippa  fovory  ëC  Admirai  d’ Augufte  a le  bas 
du  vifige  avancé , les  yeux  enfoncez , &C  le  front 
un  peu  ridé  : ce  qui  fait  un  vifige  fevere  ÔC  pro- 
pre à commander  à des  gens  de  mer.  Auffi 
^ < Y y 3 voyons 
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voyons  nous  qu’un  homme  qui  fc  fiche  6c  qui  eft 
chagrin , avance  le  menton , couvre  fes  yeux  6c 
ride  fon  front.  De  plus  on  obfèrve  dans  fon  por- 
trait quil  a le  vifage  bien  mufelé , le  cou  gros  6C 
charnu  : ce  qui  eft  félon  Ariftote  un  fîgne  de  for- 
ce : 6c  en  effet  on  voit  que  les  boeufs  en  ont  beau- 
coup au  cou  & à la  tefte. 


T \btre  avoit  le  corps  gros  & grand , 6c  les  épau- 
les larges , ce  qui  dénote  ordinairement  de  la  for- 
ce ÔC  du  courage.  Il  avoit  aufti  de  grands  yeux, 
qui  font  de  bonnes  marques  quand  les  autres  par- 
ties font  bien  proportionnées.  Homere  donne 
ffeuventàfes  Deeffes  l’Epithete  de  Boopis , c’cftà 
dire , qui  a des  yeux  de  bœuf  : mais  ce  qui  eftoit 
en  ce  temps-là  un  eloge  , feroit  une  injure  en 
celuy-cy.  Suetone  remarque  une  particularité  fore 
rare  aux  yeux  de  ce  Prince , c eft  quil  voyoit  au£ 
fi  bien  dans  l’obfcurité  lorsqu’il  seveilloit,  qu’en 
plein  jour  : cela  marquoit  beaucoup  de  feu  6c  de 
fubtilitc  dans  les  efprits.,  6c  le  rendoit  propre  aux 
études  6c  à la  guerre.  Le  mefme  Autheur  dit  qu’il 

avoir 
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avoic  outre  cela  le  regard  fixe,  qu’il  tenoit  le  cou 
tendu  en  marchant,  &C  qu’il  eftoit  fouvent  fi  rê- 
veur que  l’on  avoit  peine  à luy  faire  dire  une  pa- 
role , ce  qui  le  devoit  faire  connoître  pour  un 
homme  peu  fociable  &c  aimant  la  foliçude  , com- 
me les  choiiettes  ÔC  les  autres  oifèaux  noéturnes, 
au  (quels  il  avoit  du  rapport  pour  les  yeux.  Au- 
gulte  ayant  remarqué  fon  air  & (es  maniérés , le 
jugea  prefomptueux  : quoy  qu’il  tachât  de  l’ex- 
eufer,  difant  que  c’eftoit  plutôt  un  vice  de  la  na- 
ture. quun  défaut  de  l’efprit.  Il  avoit  le  menton 
petit  6c  un  peu  relevé  marque  de  cruauté  j ce  que 
l’on  foppofe , parce  que  ceux  qui  menacent  6c  mé- 
ditent de  fevanger,  pre(Tent  les  levres  &C  relè- 
vent le  menton.  Audi  fit  il  connoître  l’inclina- 
tion qu’il  y avoit  par  quantité  d’aélions  de  cruau- 
té : car  il  ne  Faut  pas  toujours  juger  de  l’inclina- 
tion d’une  perfonuepar  (êsa&ions , fi  elles  ne  font 
réitérées.  Nous  en  avons  un  bel  exemple  dans 
Sejan  favory  de  Tibere.  Il  fauva  la  vie  à ce  Prin- 
ce en  foûtçnant  de  fon  corps  une  voûte  qui  l’alloit 
écrafer , ce  qui  luy  acquit  entièrement  la  con- 
fiance de -fon  Maiftre.  Mais  ce  fut  plutôt  une 
aôtion  de  politiqueque  d amitié  ou  de  vertu  :.car 
quoy  qu’il  fcuhaitât  la  mort  de  cet  Empereur, 
contre  qui  il  tramoit  dellors  une  confpiradon , fon 
intereft  particulier  ne  vouloir  pas  qu’il  mourut  fi 
tôt , parce  que  Germanicus  écoit  regardé  comme 
fon  légitime  focceflèur  fort  chery  du  peuple  Ro- 
main, ÔC  que  Sejan  avoir  deflèin  de  fe  défaire  au- 

para 


• • >i\ 


368  Recherches  Cur'teufes et Antiquité , 

paravanc  de  luy  ,afin  quil  pût  luy-mefme  préten- 
dre à l’Empire. 


Caliguh  ce  monftre  de  nature  avoit  auffi  le 
menton  relevé  qui  marquoit  là  cruauté , & un  vi- 
iâge  composé  qui  n’eftoit , comme  dit  Tacite, 
qu’une  fàuflc  couverture  à (es  defléins  criminels. 
Il  afFe&oic  quelquefois , dit  Suetone  , un  regard 
terrible , pour  imprimer  de  la  crainte  dans  le  cœur 
de  ceux  qui  l’approchoient  : ce  qui  eftoit  un  (igné 
d’un  peu  de  folie,  marquée  d’ailleurs  par  le  cou 
délié , le  front  grand , le  corps  mal  proportion- 
né , & les  jambes  minces.  Il  eftoit  chauve  près 
du  fommet  de  la  tefte , c eft  pourquoy  il  eftoit  lu- 
xurieux. Ariftote  eft  de  ce  fentiment:  ce  quil 
faut  particulièrement  entendre  de  ceux  qui  de- 
viennent chauves  dans  leurjeuneflè,  dont  onpour- 
roit  rendre  des  raifons  Phyuques. 
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Si  je  voulois  faire  la  peinture  du  corps  5c  de  l’eC 
prit  de  TEmpereur  Claude , telle  que Seneque  la 
donnée  dansfon  Apocoloquintofè  par  la  complai- 
fànce  qu’il  avoir  pour  Néron , je  ferois  remarquer 
en  luy  tous  les  defauts  imaginables.  Mais  Suetone 
allure  quil  n’eftoit  point  mal  fait.  Il  eft  vray  qu’il 
avoit  les  jambes  chancelantes  5c  la  telle  tremblan- 
te. Ces  infinnitez  eftoient  causées  par  un  poifon 
qu’on  luy  avoit  donné  dans  là  jeunelTe,  qui  l’avoit 
rendu  lîmple, fans  mémoire  timide,  au  point 
qu’il  fe  laifloit  gouverner  par  Ces  Affranchis , ÔC 
qu’il  eftoit  efclave  de  les  paffions.  Le  cou  gras  ÔC 
ks  lèvres  toujours  humectées  de  falive , que  quel- 
ques uns  ont  cru  avoir  remarquées  dans  Ces  Mé- 
daillés auffi  bien  que  dans  les  Hiftoricns , avec 
les  autres  lignes  de  foiblellè  de  corps , marquoient 
la  foibleffe  de  Ion  elprit  : car  les  moeurs  5c  lef- 
prit  liiivent  ordinairement  le  tempérament  & les 
difpolitions du  corps.  Il  fèmble  neanmoins  qu’il 
ait  voulu  reparer  ce  défaut  par  l’étude,  sellant 
appliqué  à la  langue  Grecque,  àl’Hiftoire  & à la 
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pour  ne  pas  figner  la  condamnation  d’un  crimi- 
nel quon luy  prefèntoit  : ce  n eftoit  qu’une  mo- 
deftie  affeétée  , que  la  politique  & le  refpeél 
qu’il  avoir  pour  (es  Précepteurs  luy  inTpiroient. 
Seneque  dans  fà  fatyre  contre  Claude , par  une 
flatterie  indigne  de  ce  Philofophe  , fait  parler 
Apollon  trouvant  Néron  fèmblable  à luy  en  beau- 
té &C  en  majefté  : 

Me  mihi  fîmilis  ^vultu^fimilifque  décoré . 

Nec  ceint u , nec  voce  minor>  &C. 

Talis  Cœjar  adeji , talïs  jam  Rom  a Neronem 
Âdfpiciet^flagrat  nitïdus  fulgore  remijfo 
Vultus , ffifo  cerrix  formofa  capillo . 

C’eft  fans  doute  pour  cela  que  Ton  voit  fouvent 
dans  les  Médaillés , Néron  reprefènté  en  Apollon. 
Dans  la  vérité  il  n’eftoit  pas  mal  fait  de  vifage, 
mais  il  ne  pouvoir  pas  neanmoins  pafïèr  pour  tore 
beau  : puis  quil  avoit  les  yeux  trop  petits , le  cou 
. fort  gras , ÔC  les  jambes  trop  minces  àC  mal  pro- 
portionnées à la  groflèur  de  (a  taille.  Il  eft  vray 
que  dans  le  temps  que  Seneque  écrivoit , il  eftoit 
mieux  fait  qu’il  ne  fut  dans  la  fuite,  parce  qu’il 
eftoit  encore  jeune  qu’il  n’eftoit  point  fi  char- 
gé d’embonpoint , comme  on  peut  le  remarquer 
dans  les  Médaillés  frappées  quand  il  n eftoit  que 
Cefàr. 


Galba 
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Galba  avoit  le  vifage  bien  rnufclé  ÔC  le  front 
ridé > ce  qui  marquoic  un  homme  robufte  &C  fcve- 
re  ; la  tefte  chauve  6C  par  confequent  il  eftoit  lu- 
xurieux : C eft  au (Ti  la  remarque  qu’en  fait  Sueto- 
ne.  Ses  débauches l’avoient rendu  gouteux , &C  il 
avoit  les  jointures  des  pieds  ÔC  des  mains  nouées, 
au  point  qu’il  ne  pouvoit  tenir  un  livre , ni  fouf* 
frir  un  fonlier.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  remarqua- 
ble dans  (à  Phyfionomie,  ceft  fbn  nez  véritable- 
ment Aquilin , qui  luy  donnoit  l’air  de  l’Aigle  le 
Roy  des  oyfeaux.  Sur  cette  remarque  Augufte 
1 examinant  dans  fes  premières  années  , prelagea 
qu  il  auroit  un  jour  le  commandement  fouverain, 
mais  qu  il  ne  feroit  pour  ainfi  dire  que  goûter  de 
1 Empire,  apparemment  parce  qu’il  jugeoit  qu’il 
n y parviendrok  que  dans  un  âge  avancé.  Ce  pre- 
iàge  s eft  trouve  remply , puis  qu’il  a régné  du 
moins  quelques  mois.  Porta  dans  lès  livres  de 
Phyfionomie  a rapporté  plufieurs  exemples  de 
vaillans  hommes , qui  avoient  le  nez  Aquilin,  com- 
me Cyrus  , Artaxerxe  , Demetrius  furnommé 
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Grypus , à caufè  de  (on  nez  crochu,  Scanderberg, 
le  grand  Sforce  , Mahomet  IL  Empereur  des 
Turcs, Ufumcaffan,  Ifmaël  Sophi  Roy  de  Perle, 
Selim  6 C Soliman.  Il  ne  (croit  pas  difficile  d’en 
trouver  beaucoup  d autres,  comme  Confbmtin, 
Charlemagne  bC  François  I.  Galba  portoit  enfin 
des  marques  de  libéralité  fur  fbn  front  élevé  , joint 
au  nez  Aquilin  bC  à la  taille  haute  : bC  fi  avant  (on 
élévation  à l’Empire  il  avoit  paffe  pour  avare,  par 
des  impofts  allez  rigoureux  qu’il  avoit  mis  (ur 
les  Villes  des  Gaules  bC  de  l’Efpagne , lefquels  im- 
polis il  avoit  (ans  doute  jugez  neceflaires  pour 
fournir  aux  frais  de  la  guerre  : fi  toft  qu’il  fut  Em- 
pereur il  effaça  cette  mauvaife  opinion  qu’on 
avoit  de  luy  par  (es  liberalitez , bC  par  les  privilèges 
qu’il  accorda  à fis  fujets. 


O thon  avoit  quelque  reflemblance  avec  Netfti, 
ce  qui  fut  caufc  de  l’acclamation  du  peuple  Othoni 
feront.  Il  eftoit  pourtant  moins  chargé  de  graiffe, 
quoy  que  d’ailleurs  il  euft  les  maniérés  bC  la  deli- 
cateflè  d'une  femme.  Il  fi  rafoit  tous  les  jours  > bC 
portoit  une  petite  perruque , parce  qu’il  avoit  très* 
peu  de  cheveux.  On  remarque  diftin&ement  (à 

Z z 3 perru 


574  Recherches  Curieufes  £ Antiquité , 

perruque  dans  Ces  Médaillés  d’or  ÔC  d*argenr,8C 
c’eft  luy  qui  en  a introduit  l’ufage  en  Italie.  Les 
Médaillés  de  cuivre  de  ce  Prince , qui  font  tou- 
tes Egyptiennes  ou  Syriennes,  ne  le  reprefèntent 
point  avec  fà  perruque,  peut*  eftre  parce  qu’on 
en  ignoroit  lufage  dans  ce  pays-là.  Audi  n’ont 
elles  point  fon  air  véritable  comme  l’ont  les  La- 
tines frappées  en  Italie.  Il  avoit  les  inclinations 
conformes  à celles  de  Néron , & cette  conformi- 
té leur  avoit  fait  contraéter  une  amitié  fi  étroite 
que  tout  leur  eftoit  commun , jufques  à leurs  fem- 
mes , fans  qu’ils  en  conceuflènt  la  moindre  jalou- 
fie.  Neanmoins  Othon  eftant  Empereur , paroiP 
(bit  avoir  les  inclinations  bonnes , 6c  peut-eftre  Ce 
contraignoit-il  pour  aquerir  l’amitié  du  peuple.  Il 
témoigna  du  courage  & de  la  bravoure  contre 
Vitellius  fon  concurrent  à l’Empire , cju’il  battit 
trois  fois.  Mais  à la  fin  ayant  efte  duppe  dans  des 
ropofitions  de  paix , il  frit  défait.  Ce  malheur 
uy  fit  prendre  la  refolution  de  Ce  tuer , plutôt,  fi 
l’on  en  croit  Suetone,  par  un  fèntiment  de  pitié 
pour  tant  de  monde  qu’il  expoferoit  à la  mort  en 

P voulant  maintenir,  que  par  un  effet  de  deféP 
ir.  Et  comme  la  refolution  de  fe  tuer  foy- mê- 
me paftoit  pour  une  grande  aétion  chez  les  Ro- 
mains , Suetone  ne  peut  s’empefcher  de  l’admirer, 
difant  que  puis  qu’il  avoit  l’air  d’une  femme 
eftant  chauve,  ayant  le  corps  blanc  ô£  fans  poil, 
la  taille  médiocre  &.  les  pieds  petits,  ce  qui  mar- 
quoit  une  perfonne  efféminée  , fon  corps  ne  ré- 
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pondoit  point  à tant  de  force  d’efprit  qu’il  fit  voir 
en  là  mort. 


Vitellius  a la  mine  d’un  débauché  engraifié  de 
la  bonne  chere , à peu  près  comme  Néron.  Jean 
Baptifte  Porta  dans  fon  traité  de  Phyfionomie , re- 
marque qu’il  reflèmbloit  de  vifage  à un  Hibou. 
Son  cou  gros  ÔC  court  , fon  vifoge  rubicond , 
& fon  gros  ventre , comme  Suetone  nous  la  dé- 
peint ,1e  menaçoient  d* Apoplexie,  fi  une  mort 
violente  rieufl  pas  avancé  la  fin  de  fos  jours , aufli 
bien  que  fos  débauches  continuelles.  Entre  les  plus 
foperbes  feftins  dont  il  fut  régalé , l’on  cite  celuy 
que  fon  frere  Lucius  luy  donna.  On  fervit  deux 
mille  poiffonsôc'fept  mille  oyfeaux  dans  ce  repas. 
Il  en  ht  un , où  il  y eut  moins  de  çrofufion , mais 
plus  de  delicatelfe.  Ce  fut  celuy  ou  fut  for  vie  une 
entrée  de  table  composée  de  foyes  de  certains 
poiflons  rares  appeliez  Scari , de  cerveaux  de  Phai- 
làns  & de  Paons  > de  langues  de  Phenicopte- 
res , qui  eft  une  elpece  doyfoau  fort  rare , &C  de 
laitances  de  Murenes.  Toutes  ces  delicateffos 
avoient  efté  apportées  de  la  mer  Carpathienne, 
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du  détroit  de  Gibraltar  & d’autres  pays  éloignez. 
Enfin  tout  fo n régné  ne  fut  qu’une  débauche 
continuelle , qui  fit  mourir  les  principaux  de  (a 
Cour:  ce  qui  fit  dire  à Vibius  Crilpus  qui  eut  le 
bonheur  de  tomber  malade  en  ce  temps- là,  & 
d’éviter  par  ce  moyen  ces  excez  que  fans  J à maladie 
il  feroit  infailliblement  mort . 


Vefapen  avoit  la  taille  quarrée , le  corps  ferme 
& bien  mufolé , ce  qui  marquoit  de  la  force , ÔC 
avec  cela  une  grande  fànté  dont  il  joiiit  toute  là 
vie.  Les  traits  au  vifàge  que  Suecone  a obfervez 
en  cet  Empereur,  font  très- bien  exprimez  dans  fès 
Médaillés  : car  il  avoit  la  mine  d’un  homme  con- 
ftipé  & qui  s’efforce.  C’eftoit  un  Prince  vaillant, 
bon , d’agreable  humeur , qui  n’eut  d’autre  vice 
que  1 avarice  qu’il  fit  paraître  par  les  rudes  impofts 
dont  il  chargeoit  fes  fojets.  Quelques-uns  nean- 
moins l’exculoient  difont  qu’il  mettoit  fes  impofts 
pour  dégager  le  trefor  Impérial , qui  fe  trouvoic 
fort  endetté  lors  qu’il  fut  nommé  Empereur.  Il  fit 
mefme  de  grandes  liberalitez  aux  Sénateurs  pau- 
vres , aux  gens  de  lettres , ÔC  aux  villes  ruinées.  Il 
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eftoit  railleur  ÔC  le  fut  jufqua  la  mort  : car  étant 
preft  d’expirer , il  dit  à ceux  qui  eftoient  auprez 
de  luy  y je  fins  que  je  commence  à devenir  Dieu  , Ce 
moquant  de  la  coutume  des  Romains  qui  deifioient 
leurs  Empereurs  dés  qu’ils  eftoient  morts. 


Tue  qui  a beaucoup  de  lair  de  fon  Pere  Vefpa- 
fien , eftoit  un  jeune  Prince  fi  bien  fait  & d un 
port  fi  majeftueux  > que  cela  fut  paît  eftre  caiife 
qu’un  Phyfionomifte  du  temps  de  Claude , étant 
appelle  par  Narciftc , pour  prédire  la  fortune  du 
jeune  Britannicus,  aflura  que  Britannicus  ne  fe- 
roit  point  Empereur  , ÔC  que  ce  {croit  Tite,  qui 
Ce  trouva  alors  auprès  de  luy , ÔC  avec  lequel  il 
eftoit  fort  familier.  Il  avoir  le  cou  charnu  , les 
épaules  larges,  le  viûge  male,  la  tefte  ronde  6 C 
un  peu  plate  par  defius , & le  front  carré , qui 
eftoient  des  indices  de  force , de  confiance  6c  de 
prudence,  dont  il  donna  beaucoup  de  témoigna- 
ges. Il  fit  le  contraire  des  autres  Princes  Romains, 
qui  eftoient  plus  méchans  eftanr  Empereurs  qu’ils 
navoient  parus  avant  qu’ils  le  fuftént  : car  Tite 
devint  meilleur  & effaça  par  (à  fage  conduite 
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toutes  les  méchantes  impreflions  qu’on  avoit  con- 
ceuësde  luy : jufques-là  qu’il  fut  furnommé  la- 
mour  àC  les  delices  du  genre  humain , étant  doux, 
liberal  & bienfaifànt  à tout  le  monde.  C’eft  ce 
qui  luy  fit  dire  cette  belle  parole  à fcs  domeftiques 
qui  f avertilïoient  de  ne  pâs  promettre  plus  qu’il 
ne  pou  voit  tenir  : II  ne  faut  pas , dit-il,  que  perfonne 
s’eu  retourne  mécontent  de  fin  Prince. 


Domitien  (bn  frere  qui  fut  cruel  ‘dans  les  der- 
nières années  de  fon  régné , apres  avoir  efté  dou£ 
dans  le  commencement  avoit  la  Phyfionomie 
trompeufè  : car  il  eftoit  bien  fait,  ÔC  d’une  taille 
avantageufè.  Beaucoup  de  modeftie  paroifToit 
fur  (on  vilage,  qui  cftant  un  peu  rouge  marquoit 
f à pudeur , comme  on  l’obferve  dans  ceux  que 
la  honte  fait  rougir.  Il  devint  chauve  très- jeu- 
ne , ce  qui  fut  attribué  à (es  débauches.  Cepen- 
dant cela  ne  fc  remarque  pas  dans  fès  Médaillés, 
ce  qui  peut  faire  (bupçonner  en  cette  rencontre 
leur  peu  de  fidelité  dans  le  portrait  quelles  en 
donnent.  Mais  en  voicy  la  raiübn.  Son  peu  de 
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cheveux  luy  tenoit  fi  fort  a cœur , que  fi  par  ha- 
zard  on  euft  en  fa  prefence  raillé  quelqu’un  fur 
cela , il  euft  cru  que  c’eftoit  à caufe  de  hiy , àC  il 
s en  feroit  vangé.  Ainfi  les  Maiftres  des  monnoyes 
n’avoient  garde  d’exprimer  ce  défaut  dans  les  Mé- 
daillés quils  fabriquoient,  puis  quils  fe  {croient  at^ 
tirez  par  là  la  colere  de  cet  efprit  foupçonneux  6C  I 
vindicatif. 


Nerva  eft  reprefenté  dans  (es  Monnoyes  avec 
un  vifage  {èc  èc  ridé , des  yeux  enfoncez  ÔC  le 
menton  pointu.  Il  eftoit  fort  âgé  quand  il  par- 
vint à l’Empire , àC  tourmenté  d’une  grande  débi- 
lité d’eftomac , qui  concribuoit  à l’amaigrir  par  le 
defaut  de  digeftion  : ce  qui  changeoit  fbn  vifage, 
&C  cachoit  fès  inclinations.  Quoy  qu’il  euft  le  nez 
grand  &C  Aqurlin , il  n’eftoit  pourtant  pas  vaillant. 
C’eftoit  plutôt  en  luy  une  marque  de  grande  bon- 
té ; car  Nerva  eftoit  un  Prince  extrêmement  timi- 
de , mais  fort  bon.  Aufli  fa  Phyfionomie  tient 
plutôt  du  mouton , qui  eft  un  animal  doux,  que 
de  l’Aigle  qui  eft  un  oyfeau  courageux.  U avoit  le 
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vilàge  allez  long  6C  le  nez  comme  celuy  d’un 
mouton.  On  trouve  cependant  plulîeurs  lignes 
d’inclination  à la  colcre  dans*  lès  traits  &C  dansTha- 
bitude  de  tout  (on  corps  : entr  autres  le  vilàge 
maigre  6c  menu , la  telle  pointue , la  taille  haute, 
le  nez  crochu , les  fourcils  voûtez , 6c  le  menton 
fcc  6C  aigu.  En  effet  il  mourut  pour  s’eltre  mis  un 
peu  trop  en  colere  contre  un  certain  Regulus. 


Trajan  Elpagnol  de  nation , & le  premier  Em- 
pereur étranger  qui  ait  occupé  le  Trône  Romain, 
a la  telle  laite  en  maillet , plate  par  deflus , avec 
les  éminences  devant  6C  derrière  allez  confidera- 
bles , le  front  large  6c  le  cou  charnu , marques  in- 
faillibles plutôt  d’un  homme  prudent , vigoureux 
6c  ferme  dans  lès  dellèins , que  dun  elprit  vif  6C 
brillant.  Auffî  fit-il  de  grandes  choies , 6C  étendit 
les  limites  de  l’Empire  Romain  beaucoup  plus 
qu’aucun  de  lès  predeceffèurs , l’ A rmenie  et 
la  Mésopotamie  estant  tombées  en  la 
pvissance  dv  p e v p le  R omai N , comme  le 
dit  l’inlcription  du  revers  de  là  Médaillé.  Il  avoit 

la 


Vingt. quatrième  Dijfertation,  381 

la  tefte  affez  groflè , le  cou  court , la  taille  médio- 
cre &C  un  peu  materielle  : ce  qui  fcmbloit  le  me- 
nacer d’ Apoplexie.  Il  en  eut  effe&ivement  une  at- 
taque , qui  dégénéra  en  Paralyfie  fur  quelques 
parties  de  fon  corps  : mais  il  mourut  d’Hydropi- 
fie  â^é  de  foixante  quatre  ans , apres  en  avoir 
régné  vingt  entiers,  ÔC  avoir  aquis  juftement  le 
titre  de  très  bon* 


Hadrien  çü. oit  un  grand  homme  bien  fait  qui 
a voit  la  taille  dégagée , la  tefte  médiocre  un  peu 
pointue , ôt  les  cheveux  bouclez , ce  qui  le  ren- 
doit  propre  aux  Sciences  àC  aux  Arts  liberaux  qu’il 
aimoit  paflionnémcnt.  Il  s’attachoic  entr autres 
avec  foin  à la  Poefie , à l’Hiftoire,  aux  Mathéma- 
tiques , à la  Comedie , à la  chaffe , aux  voyages 
& à l’amour.  On  peut  obferverque  fa  tefte  avoit 
un  peu  plus  d’éminence  derrière  que  devant , ÔC 
f’eft  pour  cela  qu’il  avoit  la  mémoire  tres-heureu- 
fe.  Aurelius  Vidor  rapporte  qu’il  fo  fouvenoit  de 
.tous  les  lieux  où  il  avoit  pafte , de  toutes  les  affai- 
res qui  avoient  efté  rapportées  devant  luy , 6c  du 
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nom  de  tous  fes  foldats.  Ce  qui  paroit  prodigieux» 
puis  qu’il  avoic  veu  tant  de  pays»  quil  avortant 
d'affaires  fur  les  bras , & tant  de  troupes  far  pied. 
Il  eftoit  d’un  tempérament  fi  bon  àc  fi  robufte, 
quil  n’avoit  jamais  la  tefte  couverte  , qu’il  fît 
à pied  tous  fes  voyages  dans  toutes  les  Provinces 
de  l’Empire.  Il  y a apparence  que  Sabine  fâ  fem- 
me en  ht  une  partie  avec  luy , puis  qu’ils  font  re- 
prefentez  l’un  &:  l’autre  dans  cette  médaillé  qui 
fat  frappée  à fon  retour  et  Alexandrie.  Comme  il 
eftoit  religieux  jufeju  a la  faperftition , il  apporta  à 
Rome  le  culte  de  Serapis  Slfis , divinitez  célé- 
brés chez  les  Egyptiens , de  qui  il  avoir  fans  dou- 
te promis  de  faire famer  les  Autels,  quand  il  fe- 
roit  à Rome , comme  il  paroit  qu’il  le  fait  dans  ce 
revers  fingulier.  En  revanche  Serapis  luy  tend  la 
main  & luy  promet  fa  protection  , ÔC  ifis  luy  ju- 
re par  le  liftre  qu  elle  porte , l’accomplifièment  de 
fès  defirs.  Dion  nous  reprefente  outre  cela  ce  Prin- 
ce aimant  la  gloire  avec  trop  d’ardeur , puis  qu’il 
faifoit  mounr  plufieurs  perfonnes  qui  excelloient 
dans  quelque  feience  ou  dans  quelque  art , & qu’il 
fcpiquoit  d’eftre  plus  habile  qu’eux:  c’eft  pour- 
quoy  le  gavant  Favorin  ayant  eu  avec  luy  quel- 
que difpute  far  un  mot , trouva  plus  à propos  de 
luy  ccder  le  champ  de  bataille , que  de  s’opiniâ- 
trer contre  un  homme  qui  avoit  trente  légions 
preftes  à obéir  à fes  ordres.  U eftoit  extrêmement 
curieux , ë£  il  ne  lifoit  rien  dans  les  relations  des 
pais  éloignez  qu’il  ne  fouhaitât  de  le  voir  luy-mê- 
<.  • me. 
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me.  Ceux  qui  ont  le  vifage  maigre  comme  1 avoit 
Hadrien  (ont  plus  propres  à la  curiofité  &C  a la 
fatigue , que  ceux  qui  (ont  embarraflez  d un  em- 
bonpoint inutile.  C’eft  le  premier  des  Empereurs 
Romains  qui  ait  porté  de  la  barbe , àC  quand  les 
Autheurs  ne  i’auroient  pas  dit , les  Médaillés  nous 
rapprendraient.  Il  prit  cette  mode  pour  cacher 
des  porreaux  quil  avoit  au  menton  : mais  fes  fuc- 
ceflèurs  sen  firent  un  ornement , comme  aujour- 
d’huy  nous  nous  en  faifons  un  des  Perruques, 
qui  ont  efté  inventées  pour  cacher  &C  reparer  le 
defaut  des  cheveux.  Son  tempérament  fânguin 
bilieux  , &C  peut-eftre  les  fatigues  les  rayons 
du  Soleil  qu’il  avoit  efliiyez  dans  fès  voyages , fa- 
voient  rendu  fujet  aux  fàignemens  de  nez , qui 
luy  eftoient  fàlutaires  : mais  enfin  il  luy  en  prit  un 
fi  violent  qu’il  en  fut  tout  à fait  afloibly  &C  tom- 
ba dans  l’Hydropifie , félon  le  prefàge  des  gran- 
des hémorrhagies  quHippocrate  nous  donne.  11 
languit  allez  longtemps  dans  cette  maladie , fans 
pouvoir  mourir,  quoy  que  les  douleurs  Ôc  fès  in- 
quiétudes l’obligeaflent  fbuvent  à ibuhaiter  la  mort 
avec  emprellancmt. 
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nAntorim  fiic  furnommé  Pie  ou  débonnaire  pour 
fes  bonnes  moeurs  &:  fa  débonnaireté , à quoy  fait 
allufion  le  revers  de  ce  beau  Médaillon , qui  re- 
prefente  En  ce  emportant  de  Troye  fur  ^ ému- 
les fon  Pere  Anchife.  C’eftoit  le  fÿmbole  de  la 
pieté  & de  l’amour  entre  les  Parens  chez  les  An- 
ciens. La  Truye  avec  les  petits  cochons  >eft  celle 
qu’Enée  (àcrifia  avec  fes  $ o.petits  au  lieu  où  ■'  k^"*v 
Lavinium , dont  la  porte  &C  les  muraille 
reprefcncées.  Antonin  a le  vifage  long 
Phyfîonomiftes  difent  eftre  un  ligne  de  bonté  oc 
d amitié.  A quoy  fi  Ton  ajoute  l’air  doux 
fte , majeftueux , & la  proportion  dans  les  parties 
de  fon  vifage  6 1 au  refte  du  corps,  qui  eftoit  d une 
riche  taille , on  le  reconnoîtra  pour  un  Prince  bon, 
clement , honnefte  , liberal , fobre  6 C éloquent, 
digne  véritablement  d’eftre  maître  de  l’Empire. 
Cet  Empereur  fut  comparé  à Numa.  Auffi  eurent- 
, ils  beaucoup  de  rapport  l’un  à l’autre  dans  les  traits 
du  vifage , comme  on  le  peut  aisément  voir  dans 

leurs 
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leurs  Médaillés.  Il  mourut  âgé  de  70.  ans  autant 
regretté  que  s’il  euft  efté  fort  jeune , &C  on  remar- 
qua qu’il  rendit  Famé  comme  en  s’endormant , le 
Ciel  voulant  recompenfer  la  douceur  de  fa  vie, 
par  la  douceur  de  fa  more. 


-■rv  *naix-/iurcic  auopcc  par  Amonin  a îair  grave 
bC  modefte , comme  l’affe&oient  les  Philofophes. 
Il  imita  jufqu’à  leur  longue  barbe , & on  le  ftir- 
nomma  le  Philofophe  pour  luy  foire  honneur  de 
l’inclination  qu’il  avoir  pour  leur  fcience  pour 
leur  genre  de  vie.  Ce  n’ift  pas  que  l’on  trouve 
dans  les  Médaillés  ou  dans  les  Infcriptiflns  ce  ti- 
tre ajouté  à-fon. nom  : mais  il  feir  ble  qu’il  luy  ait 
efté  donné  par  les  Hiftoriens  pour  le  diftinguer 
des  autres  Antonins , car  on  le  nommoit  aulli 
Marc-Antonin , ôC  quelquefois  Guplemcnc  An- 
tonin.  Ce  titre  de  là  Har^pgue  d’Athuiagoras  dé- 
puté auprès  de  ce  Prince  pour  faire- l’Apologie  de 
ia  Religion  Chrétienne , eft  conceu  en  ces  termes: 

*Atkx  Ewptréu  rs  Marc-Aurclt-ji  nionin  O*  Lutuij  d&ele 
Commode  /îrmenïaques , S arm  a tiques  , & qi.  i plus  efl 
Pbilofîpbes.Ex.  le  commencement  de  la  vie  de  Marc- 
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Aurele  écrite  par  Capitolin  eft  en  ces  ternies  : Mar- 
co cAntonino  in  omm  njita  Philofophanti  'viro . Allffi  il 
repetoit  ordinairement  cette  fentence  de  Platon, 
J Que  les  R fi  an  font  florifians,  fi  les  Pbilofopbes  y com- 
mandent y ou  fi  les  commandant  y philosophent,  C eftoit 
un  Prince  clement , (âge , prudent , fobre , liberal 
ÔC  doué  de  mille  bonnes  qualitez  : mais  valétudi- 
naire à caufe  de  fon  application  aux  études. 

Raufii ne  la  jeune,  femme  de  Marc- Aurele , abu- 
Émt  de  la  bonté  de  fon  mary , s’abandonna  à une 
vie  libertine.  Sa  phyfionomie  tait  aftez  connoître 
fon  panchant.  Elle  eftoit  jolie , avoir  1 oeil  frip- 
pon , 6c  la  mine  d’une  étourdie  dont  la  telle  al- 
loit  plus  ville  que  les  pieds  Elle  a mdmc  l’air  d’ un 
oy^eau  , ÔC  particulièrement  de  ces  oyfeaux  de 
chant , qui  ne  s’occupent  qu*a  vole  r , chanter  8C 
badiner  : car  cette  petite  telle , ccs  petits  yeux  > ce 
petit  vi&ge  avancé  ÔC  ce  cou  long , ont  aHfez  de 
rapport  avec  une  linotte  , ou  à quelqu’autre  oy- 
feau  de  dbtee  nature.  __ 


Ver  us  y qui  regnoit  avec  Marc- Aurele  affpSoit . 
aufli  de  paroîcre  Philofophc , quoy  qu’il  rieuft  ni 
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rinclination  ni  la  difpofition  aux  belles  lettres.  Son 
vice  & fon  panchant  eftoit  le  vin , les  jeux , &:  les 
plaiûrs  de  l’amour.  Audi  ce  qu’il  y a de  plus  re- 
marquable dans  fa  Phyfionomie  , c’eft  qu’il  ref- 
femble  aux  portraits  que  les  Anciens  fai  (oient  des 
Satyres  qu’ils  difoient  eftre  extrêmement  luxu- 
rieux. Perfonne  n’ignore  que  les  Anciens  étoient 
admirables  dans  leurs  ouvrages  de  peinture  &C 
de  fculpture , car  ils  nr  repre/entoient  pas  feule- 
ment les  corps,  mais  les  âmes , ceft  à dire , qu’ils 
exprimoient  les  pallions  fur  les  vifages.  Ceft  de 
cette  maniéré  qu’ils  depeignoient  les  Satyres , le 
front  relevé  , le  nez  pointu  , les  yeux  petits  à 
fleur  de  tefte  , ÔC  le  aeflùs  des  joiies  élevé  : ce 
qui  a un  grand  rapport  avec  les  traits  du  vilàge 
deVerus.  Les  Autheurs  difent  qu’il  eftoit  bou- 
tonné &C couperosé , par  où  Ion  juge  ailement 
qu’il  aimoit  le  vin.  Il  y faifoit  de  fi  grands  excès 
qu’à  fon  retour  de  Syrie,  il  établit  chez  luy  un 
appartement , qu’on  appelloit  le  cabaret  du  Prin- 
ce. Ainfiquoy  qu’il  ne  fiift  point  gros,  ÔC  qu’il 
n’euft  point  le  cou  court,  il  ne  faut  pas  s’étonner 
s’il  mourut  d’ Apoplexie  à l’âge  de  quarante-deux 
ans. 
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Commode  avoit  lefprit  plus  mal  tourné  que  le 
corps,  car  il  n avoit  rien  de  la  douceur  de  Marc- 
Aurele,  quoy  qu’il  en  portât  quelques  traits.  Sa 
cruauté  ÔC  lès  débauches  , fi  opposées  à la  clé- 
mence & à la  fobrieté  du  fage  Marc- Aurele , fi- 
rent croire  qu’il  n’eftoit  pas  fbn  fils  légitimé,  ÔC 
que  fa  femme  lavoit  eu  d’un  Gladiateur  quelle 
aimoit.  Aufli  fe  piquoit-il  d’eftre  habile  Gladia- 
teur , bon  Cocher  &C  bon  Comédien.  On  ap- 
prend par  ce  qu’en  écrivent  les  Autheurs  qu’il 
avoit  le  regard  égaré , les  yeux  étincelans , &:  le 
difcours  mal  composé , comme  un  yvrogne , dont 
il  imitoit  les  actions.  Marc  Aurele  reconnut  fbn 
mauvais  naturel , tâcha  de  le  corriger  par  le 
nombre  d’habiles  Maiftres  qu’il  luy  donna  : mais 
la  nature  prévalut  fur  l’éducation.  Il  imita  le  liber- 
tinage de  fa  mere  Fauftine , ÔC  dés  que  fon  Pere 
fut  mort , il  écarta  tous  les  honneftes  gens  dont  la 
prefènee  6 C le  foin  luy  fàifoient  de  la  peine , 6 C 
genoient  fes  mauvaifes  habitudes.  Il  vint  mefme 
à tel  point  de  vanité  que  de  fe  faire  appeller  Jupi- 
ter 
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ter  le  jeune , ÔC  l’Hercule  Romain , affe&ant  avec 
une  ridiculité  (ans  exemple  de  fc  veftir  fbuvent 
d’une  dépoiiille  de  Lion  ÔC  d’une  maffue  comme 
Hercule.  Enfin  Commode  e fiant  devenu  incom- 
mode à tout  le  genre  humain , fut  étoufé  par  fcs 
domeftiques , qui  ne  pouvoient  plus  fournir  fes 
extravagances.  Le  Sénat  ÔC  le  peuple  en  témoi- 
gnèrent une  joye  incroyable:,  eftant  défaits  d’un 
monftre  ennemy  de  tout  le  monde.  Le  revers  de 
cette  médaillé  a efté  amplement  expliqué  dans  la 
quatorzième DifTertation..  * i ‘.i  • 1 


Vertinax  a la  phyfionomie  aufifi  heureufe  quon 
la  peut  fôuhaiter , la  teite  belle , le  front  gran  d , les 
cheveux  bouclez , la  barbe  longue  ÔC  venerable, 
l’air  majeftueux , la  taille  haute , afTez  d’embon- 
point j ÔC  le  ventre  un  peu  gros , comme  on  l’ap- 
prend par  les  Médaillés  ÔC  par  la  peinture  qu’en 
fait  Capitolin.  Tout  cela  luy  promettait  une  fan- 
té  forte  ÔC  beaucoup  d’elprit , avec  le  refpeét  des 
peuples  que  fonair  venerable  luy  devoir  attirer. 
Mais  fon  Empire  fut  fi  court , qu’il  n’eut  pas  bien 
...  / _ BBb  j.  l’occa 
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l’occafion  de  faire  connoîcre  fes  inclinations.  Il 
eftoit  accablé  d’années quand  il  parvint  au  Thrô- 
ne  & vieiUdTe  fut  méprisée.  Il  témoigna  pour- 
tant beaucoup  d’intrépidité  dans  la  fedition  où  il 
perdit  la  vie:  car  voyant  les  foldats  mutinez  en- 
trer juiques  dans  (on  Palais,  il  leur  alla  au  devant, 
&C  fans  & troubler  leur  parla  avec  beaucoup  de 
force  ÔC  de  gravité  : de  maniéré  qu’ils  eftoient 
tous  appaifez , excepté  un  foui , qui  irrita  de  nou- 
veau les  foldats  contre  luy , 6c  qui  luy  ayant  pre- 
fènté  la  pique  à feftomac , porta  fes  malheureux 
compagnons  à fe  défaire  d’un  II  bon  Prince. 


Albin  né  en  Afrique  avoit  la  mine  Africaine. 
Il  eftoit  d’une  famille  noble  fortie  de  Rome.  Il 
avoit  la  blancheur  des  Européens , 6c  la  baçbe  fri- 
sée comme  ceux  du  pays  ou  il  eftoit  né , la  taille 
haute  &épaifté  à proportion.  Il  eftoit  d’un  tem- 
pérament mélancolique  6c  avoit  la  bouche  gran- 
de , au  (H  étoit  il  grand  mangeur.  Un  ancien  Au- 
theur  nommé  Cordus  écrivit  for  cela  des  choies 
incroyables , difant  qu’il  mangeoit  en  un  déjeu- 
ner cinq  cens  figues , cent  pelches , dix  melons, 
î - vingt 
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vingt  livres  deraifins,  cent  becquefigues  ÔC  qua- 
tre cens  huiftrcs.  En  force quun  Autheur  moder- 
ne ne  pouvant  fouffrir  ces  hyperboles,  a mis  cela 
ail  nombre  des  F arfanteries  des  anciens  Hifioricns , 
puis  qu’à  peine  cela  gourrait-il  eftre , quand  il  au- 
rait eu l’eftomac auih  grand , que  quatre  géants 
ensemble. 


-ni , i ! 
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Severe  eftoit  Africain , 6C  fon  air  auffi  bien  que 
fes  avions  ne  répondoient  pas  mal  à fon  nom  : car 
il  eftoit  fier  ÔC  fevere,  ce  que  fon  front  ridé  &C 
fon  menton  avance  indiquoient.  Il  fut  cruel  au 
dernier  point  contre  fes  Concurrens  à l’Empire, 
contre  la  noblelfe , 6C  contre  tous  ceux  qui  mal- 
heureufmenteftoient  engagez  dans  les  interefts 
de  fes  ennemis.  Il  maltraita  la  tàmeufe  ville  de  By- 
zance , 6c  la  fournit  à celle  d’Heraclée  à caufe 
quelle avoit fuivy  le party de Pefcennius Nger.  Il 
traita  aulïi  avec  inhumanité  la  ville  de  Lyon  qu’il 
mit  à feu  6c  à (àng,  pour  avoir  efte  dans  fes  inte- 
refts d’ Albin.  On  loüe  là  fobrieté , (à  frugalité  ÔC 
là  modeltie  en  habits  , qui  font  des  vertus  allez 
communes  aux  Africains»  Il  eftoit  d’aiileurs  cou- 
rageux. 
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rageux,  vaillant,  infatigable ÔC  tres-neccflfaire  à la 
République , en  forte  que  le  Sénat  connoiffant  ce 
que  ce  Prince  avoit  de  bon  àc  de  mauvais , ju- 
gea qu  il  euft  efté avantageux  pour  l’Empire,  ou 
qu’il  ne  fut  jamais  né , ou  qu’il  ne  fuft  jamais  mort. 
julia  fa  femme  qui  paffoit  pour  belle , &C  pour  fa- 
cile, eft  rcprefentée  avecluy  dans  cette  belle  Mé- 
daillé des  Seleuciens  que  nous  avons  expliquée 
cy-dellus,  & qui  quoy  que  Grecque  eft  d’aufli 
bonne  maniéré  qu’une  Latine. 


Caracalle  a je  ne  fçay  quoy  dans  fon  air  qr; 
me  plait  point,  quoy  que  j’aye  de  la  peint 
trouver  le  defaut  : aufïi  rencontrons  nous  fouvent 
des  perfonnes  dans  le  monde , dont  la  veuc  & l’a- 
bord nous  choquent , quoy  que  nous  ne  fçachions 
ce  que  nous  trouvons  en  eux  de  choquant  : de 
forte  que  nous  pourrions  feulement  leur  dire,C9m- 
me  le  Poete  à fa  Lcfbie , qu’il  n’aimoit  pas , les  mê- 
mes paroles  en  y mettant  leur  nom  : 


Leftia, 
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Ltjh:a , wo»  5 nec  pojfum  dicere  qu.ire . 

Hoc  folùm  pojfum  dicere  , non  amo  tem 

Pour  en  dire  neanmoins  quelque  choie , il  me 
fèmble  que  l'entre-deux  des  fou rc ils  froncé  , les 
yeux  enfoncez  , de  la  narine  un  peu  retirée  en 
haut  j qu’on  obfecve  dans  cette  médaillé  de  Ca- 
racalle , luy  font  le  vifàge  d’un  homme  penfif , dit 
fimulé  d C méchant.  Au  (fi  fut-il  un  des  plus  cruels 
hommes  du  monde  , jufques  là  qu’il  tira  l’efpée 
contre  fon  Pere , dC  qu’il  tua  là  propre  femme , dC 
fon  frere  Geta.  Avec  cela  il  eftoit  adonné  au  vin, 
&aux  femmes,  fier,  infolent , hay  de  la  Milice, 
de  de  fes  domeftiques  mcfmes  : de  forte  qu’à  la 
fin  il  fut  tué  par  un  de  fes  Centurions  nommé 
Martial,  la  quarante- troifiéme  année  de  la  vie, 
de  la  fiziéme  de  fon  régné.  Il  eft  furprenant 
qu’un  fi  méchant  Prince  ait  cfté  mis  au  nombre 
des  Dieux , comme  on  l’apprend  par  le  titre  de 
Divin,  &C  par  la  Consécration,  que 
nous  voyons  dans  fa  Médaillé  j fi  ce  ne(l  que  nous 
difions  que  Macrin  qui  luy  fucceda  , dC  qui 
eftoit  l’Autheur  de fà  mort , voulut  par  cet  hon- 
neur qu’il  luy  fit  rendre , fe  laver  du  foupçon  d& 
ce  meurtre. 
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Geta  ne  paroit  rien  avoir  de  mauvais  dans  fa 
Phyfîonomie.  Aufli  ne  promettoit-il  rien  que  de 
bon.  La  barbe  luy  crut  de  bonne-heure  : car  quoy 
qu’il  foit  mort  à 2. 3 . ans , il  en  eft  afTez  confiaera- 
blement  fourny  : d’où  l’on  pouvoit  efperer  une  fa- 
gefle qui  n’attendroit  pas  le  nombre  des  années. 
C eft  du  moins  un  grand  préjugé , fi  on  eft  fage 
lors  que  la  barbe  fort , qu’on  le  fora  encor  plus, 
quand  on  viendra  for  l’âge.  Il  eftoit  en  effet  fage, 
doux  ÔC  aimé  du  peuple , ce  qui  fot  la  caufe  de  (à 
perte  : car  fon  frere  envieux  & méchant , ne  pou- 
vant fouffrir  qu’il  fuft  plus  aimé  que  luy , le  focrifia 
à (a  paffîon , ôc  eut  l’impudence  de  folliciter  le  Ju- 
rifoonfolte  Papinien  à défendre  fon  crime  : mais  il 
luy  répondit  fagement,  qu’un  parricide  eftoit  plus 
aisé  à commettre  qu  a foûtenir.  Sa  libéralité  paroit 
dans  cette  médaillé  rare,  que  jay  autrefois  eue 
dans  mon  cabinet.  Il  y diftribue  un  Congiaire  au 
peuple  avec  fon  frere  Caracalle.  C’eft  ainfi  qu’on 
appelloit  les  diftributions  de  bled  qui  fè  faifoient  à 
la  populace. 
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. Jliaximin  eftoit  un  homme  d’une  taille  gigan- 
tefque,  ayant  huit  pieds  &C  demy  de  haut,  en 
forte  que  le  bracelet  de  fa  femme  fervoit  de  bague 
à fon  pouce.  11  eftoit  fort  &C  robufte  comme  un 
autre  Milon , ce  qui  le  faifoit  redouter  de  tout  le 
monde,  jufoues  là  que  Balbin  trembloit,  quand 
il  entendoit  feulement  prononcer  fon  nom.  Il  avoit 
le  menton  fort  avance  ÔC  fort  pointu,  qui  eft  une 
marque  prefque  infaillible  de  fierté  ÔC  de  cruau- 
té , comme  nous  lavons  dit  cy-defïus.  Aufli  étoit- 
il  violent , fuperbe  &C  cruel  au  dernier  point , te- 
nant pour  maxime , qu’on  ne  pcuvoit  fe  confcr- 
ver  l’Empire  que  par  la  cruauté.  Au  relie  com- 
me il  citait  extraordinairement  grand  5C  qu’i 
avoit  la  bouche  grande , comme  l’ont  les  grandsl 
mangeurs , il  y a moins  à s’étonner , de  ce  que 
racontent  les  Hiftoriens , qu’il  mangeoit  quelque- 
fois dans  un  jour  les  quarante  livres  de  viande, 
ÔC  beuvoit  autant  de  pintes  de  vin.  Fuchfius 
dans  fa  Metopofcopie  trouve  que  Maximin  avoit 
la  ligne  folaire,  marque  d’une  grande  fortune. 
• CCc  l C’eft 
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Ceft  une  ligne  en  travers  &C  au  milieu  du  front. 

le  pourrois  examiner  les  portraits  des  autres  Em- 
pereurs, fi  je  me  fentois  aflez  bon  Phyfionomi- 
fte  pour  juger  des  traits  de  chacun , ôc  aflèz  bon 
Hiftorien  pour  difeemer  fi  les  principales  aérions 
de  leur  vie , ont  fuivy  leurs  inclinations  dominan- 
tes* Il  fuffit  que  j en  ave  montré  le  chemin  à 
d’autres , qui  auront  plus  de  loifir  ôC  plus  de  ca- 
pacité que  moy. 
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VINGT-CINQUIEME  DISSERTATION. 

Sur  le  Bâton  de  Mojfe , à Monfieur  Graverai 
nAvocal  & Académicien  de  Nif/nes . 

JE  m acquitte  un  peu  tard , Monfieur , de  la  pro- 
mefiê  que  je  vous  avois  faite,  de  vous  envoyer 
le  Bâton  de  Moyfe.  Si  ma  parede  mérité  quelque 
punition  , je  ne  pi  etens  pas  de  l’excufcr  *,  vous  vous 
en  vangerez  comme  vous  le  jugerez  à propos  *,  je 
vous  mers  le  bâton  à la  main.  Left  un  bâton  qui 
comme  vous  feavez . a fait  autrefois  bien  du  ra- 
vage. Maisquand  Moyfe  ne  ferait  pas  mort , &C 
quand  ce  bâton  ferait  encore  capable  de  tous  ces 
prodiges  qui  le  rendent  fi  célébré  > vous  êtes  fi  fort 
mon  ami , qu'il  n aurait  pour  moy  quune  vertu 
bien-faifonte.  Vous  ne  le  voulez  que  comme  un 
ornement  de  vôtre  cabinet , $£  comme  une  piece 
qui  doit  tenir  quelque  rang , parmi  les  cliofes  cu- 
rieufes  qui  le  rendent  recommandable.  Le  voicy 
donc  enfin  j 8C  vous  le  pourrez  confiderer  auüi 
diftindcmenc  que  fi  vous  aviez  employé  les  Ra- 
zjels  des  Juifs  qui  font  des  livres  de  leur  Kabale  ÔC 
de  leur  Magie , qui  entr’autres  chofes  apprennent 
à ceux  qui  les  lifent , le  moyen  de  le  voir , &C  le 
leur  reprefentent  marqué  de  ces  c ara 61er es  avec 
lefquels , à ce  qu'ils  difent , il  fit  tant  de  chofes 

firodigieufes.  Vous  allez  voir,  Monfieur,  quel  aefté 
elpric  des  plus  excdLns  Dodcurs  de  ce  peuple* 

C C c 3 Ma  s 


3 9 S Recherches  Curieufes  d Antiquité  > 

Mais  qui  s’étonnera  qu’ils  fôient  capables  de  ces 
extravagances  ,puifqu’ils  ont  erré  fi  extraordinai- 
rement dans  le  principal  ? 

Voicy  le  (ëntiment  de  la  plupart  de  ces  Do- 
cteurs. Ils  afiurent  que  les  miracles  que  Moyfe  fit 
autrefois  en  Egypte  àc  ailleurs  , ce  fut  par’ le 
moyen  de  Ion  bâton , qui  félon  leurs  fèntimens, 
avoit  efté  créé  de  Dieu  entre  les  deux  Vefpres  du 
Sabbath , c’eft  à dire,  le  foir  du  fixiéme  jour  de  la 
Création  du  monde , & fur  lequel  d’une  maniéré 
merveilleufè  eftoit  marqué  le  Saint , le  Grand , &C 
le  glorieux  Nom  de  Dieu,  qu’ils  appellent  le  Tetra- 
î/'zo  \grammatori.  C’eft  pourquoy  dans  le  * Zoar  fur 
har  • •fi  l’Exode , il  eft  dit , que  les  miracles  y eftoient  gra- 
r» entai - vezdeflùs,  ÔCque  le  très- (ai nt  Nom  de  Dieu  y 
T.i.vrL  eftoit  marqué.  Et b Jonathan  fils  d’Uziel  dans  ion 
de  Targum , c’eft  à dire,  fa  paraphrafê  flir  l’Exode,  rap- 

i*u*m  P0110  ^ mc^Tie  chofè,  àC  voicy  ce  qu’il  en  dit. 
b ii j»  Rehuel  (qui  eftoit  Jetro  mefme,ou  fon  pere, 

Tat-  comme  Jonathan  fèmble  l’avoir  entendu,  au  i^.de 
ce  Chapitre  ) ayant  appris  que  Moyfe  s étoit  fauvé 
A"eu*  de  chez  Pharao,  le  fit  mettre  dans  une  baffe  foflè , 
p*r*-  où  Séforafa  petite  fille  le  nourrit  pendant  Tefpace 
Tclt  de  vingt  années , apres  lequel  temps  elle  l’en  retira. 
ffî"  Un  jour  Moyfe  eftant  entré  dans  le  jardin  de 
f,me'de  Eehuel , fe  mit  en  prières  &C  rendit  grâces  à Dieu 
Jor.x-  de  J’avoir  garanti  & fauve  par  fa  puiflànce,  &C 
(cmre  de  ce  qu  il  avoit  rait  beaucoup  de  miracles  pour 
ITt  ramour  de  luy.  Ayant  apperceu  dans  ce  jardin 
”vîvou  une  Verge  , ou  un  Bâton  , qui  avoit  efté  créé 

entre 


Vingt- cinquième  Dijfertation . 399 

entre  les  deux  Soleils , ceft  à dire , dans  le  Vépre 
du  Sabbath , ou  du  fixiéme  jour  de  la  Création  du 
Monde , fiir  lequel  eftoit  gravé  le  grand  &C  glo-  s^mur 
rieux  Nom  de  Dieu , par  la  vertu  duquel  il  de-  clTp, 
voit  faire  un  jour  de  grands  miracles  dans  l’Egy-  Tnll» 
pte , fendre  la  Mer  rouge , &C  tirer  des  eaux  du  ro- 
cher,  il prefenta  (a  main  dans  le  moment , larra- 
cha  de  la  terre  ou  il  avoit  efté  enfoncé , comme  w-  * 

planté , le  prit  ÔC  l’emporta. 

Le  fentiment  de  l’Autheur  de  cette  paraphrafe, 
paroit  dans  ce  qu’on  lit  de  la  Verge  d’Aaron , dans  rem- 
* le  Pirke  Elie^er  : Et  dans  le  u Schalfeltth  hakabala.  < Pûke 
Mais  cela  le  voit  plus  particulièrement  dans  un 
Commentaire  fort  ancien  &C  fort  rare , intitulé 
Medrafch  Faiofcba , imprimé  à Conftantinople , qui  lreHifl°J- 
éclaircit  ce  que  raconte  la  paraphrafe  Chaldaique, 

&C  les  autres  Autheurs  dont  nous  avons  parlé  : car  an  tépt 
Moyfe  y eft  reprefenté  racontant  fort  au  long  tfuïi 
l’hiftoire  de  fà  vie , ÔC  il  y eft  introduit  parlant  à "-J" 
peu  prés  de  cette  maniéré. 
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Lors  que  je  fortis  de  l’Egypte , j’avois  envi-  m 
ron  quarante- ans.  Un  jour  me  trouvant  proche'"'/?.' 
d’un  puits , Séfora  qui  eftoit  l’une  des  filles  de 
Jetro  y (lirvint  j l’ayant  trouvée  modefte  &C  fort 
honnefte , je  luy  dis  que  fi  elle  l’agreoit  je  me  rderh 
marierais  avec  elle.  Sa  réponce  fiit  le  récit 
quelle  me  fit  de  la  maniéré  avec  laquelle  fon  pe- 
re  agifioit  envers  ceux  qui  luy  demandoient  fes  *»£ 

^ . • / 1 • 1 j vredht . 

hiles  en  manage,  qui  etoit  en  les  menant  au  de-  y loir*  ou 
vanc  d’un  arbre  planté  au  milieu  de  ion  jardin, 
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qui  avoit  une  qualité  fi  particulière  &C  fi  cruelle, 
quil  donnoit  la  mort  dans  le  moment  à ceux 
qui  en  approchoient  : ce  qu’ayant  appris , je  luy 
demanday  d’où  eftoit  venu  cet  arbre , elle  me 
répondit  que  Dieu  le  mefine  foir  du  premier 
Sabbath  de  la  création  du  monde,  créa  un  Bâton 
lequel  il  donna  à Adam,  Adam  le  laifla  à Enoch, 
Enoch  àNoé,  Noé  à Sem,  Sem  à Abraham, 
Abraham  a Iiâac , Ifàac  à Jacob  > Jacob  l’empor- 
ra  en  Egypte , &C  le  donna  à Ion  fils  Jofeph , ÔC 
Jofeph  étant  mort, les  Egyptiens  pillèrent  ( à mai- 
ion  , &L  ayant  trouvé  ce  bâton  parmi  fes  dé- 
poiiilles , ils  le  portèrent  au  Palais  de  Pharaon*, 
&:  Jethro  qui  eftoit  l’un  des  principaux  Magi- 
ciens de  l’Egypte , ne  l’eut  pas  plutôt  apperceu 
qu’il  délira  de  la  voir , ÔC  l’ayant  dérobé,  le  por- 
ta chez  luy.  Le  grand  Nom  de  Dieu  Tetragmm- 
naton , y eftoit  gravé  avec  fis  explications , 6c 
les  dix  playes  dont  Dieu  affligea  l’Egypte*,  & 
comme  il  eftoit  tout  rempli  de  merveilles , il  fut 
confirvé  fort  long- temps  dans  la  maifon  de  Je- 
tro  mon  beau  pere,  julques  au  temps  qu’eftant 
entré  dans  fon  jardin , le  tenant  ai  fa  main , il 
renonça  dans  la  tare , ô£  quelques  momens 
apres  l’en  ayant  voulu  retirer  il  trouva  qu’il  avoit 
pris  racine , qu’il  eftoit  fleuri , &:  quoutre  les 
fleurs  il  avoit  aulli  des  amendes  meures.  Il  le  laif- 
(à  ta  *,  par  le  moyen  de  ce  bâton  qui  eftoit  de- 

venu un  arbre  , il  éprouvoit  tous  ceux  qui 
avoient  le  deilcin  d epoufer  fes  filles. 

Eftant 


« 

« 

« 

« 

« 

U 

cc 

cc 

U 
Ce 
ce 
cc 
« 1 
<c 
cc 
ce 
ce 
cc 
cc 

(C 

ce 

cc 

cc 

ce 

cc 

cc 

et 

cc 

ce 

cc 


Vingt- cinquième  Differtation . 4 o 1 

te  Eftant  informe  de  toutes  ces  particularitez , &C 
<£  ayant  apperceu  que  les  Bergers  empefohoient 
<c  les  filles  de  Jetro  de  prendre  de  l’eau , je  tiray 
d’entre  les  mains  de  ces  infolens , Séfora  &C  Câ 
u Sœur,  je  pris  de  l’eau,  & je  fis  boire  leurs  bc- 
“ tail  > apres  quoy  elles  prirent  le  chemin  de  la 
u maifon  de  leur  pere , &c  je  leur  fis  compagnie/ 
“ Eftant  arrivées  à la  maifon  elles  y entrèrent , ÔC 
<c  je  m’arrétay  for  la  porte.  Comme  ce  jour  là  elles 
“ croient  arrivées  plutôt  qu  a lord  inaire -,  Jetro  leur 

* demanda  pourquoy  elles  cftoient  fi  tôt  de  retour, 
“ Elles  luy  répondirent  qu’un  honnefte  homme 
“ d’Egypte  les  avoit  garanties  de  la  violence  des 
*•  Bergers.  J’entendisde  la  porte  quelles  difoient  que 
c<  j’cftois  un  homme  d’Egypte , je  ne  voulus  rien 
“ dire.  ÔC  parce  que  je  n entray  pas  dans  la  maifon 
M dans  le  meme  moment  quelles  parloient  de  moy, 
a &C  qu  elles  difoient  que  j eftois  d’Egypte  *,  & que 
“ je  ne  dis  pas  que  j ’écois  un  homme  Juif,  par  cette 
u raifon  je  n’entreray  pas  dans  la  terre  d’Ilrael. 

“ Comme  ces  filles  eurent  raconté  leur  avan- 
M ture  à leur  pere *,  àc quelles  luy  eurent  dit  que 
u celuy  qui  les  avoit  délivrées  eftoit  un  Egyptien*, 

* il  lair  demanda  fi  elles  ne  l’avoient  pas  remercié 
“ de  cette  faveur , ÔC  leur  commanda  de  m’appel- 
<c  1er,  en  leur  dilanc  faites- le  entrer,  & qu’il  dîne 
“ avec  nous.  S’eftans  acquitées  de  cet  ordre  j’en- 
M tray , je  mangeay  ÔC  beus  avec  luy  : Apres  quoy 
“ je  priay  bien  humblement  Jetro  qu’il  me  aon- 
(i  nat  en  mariage  Séfora  fa  fille  *,  ce  qu’il  promit 

DDd  de 
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“ de  faire  pourveu  que  je  luy  apporcaffe  nn  bâton 
“ qui  eftoit  dans  ion  jardin;  J’obéis,  je  cherchay 
“le  Bâton  & l’ayant  trouvé , je  l’arfachay  >,  àC  fc 
“ luy  portay.  lethro  furpris  de  cette  avâncufe, 
‘-  ayant  fait  reflexion  fur  ce  que  je  venois  de  fàirè, 
<c  s’écria > & dit , ceft  affurement  ce  Prophète,  du- 
“ quel  tous  les  Sages  d’ifracl  ont  parlé , qui  doit 
“ defbler  toute  l’Egypte  & fes  habitans  *,  6C  dans 
cette  pensée  tout  en-  colere , il  me  prit , &C  me 
“ jetta  dans  une  baffe  -folle  qui  eftoit  dans  fbn 
“Jardin;  i 

“ Si  cette  avanture  me  caufa  du  chagrin  , elfe 
“ en  donna  beaucoup  àSéfbra;  &C  luy  nt  penfer 
“ en  mefme  temps  aux  moyens  de  garantir  de 
“ la  mort  un  homme  à qui  elle  avoit  obligation* 
En  effet  en  mefme  temps  elle  pria  fbn  pere  qu’il 
‘Muy  flft la  grâce  de  l’entendre*,  &:  elle  luy  parla 
u en  ces  termes,  que*  comme  il  n’a  voit  point  de 
w femme  y &c  qu’elles  eftoient  fept  filles,  il  falloir  ou 
“ qüc  ces  fix  Sœurs  demeuraffènt  à la  maifbn  pour 
“ avoir  foin  du  ménage  6 C quelle  iroit  aux  champs 
a avec  le  bétail  -,  ou  que  ces  Soeurs  allaffent  avec 
“ les  troupeaux  à la  campagne  ÔC  qu  elle  refteroit 

* à la  maifbn  pour  y faire  les  chofes  tieceflaires; 
“ Le  pere  répondit , je  le  veux  bien  ma  fille  j que 
M tes  Sœurs  aillent  avec  les  troupeaux , &C  toy  de- 
<c  meure  icy , & prens  tout  le  foin  de  la  famille.- 
M Ainfî  Séfora  fe  trouvant  feule  elle  me  don- 
“ noit  tous  les  jours  à manger  des  viandes  les 

* plus  exquifès  quelle  donnoit  à fbn  .pere  Jetro, 

pendant 
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“ pendant  fept  années  que  je  dcmeuray  enfermé 
“ dans  cette  tollé. 

“ Au  bout  de  (èpt  ans  Séfora  parla  à fon  pere 
“ en  ces  termes.  Mon  pere,  vous  h (les  mettre  il  y 
“ a longtemps  dans  la  tollé  cct  Egyptien  qui  vous 
“,  apporta  vôtre  Bacon  du  jardin  ou  vous  laviez 
“.mis  j permettez  quaujourd’huy  l’on  ouvre  cette 
“.folle,  àC  que  Ion  voye  ce  qu’il,  fera  devenu  ; car 
“ s’il  eft  mort , foufïfez  qu’on  tire  fon  cadavre 
“ pour  empe(cher  que. vôtre  maifon  ne  (oit  impur 
“ re  &:  fouillée  } ôc  s’il  eft  encore  en  vie , il  faut 
que  ce  (oit  un  fiant  Perfonnage.  .Jetro  luy  dit, 
“ ma  fille,  vous  avez  bien  parlé,  vous  fouvenez- 
.“  vous  bien  encore  quel  eft  (on  nom  ? Oüy , mon 
“ pere , dit- elle,,  fon  nom  eft  Moyfé  fils  d’Afniair, 
.“  dans  le  mefine  moment  Jetro  commanda  que 
.“.l’on  ouvrit  la  fo(Te,&;  m’appella  par  deux  fois, 
“ Moyfe,  Moyfé , je  répondis  > &,  d’abord  il  m’en 
“ tira , me  baifa  5 & me  dit , Bénit  foit  Dieu , qui 
.“  t’a  confervé  dans  cette  fofté  pendant  (épt  années*, 
“ je  luy  rend$  ce  témoignage,  aujourd’huy , qu’il 
“ a la  puillanœ  de  faire  mourir  ôC  défaire  revi- 
“ vre.  Je  témoigneray  hautement  ôC  par  tout, 
“que,  tu  es  un  véritable  homme  de  bien,  que  tu 
feras,  un  jour  celuy  qui  doit  defoler  l’Egypte, 
“ que  ce  fera  toy  qui  feras  fobmerger  les  Egyptiens 
dans  la  Mer,  &:  par  toy  Pharao  &:  fon  armée 
. “ auront  même  deftinée , &C  en  mefine  temps  il  me 
fl«  donna  de  l’argent,  & Séfora  fa  fille  en  mariage. 
V oilà  Monfieur  la  relation  de  cet  Aucheur.  , 
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Abarbinel  qui  eft  un  Dodcur  Juif  donc  les 
écrits  font  en  grande  vénération  parmi  ce  peuple, 
écrivant  fiir  le  z.  Chapitre  de  l’Exode  explique 
cette  Fable  de  la  manière  que  voicy.  Apres  que 
Moyfe  fe  fut  entretenu  avec  Jetro  *,  ôC  qu’il  eut 
reconnu  qu’il  eftoit  homme  d’une  grande  intelli- 
gence , 6 C d’un  profond  fçavoir  ; il  fouhaita  d’a- 
voir avec  luy  des  liaifons  plus  particulières,  ÔC  plus 
étroites  à caufe  de  cette  grande  fegcflè  qu’il  avoit 
remarqué  dans  (a  converfation , conlentit  qu’il 
demeurât  chez  luy  i 6c  ceft  ce  que  Moyfe  veut 
dire  dans  le  10.  de  l’Exode , v.  z.  Et  Moyfe  confentit 
de  demeurer  avec  Jetro  , non  pas  pour  l’amour  de  Sé- 
fora  qu’il  époufe  , mais  à caufe  de  la  fegeflè  de 
Jetro.  G’eft  [dit. il  ) k fentiment  de  nos  Do&eurs 
d’heureufe  mémoire, lors  qu’ils  difent  dans  le  Com- 
mentaire , ue  Le  Bâton  de  Dieu  jut  planté  dans  le  jar- 
din , (j*  que  nul  homme  ne  le  put  tirer  de  là  que  Moyfe , 
qud  caufe  de  cela  il  prit  Se  for  a pour  fit  femme  , car 
par  là  ils  ont  entendu  parler  de  l’Arbre  de  vie , qui 
eft  au  milieu  du  jardin , c’eft  a dire,  la  fegeffè  de 
Moyfe  à caufe  de  laquelle  il  fut  honoré  du  don 
de  Prophétie.  Jetro  donna  aufti  Séphora  fe  fille  à 
Moyfe  à caufe  de  fe  merveilleufe  fegeflè,  ceft 
pour  cela  qu’ils  furent  appeliez  Amis  , ou  Com- 
pagnons. 

6.  Galatin  écrit  beaucoup  de  chofes  de  cette  vet- 
‘ ge  ou  de  ce  Bâton,  àc  il  y rapporte  quelques  par- 
- ticularitez  d’un  livre  des  Juifs  intitule  Gale  Refaiay 
ceft  à dire , Kcvelans  Arcana . . 0, . 1 : . / 
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Il  eft  à remarquer  félon  le  fèntiment  des  Juifs, 
qu  a caufè  de  la  vertu  finguliere  & divine  que  ce 
Bacon  avoit  à faire  des  miracles , étant  doiié  d’une 
tres-grande  feinteté  *,  il  n’a  jamais  efté  donné  qu’au 
fèul  Moyfè  -,  Que  Jufùé  mefme  quoy  que  fon  dit 
cipie,  & fon  très  digne  foccefTeur , ne  s’en  fervit 
jamais  5 mais  feulement  d’une  lance , d’une  Jave- 
line, ou  d’une  pique  , qui  font  des  inftrumens 
dont  on  fè  fèrt  ordinairement  à la  guerre. 

Il  eft  vray  que  lors  que  les  autres  chofes  fein- 
tes , comme  la  verge  d’ Aaron  , la  Cruche  de  la 
Manne, le  vailleau  du  Parfum  fecré  eurent  efté 
cachez  par  Jofoé  avec  l’Arche  > l’on  n’a  jamais 
appris  qu ’eftoit  devenu  le  Bâton  de  Moyfè , ÔC 
l’en  ne  trouve  nulle  pan , ni  dans  l’Ecriture  fein- 
te, ni  dans  les  écrits  des  Do&eurs  aucun  endroit 
qui  en  folle  mention.  Et  Abarbinel , infère  de  là, 
que  Moyfè  eftant  monté  for  la  montagne  d’Aba- 
nm  pour  y mourir  > il  prit  en  fe  main  le  Bâton  de 
Dieu  , &C  qu’il  fut  mis  dans  un  mefme  tombeau 
avec  le  corps  de  ce  Prophète  ; Dieu  n’ayant  pas 
voulu  permettre  qu’aucun  des  mortels  s’en  ièr- 
vît  apres  luy  : car  comme  l’on  n’a  jamais  veu 
danslfraél  aucun  homme  qui  ait  efté  comme 
Moyfè,  ni  pour  le  degré  de  la  Prophétie , ni  pour 
les  lignes  Se  pour  les  prodiges  qu’il  a faits  > auffi 
n’y  a-t-il  jamais  eu  que  luy , qui  fè  fbit  fervi  de  ce 
bâton  pour  toutes  fès  merveilles. 

Voilà  , Monfleur  , ce  que  je  vous  ay  foit  fi 
long-temps  attendre.  Il  auroit  plus  d’agrément. 
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fi  je  vous  leufTe'  envoyé.  dans  le  .temps-  que  • je 
vous  i’avois  promis , puifque  comme  difent  les 
Docteurs  des  Juifs  : - Omnis  res  grata  qu%  fit.  in  fuo 
tempore  Car  le.  retardement  ne  nuit  pas  feule- 
ment au  prefent , mais  quelquefois  à l’avenir  j ÔC 
vous  fçavez  ce  qui  futdit  à Orefte  lors  qu’il  di& 
feroit Ion retour*  ..  . ... 

m ê 
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VINGT-SIXIEME  DISSERTATION. 

Sur  une  Médaillé  de  Caracalle  repreftntant  des 
Danfeuts  de  corde. 

y , ■ f . \ ' | t ' J V f‘..  ' | | | . il  » « . •»» 

Par  Monfieür  de  Camps  Coadjuteur 
deGlandeves.  " 


I I f\**  * . * \ t f*  *• 


LE  revers  de  cette  Médaillé  dont  on  voie  f ori- 
ginal au  cabinet  du  Roy  » a exercé  jufquà 
prefént  l’efprit  de  plufîeurs1  Antiquaires  de  France, 
d’Italie  6 C d’Angleterre  , dont' lesfèntimens  ont 
efté  fort  partagez  s chacun  s’efforçant  de  l’expli- 
quer félon  fôn  opinion.  • Et  il  ne  feut  pai  eftre 
furpris  de  cette  diverfité , puifque  dans  le  grand 
nombre  de  Médaillés  qui  nous  relient  des  An- 
ciens , 86  dans  les  dtfferens  types  quelles  nous  pre- 
fèntent,  il  ne  sen  voit  point  de  fémblable  à ce- 
luy-cy.  C’eft  pourquoy  je  dois  craindre  qu’on  ne 
m accule  de  témérité , d’ofér  entreprendre  l’expli- 
cation de  cette  Médaillé , fur  laquelle  les  Sçavans 

n’ont 


Digitized  by  Google 


4c8  Recherches  Curieufe s d Antiquité , 

nont  rien  encore  dit  de  iolide.  Je  m’y  hazarderay 
neanmoins,  &C  j’efpere  d’en  venir  à bout  apres  les 
reflexions  que  j’y  ay  faites.  Sambucus  l’avoit  fait 
graver  à la  fin  de  Ces  Emblèmes  qu’il  publia  for  la 
fin  du  Siecle  pafié  : mais  elle  y eftfi  peu  corre&e 
(bit  pour  llnfcription , (bit  pour  les  figures , qu’on 
n’y  connoiflbic  pas  grand’chofe , & qu’on  n’y  pou- 
voit  pas  faire  grand  fonds.  Le  deflèin  que  j’en 
donne  eft  du  moins  avec  toute  lexaâitude  & la 
fidelité  , qui  eftoit  neceflaire  pour  en  pouvoir 
raifonner.  On  voit  d’un  côté  la  tefte  d’Antonin 
Caracalle  , avec  ces  lettres  Anthninoc 

AYTOYCTOC,  *Antomn  Au^ufte. 

De  l’autre  on  lit  ces  mots  du  moins  en  abrégé, 

APXIEPEUC  AIAIOY  ONHCH»OPOY 

AYPHAIDN  antoneinianhn  kyzikhnhn 
aic  NEûKorflN,  dont  nous  donnerons  l’ex- 
plication apres  avoir  expliqué  les  figures  du  revers. 

On  remarque  fous  chaque  corbeille  deux  pou- 
tres qui fe joignent  par  le  haut,  au  fommet  des- 
quelles deux  cordes  font  attachées  &C  tendues 
julques  à terre.  Deux  hommes  font  au  pied  de 
deux  de  ces  poutres , comme  pour  les  tenir  plus 
fermes.  Sur  chacune  des  cordes  marchent  deux 
danfeurs  de  corde,  que  l’on  dirait  vouloir  moif 
fonner  des  palmes  dans  ces  corbeilles , & deux 
hommes  en  bas  qui  apparemment  font  des  fpe- 
étatcurs. 

Feu  Monfieur  l’Abbé  Seguin  croyoit  que  le  re- 
vers de  cette  médaillé  fabriquée  par  les  Cyzice- 

niens 
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nicns  reprefentoit  des  jeux  inftitucz  à l’honneur 
de  Caracalle , bC  il  fondoit  ion  fentiment  iùr  ces 
mots  A y p.  ANTHNEiNiAlifant  meime  akt.  au 
lieu  de  ayp.  comme  s’il  eût  eftéqueftion  des  jeux 
Aiïiens  Antonimens.  Et  comme  il  eftoit  extrême- 
ment habile  dans  l’antiquité  bC  connu  pour  tel  de 
tout  le  monde , on  n’auroit  pas  douté  de  ion  in- 
terprétation fi  luy  mefine  ne  Favoit  enfuite  corri- 
gée par  la  veuë  d’un  médaillon  femblable , bc  plus 
net,  où  onliioit  en  grandes  lettres  aia.  onhci<j>opot 

AÏP.  ANTHNElNIANttN.,  &C. 

Par  cette  infcription  moins  abrégée  que  la  nôtre 
on  peut  au (Ti  remarquer  que  l’interpretation  que 
luy  donnoit  Monfieur  Marfam  Chevalier  Anglois 
n’eft  pas  jufte , bC  que  le  mot  ANTnNEiNiA  n’cft 
point  là  pour  figniher  les  jeux  Antoniniens , mais 
quec’eftpar  abbreviation  pour  anthneinianon. 
Ce  qui  nous  fait  connoître  que  c’eft  une  Epithete 
que  les  Cyziceniens  prennent  pour  flatter  Anto- 
nin  Caracalle,  fe  faiiàns  appeller  zAurehens  Anton} - 
mens  Cyziceniens.  Nous  avons  dans  les  Médailles 
plufieurs  exemples  de  femblables  dénominations 
de  Villes:  comme  Tarie  qui  eft  appellée  T r a j ame- 
né, Hadrtaniene  , SeVenene.  Et  mefine  les  Colonies 
que  les  Empereurs  avoient  fondées  portoient  dans 
leurs  médaillés  non  feulement  les  noms  generaux 
de  Cefàrées  bc  d’Auguftes , à caufe  des  titres  de 
Ceiàr  bC  d’Augufte  communs  à tous  les  Empe- 
reurs y mais  auilî  leurs  noms  propres , qui  les  di- 
ftinguoient  de  leurs  predeceflfeurs.  Ainfi  la  Colo- 

EE  e nie 
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nie  de  Patras  eft  appellée  Neroniene , dam  une  mé- 
daille de  Néron  curieufe  ÔC  unique  qui  eft  dans 
mon  Cabinet , dans  laquelle  on  lit  au  revers  Ge- 
NIO  COLONIÆ  NlROKIANÆ  PaTRÊNSIS* 
L’infcription  de  ce  Revers  fignific  donc  que  la 
Médaillé  a efté  frappée  fous  le  Pontificat  il'Ækut 
Onefiphorus  3 par  les  (yficemens  Aure liens  Antoniniens 
deux  fois  Neocores * 

Mais  il  faut  examiner  la  raifon  poitrquoy  Ton 
voit  icy  reprefentez  ces  Danceurs  de  corde , ÔC 
pourquoy  les  Cyziceniens  lesont  mis  dans  ce  re- 
vers d une  de  leurs  medailles.Sur  cela  il  faut  fçavoir 
que  tous  les  peuples  de  la  Grece, quand  ils  faifoicne 
graver  d-s  médaillés  à l’honneur  des  Empereurs,  ce 
ce  qu’ils  pratiquoient  fouvent  pour  fe  maintenir 
dans  leurs  bonnes  grâces,  avoient  accoutumez  de 
reprefenter  dans  le  revers,  ce  qu’il  y avoit  de  parti- 
culier dans  leur  ville , ou  dans  leur  territoire  ; afin 
que  le  ; Romains  ÔC  les  Etrangers  connurent  les 
prérogatives  de  leur  patrie , ÔC  à quelles  Divini- 
rez  elles  eftoient  particulièrement  dévouées.  C’eft 
la  raifon  pour  laquelle  dans  le  revers  des  médail- 
lés des  Empereurs  ÔC  des  Cefars  fabriquées  par 
les  Grecs  > nous  voyons  fouvent  les  images  de  leurs 
Dieux  ÔC  Deeftès  tutélaires , ÔC  particulièrement 
dans  les  médaillés  des  Villes,  qui  portoient  le  nom 
de  leurs  Divimtez*  Nous  y remarquons  mefme 
leurs  Temples  , leurs  animaux , leurs  fruits,  leurs 
plantes,  leurs  arbres  , lors  quelles  en  avoient  de 
particuliers.  Ils  y faifoient  aufîi  graver  les  Hommes 

illuftres 


Vingt  fixicme  Dijfer talion . 41 1 

illuftres  de  leur  Pays , comme  les  Troyens  He- 
ctor 6C  Enée,  les  Samiens  Pychagore,  les  Mytilc- 
niens  Sappho , mdjne  routes  leurs  a&ions  re- 
marquables. Enfin  ce  qui  eft  Favorable  pour  nô- 
tre fenciraent.,  ils  y gravoient  leurs  jeux  publics 

3u’ils  reprefentoient  tous  les  ans  à certaines  feftes 
e l’année  : & comme  cela  eft  luffi&mment  prouvé 
dans  les  livres  des  Antiquaires  > je  n’en  diray  pas 
davantage. 

Ainfi  mon  fentiment  eft  que  les  Cyziccniens 
lors  qu’ils  onttcprçfenté  dans  cette  médaillé  à l’hon- 
neur de  Caracalle , des  Danfcius  de  corde,-  ont 
voulu  faire  connoître  à l’Empereur  l’addrefle  par- 
ticulière qu’ils  avoient  pour  ces  exercices  > 6c  j’en 
ay  heureufement  trouvé  la  certitude  dans  un  Au- 
theur  de  Géographie  Anonyme,  qui  vivoit  du 
temps  de  Conftans  6£  de  Conftantius , ôC  dont  le 
manuferit  eft  fbigneufement  confervé  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy.  On  lit  dans  cet  Ecrivain, 

que  les  Cyzjceniens  çf  leurs  ru  oi fins , eft  oient  fi  adroits 
aux  fauts  ^ à la  dance  » & mefime  fur  la  corde , qr/ils 
furf affinent  en  cela  toutes  les  autres  Nations  , & quils 
fie  ruant  oient  d'en  tfire  les  invente  urs  les  premiers 
mai  (1res, 

Puis  que  cette  médaillé  nous  fournit  l’occafioa 
de  parler  des  danceurs  de  corde , il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  de  rapporter  ce  que  nous  avons 
trouvé  de  particulier  de  leur  origine  6c  de  l’exerci- 
ce de  ccttc  profdlion. 

Les  Grecs  leur  donnoient  differens  noms , les 
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appdlant  Schœnobatesy  Acrobates , Onbates  es*  Neuroba- 
comme  nous  le  lifons  dans  les  anciens  Autheurs 
& dans  le  premier  livre  du  Theatre  de  Bulenger, 
dont  le  chapitre  6l.  eft  un  traité  des  Danceurs  de 
corde,  d’où  nous  apprenons  qu’il  y en  avoit  de 
quatre  fortes. 

Les  premiers  eftoient  ceux  qui  voltigeoient  au- 
tour d’une  cordecomme  une  roue  autour  de  (on 
eftieu,  8c  quifc  folpendoient  par  les  pieds  ou  par 
i ».  le  col.  Ntcephorus  Gregoras  dit  , que  de  fon 
' "'temps  on  vit  à Conftantinople  de  ces  Danfèurs 
volrigeans  autour  d une  corde* 

La  féconde  forte  eftoient  ceux  qui  voloient 
du  haut  en  bas  for  une  corde  appuyez  for  l’efto- 
mac , les  bras  8C  les  jambes  étendues  : c ’eft  de 
uv.  ceux-là  dont  parle  Manilius  Nicetas  , ÔC  Vopifous 
î-  dans  la  vie  de  Carinus,  qui  dit,  Neuropatent  qui 
*velut  in  sentis  cothurnatus  ferretur , exhibait . 

La  troifiéme  efpece  font  ceux  dont  le  mefine 
Manilius  fait  mention  qui  couroient  for  une  cor- 
de tendue  horizontalement  ou  du  haut  en  bas, 
comme  ceux  qui  (ont  reprefentez  dans  notre  mé- 
daillé. Voicy  ce  qu’en  dit  Manilius. 

Et  [i forte  aliquas  animo  confurget  in  artes  9 
In  prarupta  dabit  ftudium , •uincètque  periclo 
\ngemum  3 aut  tenues  aafiis fine  limite  grejfus  > 

Certa  per  extentos  dabit  uefiigia  fanes  y 
Et  cœli  meditatus  iter  ^vefligia  perdit , 

Etpene  fufpendens  populamfufpendit  ab  ipfo „ 

La  quatrième  efpece  eftoient  ceux  qui  mar- 

choienc 
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choient  non  feulement  fur  une  corde  tendue  *,  niais 
qui  faifoient  quantité  de  tours  &C  de  faults , com- 
me auroit  fait  un  danceur  fur  la  terre  au  fon  d une 
flûte,  àC  c eft  de  ceux-là  dont  Sympofius  veut  par- 
ler , quand  il  fait  mention  des  dances  des  Funam- 
bules. 

L’art  des  danfeurs  de  corde  ou  Funambules, 
comme  les  Latins  les  appelaient , eft  un  art  fort 
ancien  avant  la  naiflance  de  N.  Seigneur.  Teren-  • 
ce  en  tait  mention  dans  le  prologue  de  la  Comé- 
die Hecyra.  Hecyra  , dit- il , buic  nomen  fabula , bac 
cum  data  e (l  noya , novum  intervenir  njitium  ts*  cal  ami- 
tas  : ita  populus  fludio  fiupidus , in  funambulo  an'tmum 
occuparat.  Capitolin  dans  la  vie  de  Marc  Aurele, 
dit  que  les  Empereurs  Marc- Aurele  6 C Lucius 
Verus,  vêtus  d’habits  magnifiques  de  la  maniéré 
de  ceux  qui  triomphoient , furent  fipe&ateurs  des 
jeux  que  fon  avoit  decernez  pour  leur  triomphe  : 
qu'entre  les  marques  de  U bonté  de  Marc  Aurele , il 
eut  cette  confédération  pour  les  Funambules  d'ordonner 
que  l'on  mi  fl  des  matelas  dejfous  la  corde  des  danfeurs , 
parce  quun  petit  garçon  qui  danfoit  fur  la  corde  efloit 
tombé  * delà r vient , ajoute- il , que  fufques  à prefent9 
c’eft  à dire  , jufques  à Dioclétien,  auquel  temps 
écrivoit  Capitolin , l’on  tend  dejfous  la  corde  des  filets . 
Ces  jeux  fe  firent  pendant  que  Marc- Aurele  tut 
Empereur  fous  la  dix- huitième  année  de  fon  Tri- 
bunatlan  164.  de  Jesus-Christ. 

Une  chofe  fort  furprenante  eft  ce  que  rapporte 
Suetone  dans  la  vie  de  Galba,  qui  fait  voir  que 
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non  feulement  les  hommes , mais  auffi  les  ani- 
maux  font  capables  de  s’inftruire  en  cet  art.  Van 
dix-neuViéme  de  7 ibcr<  ( c’oft  l’an  3 L.  de  N.  S,  ) 
Galba  eftant  Prêteur  (jr  donnant  les  ordres  pour  les  jeux 
& feftes  appe  liées  Floralia , fit  r voir  une  nouvelle  inven- 
tion de  fpeSîacles  , /pavot r de:  Slephans  qui  marchèrent 
fur  la  corde.  L’on  en  vit  enfuite  fous  Néron  dans 
les  grands  jeux  fortifiiez  pour  l’éternité  de  l’Empi- 
re , au  rapport  de  Suetone , où  plufieurs  personnes 
de  l’un  ÔC  de  l’autre  fexe  firent  paroître  leur  ad- 
dreffe  par  différentes  fortes  de  jeux , & entr’autrçs 
un  Chevalier  Romain  connu  de  tout  le  monde 
courut  affis  for  un  Eléphant  fer  catadromum , c’eft 
à dire > comme  l’interprete  Cafaubon,  for  une  cor- 
de tendue , comme  les  danfeurs  de  corde.  Pline 
livre  8.  chapitre  2,.  dit,  que  Germain  eus  donna  des 
jeux  publics  de  Gladiateurs , où  l'on  <~vit  des  Eléphant 
■qui  firent  quantité  de  tours  de  fouplefje  , lançant  des  épées 
en  l'air , cr  qui  fe  battirent  me  fine  comme  les  Gladia- 
teurs , dan  firent  la  pyrrique  O*  marchèrent  Jur  la  corde: 

&C  dans  le  Chapitre  foivant  en  parlant  de  leur  do- 
cilité. Il  eft  étonnant  y dit- il,  qu  il  y ait  des  Elephans 
fi  adroits  qu  ils  montent  des  corde*  tendues  çfi  ce  qui  eft 
plus  incroyable , qu  ils  ayent  encore  moins  de  peine  à défi 
cendre  à reculons . 

Les  Autheurs  qui  font  mention  des  Schœno- 
bâtes  nous  en  parlent  comme  en  ayant  veu  de 
leurs  temps , ôt  mefme  auparavant  3 & parmi  ces 
Autheurs  il  y en  a de  fort  anciens  que  nous  avons 
citez  : Et  pour  remonter  plus  haut , dans  le  (qua- 
trième 
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triéme  &. cinquième  Siecle  de  N.  S.SaintChry- 
fcftome , Prudence , àC  Julius  Firmicus  en  font 
mention.  Dans  le  troiliéme , S.  Cypricn.  Dans  le 
fécond,  Tertullien , Juftin  Martyr,  Arrien  de  Ni- 
comedie  fHiftorien.  Le  partage  de  Tertullien  au 
livre  dePuduitia,  eft  fort  beau.  Age  M Funambule  ch*f. 
pudiciti a & caflitatis  O*  omnis  circa  fexum  fànffitatis,  l°' 
qui  tenuijJimuM  filum  dtfcip'ind  ejupnodi  rverl  avia  pen - 
dente  ‘uejligio  ingrederis , carnem  fpiritu  librans , am- 
mam  fide  modérant , oculum  metu  tempérant.  Dans  le 
premier  fiecle  Petrone  , Juvenal  àC  Quintilien 

[>arlent  des  danfeurs  de  corde.  Le  premier  en  fait 
a defcription  en  ces  Vers. 

Stupea  fuppofitu  tenduntur  simula  lignis  , 

Jdf**  fu fer  aerius  prætendit  crura  njiator  , 

Brachia  diflendens grejfum  per  inane  gubernat. 

Ne  lapfa  è gracili  planta  rudente  cadat . 

Ecce  hominis  cupus  funis  ^ aura  regunt . 

Avant  la  venue  de  Nôtre  Seigneur  Horace  dans 
là  première  Epiftre  liv.  i.  fait  une  allufion  aux  Fu- 
nambules. Mertala  qui  vivoit  2.60.  ans  avant  Jé- 
sus-Christ, eft  le  premier  qui  a traduit  le  mot 
Grec  Schœnobates , en  Latin  Funambulus , comme 
le  rapporte  Acron  dans  fès  Notes  fur  Horace.  D 
eft  à la  vérité  difficile  de  marquer  précisément  le 
temps  auquel  on  a premièrement  veu  des  Fu- 
nambules : mais  je  fuis  perfïiadé  quils  font  venus 
peu  de  temps  apres  les  jeux  de  Theatre  Sc  apres  la 
Comedie  , qui  fut  inventée  dans  les  divertillè- 
mensde  la  vendange  à l’occarton  des  outres  de 

cuir. 
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cuir , qu’on  faifoit  fauter , St  fur  lefquelles  Ton 
danfoit  St  Ton  fautoit  : ces  deux  exercices  ayant 
quelque  rapport  l’un  à l’autre  , St  les  Grecs  ayant 
inventé  quelque  chofè  avoient  accoutumé  de  la 
perfectionner.  Ainfi  les  jeux  de  Théâtre  ayant  efté 
• inventez  par  Bacchus  ou  par  Icarius  Pere  d’Eri- 
gone  , l’année  avant  la  venue  de  N.  S.  1345.  il 
ne  {je  pafla  fans  doute  pas  beaucoup  de  temps, 
avant  quon  y eut  ajouté  les  jeux  St  exercices  des 
danfèurs  de  corde. 

Les  Romains  dévoient  la  Comcdie  aux  Grecs 
comme  Polydore  Virgile  St  Ludovicus  Vives  l’at 
furent.  Ainfi  il  efl  croyable  qu’ils  leur  dévoient 
aufli  l’art  de  danfèr  fur  la  corde.  Les  reprefènta- 
rions  de  la  Comedie  parurent  pour  la  première  fois 
à Rome  fous  le  Conlulat  de  Cajus  Sulpicius  Pe- 
ticus  fît  de  Cajus  Licinius  Stolo , l’année  de  la  fon- 
dation de  Rome  390.  St  avant  la  venue  de  N.  S. 
364,  St  ce  fut  dans l’Ifle  du  Tibre  quelles  furent 
reprefentées  pour  la  première  fois,  St  enfuite  fur 
le  Theatre  fous  les  Cenfèurs  Meffala  St  CafTius, 
l’un  des  aflàflins  de  Cefar  : comme  nous  lappre-  * 
nonsdeValere  Maxime , d’Appien  St  de  S.  Au- 
guftin  au  livre  premier  de  la  Cité  de  Dieu. 

Les  fpcétacles  des  danfèurs  de  corde  n ont  ja- 
mais elle  compris  parmy  les  jeux  publics , St  cet- 
te profelTion  fut  plutôt  confiderée  comme  un 
adreflè  St  un  jeu  de  particuliers , que  comme  une 
dépendance  du  1 heatre.  En  effet  nous  ne  liions 
pas  qu’ils  ayent  receu  des  recompcnfès  publiques, 

comme 
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comme  les  Adeurs  de  la  Comcdie , ni  qu’ils  eut 
fent  quelque  réglé  qui  leur  fur  aftedée.  Ce-  n’eft 
-pas  quon  ne  leur  fift  auffi  des  prefëns  , mais 
c’eftoit  plutôt  par  une  libéralité  qui  Ce  faifoit  par- 
my  le  peuple  , que  par  des  prix  publiquement 
ordonnez , comme  on  le  pratiquoit  à legard  des 
Comédiens. 

Alexandre  ab  Alexandro  parlant  de  cela , dit 
qu’il  eft  confiant  que  non  feulement  les  bate- 
leurs , mais  aufli  les  maiftres  des  Elephans  6c  ceux 
qui  seftoient  portez  courageufement  dans  les 
combats  particuliers  , ou  qui  a voient  fait  quel- 
que adion  qui  mejritoit  d’eftre  louée  , eftoient 
recompenféz  d’une  libéralité  de  deniers  qui  Ce 
faifoit  fur  le  peuple  qui  les  avoit  vus.  Il  y avoir 
dans  la  langue  Grecque  un  mot  exprès  qui  eftoit 
celuy  de  Tbaumatron  , qui  flgninoit  la  recom- 
penfé , qui  Ce  donnoit  à une  perfbnne  qui  avoit 
lait  voir  quelque  chofe  de  merveilleux  au  peu- 
ple , comme  faifbient  les  danfeurs  de  corde  : ce 
qui  Ce  rapportoit  ail  prix  appcllé  Niceterium  des 
jeux  Olympiques  &C  au  Cirque , àc  aux  Brabcia , 
prix  que  les  anciens  donnoient  aux  Adeurs  de 
Theatre  , aux  baladins  & aux  Pantomimes  ou 
Sauteurs,  aufquels  ils  donnoient  aufli  des  cou- 
ronnes. 

En  fécond  lieu,  Lipfe  met  les  fpedacles  des 
danféurs  de  corde  parmi  les  jeux  particuliers. 

En  troifiéme  lieu,  parmy  les  jeux  publics  il  n’eft: 
pas  fait  mention  des  Funambules. 

• Okîr,  FFf  Enfin 
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Enfin  les  jeux  des  danfèurs  de  corde  fervoient 
plutôt  d’intermedes  des  jeux  publics,  qu’ils  ne- 
toient  une  partie  eflfentielie  de  ces  jeux,  comme  on 
le  paît  remarquer  dans  les  partages  de  Terence  àC 
des  autres  Autneurs,  jufques  au  temps  de  l’Em- 
pereur Carinus.  Et  voilà  ce  que  nous  avions  à di- 
re pour  le  prefent , fur  cette  rare  Médaillé. 
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VINGT-SEPTIEME  DISSERTATION. 

Qjt  il  rieft  pas  *vray  que  ce  fujfent  feulement 
des  Enclaves  qui  pratiquaient  la  Méde- 
cine à Rome  , ni  que  les  Médecins  en 
ayent  jamais  eïlé  bannis . 

RObortellus  Auteur  moderne  ÔC  apres  luy  plu- 
fieurs  autres , ont  dit  qu’il  n’y  avoit  que  des 
Elc  laves  qui  exerçaient  la  Medecine  dans  l’an- 
cienne Rome  : ce  qui  eft  une  fauflèté  autant  inju- 
rieufe.à  la  fagcfTe  du  peuple  Romain , qu  a la  no- 
bleflè  de  la  Medecine.  Cafaubon  a réfuté  ce  (ên- 
timent  dans  fes 'Commentaires  fur  Suetone  , 6 C 
Monfieur  Drelincourc  Profeflèur  en  Medecine 
à Leyden  a fi  bien  montré  le  peu  de  folidité  de 
cette  propofition  dans  une  de  Ces  harangues  impri- 
mées , qu’il  ne  relie  qu’à  confirmer  leurs  rai'ons 
par  des  Infcriptions  anciennes,  comme  par  des 
monumens  inconiellables  : ce  que  je  fcray  apres 
avoir  rapporté  quelques-unes  des  principales  au- 
thoritez  qu'on  peut  tirer  des  anciens  Ecrivains, 
pour  1 eclaircilfèment  de  cette  quellion. 

Suetone  dans  la  vie  de  Jules  Ccfar  parlant  de 
la  prilè  de  ce  grand  homme  par  les  Pirates , dit 
qu  il  fût  detenu  quarante  jours  parmy  eux  avec 
Ion  Médecin  & deux  hommes  de  chambre.  Plu- 
tarque recitant  la  mefine  hilloire  appelle  amy  de 
Jules  Celàr  celuy  que  Suetone  appelloit  Médecin  : 

F F f 1 dilànt 
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difanc  qu’ayant  efté  pris  par  les  Pirates  Ciliciens 
gens  cruels  ÔC  fanguinaires,  il  demeura  neanmoins 
parmy  eux  avec  un  amy  ÔC  deux  (èrviteurs  (ans  en 
cftrc  maltraité , la  vertu  leur  infpirant  du  relpeéfc 
pour  luy.  Robortellus  (entant  bien  que  cela  ne  fa- 
vori (oit  pas  l’opinion  dont  il  eftoit  prévenu,  ÔC 
qu’il  rieuft  pas  eftc  de  la  dignité  de  ce  grand  Ca- 
pitaine d’avoir  un  Efclave  pour  amy , a osé  con- 
tre la  loy  de  tous  les  Manu  faits  ÔC  des  anciennes 
Editions  corriger  à (à  mode  le  paftage  de  Sueto- 
ne , ô C mettre  au  lieu  de  ccs  mots  cum  uno  Medico , 


ccux-cy  cum  uno  amico , s’appuyant  de  l’autorité  de 
Plutarque.  Mais  rien  ne  l’obligeoit  à cette  corre- 
ction que  ce  préjugé  defàvantageux  aux  Méde- 
cins : puis  que  ce  neft  pas  dans  ce  fèul  paftage  de 
f hiftoire  Romaine  qu’on  peut  apprendre  que  les 
perfonnes  de  la  plus  faute  qualité  ne  dédaignoient 
pas  d’avoir  un  Médecin  pour  amy , ÔC  par  con- 
ièquent  que  ce  ri eftoient  pas  desEfclaves  qui  pra- 
tiquaient la  Medecine.  Cicéron  parle  du  Méde- 
cin Afclepiade  comme  d’un  homme  bien  fait  ÔC 
cloquent , ÔC  fon  intime  amy.  Tacite  parlant  d’Eu- 
demus  l’appelle  Médecin  ÔC  amy  de  Livia  fem- 
me d’Augufte.  Plutarque  ÔC  Suetone  difent  que 
ce  Prince  que  nous  venons  de  nommer  dans  la 
première  bataille  donnée  en  Macedoine  contre  les 
aftaftins  de  Jules,  fut  averty  par  le  longe  d’un  de 
(es  amis  de  (ortir  de  (â  Tente.  Et  cet  amy  eftoit 
Artorius  (on  Médecin,  comme  on  l’apprend  par 
Velleius,  Valere  Maxime  ÔC  Dion. 


Diofcori 
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Diofcoride  Grec  d’Anazarbe  eftant  venu  a Ro" 
me  y fut  receu  Bourgeois , ÔC  fut  amy  particulier 
de  Licinius  Baffus  illuftre  Romain.  Le  Médecin 
qui  vifita  les  playes  de  Jules  Cefar , s’appelloit  An- 
tiftius , &C  par  confequent  c’eftoit  un  Romain  de 
condition  libre,  car  les  Efclaves  ne  portoient 
qu’un  furnom  (ans  nom  de  famille.  On  peut  dire 
le  meime  d’Antonius  Mu  fa , qui  pour  avoir  gue- 
ry  Augufte  flit  recompensé  par  le  Prince  ÔC  par  le 
Sénat  d’une  ftatuë  en  public. 

Suetone  remarque  que  ces  deux  Empereurs  Ju- 
les de  Augufte  donnèrent  le  droit  de  Bourgeoifie 
ÔC  d’immunité  à tous  ceux  qui  exerçoient  la  Mé- 
decine à Rome.  Or  il  n* y a aucune  apparence  de 
croire  qu’on  ait  fait  un  fi  grand  honneur  a des 
Efclaves.  Pline  mefme  qui  femble  quelquefois  ne 
pas  bien  traiter  la  Medecine , dit  que  les  Quintes, 
c’eftàdire  les  Romains,  l’cxerçoient  : fie  Ion  ferait 
qu’il  ny  avoit  point  de  Bourgeois  Roma  n qui  tue 
Efclave*  Aufti  plufieurs  illuftrcs  Grecs  attirez  par 
l’accueil  que  l’on  faifoit  à Rome  aux  Médecins 
ôC  paiTefperance  d’y  taire  fortune , venoient  sy 
établir. 

J’avoüe  qu’il  y avoit  des  Affranchis  qui  prati- 
quoient  la  Medecine  : mais  les  Affranchis  eftoienc 
fort  confiderez  à la  Cour  des  Empereurs : : &C  com- 
me fi  ces  perfbnnes  à qui  on  avoit  donne  la  liberté 
ne  l’avoient  méritée  que  par  quelque  rare  qualité 
qu’ils  poflèdoient , aulTi  eftoient-ih  des  premiers 
avancez  à la  Cour  : iufques-là  mefme  quils  font 

FEf  * 
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fouvent  devenus  Miniftres  du  premier  ordre,  com- 
me Pallas  & Narcillc  (ons  l'Empereur  Claude. 

Ceux  qui  Içavent  l’hiftoire  peuvent  reconnoî- 
tre  l’eftime  que  Ton  fiifcit  anciennement  à Ro- 
me àc  ailleurs  de  la  Medecine , par  les  Princes  mê- 
mes qui  s’y  font  appliquez.  Mithridate  Roy  de 
Pont  ne  dedaignoit  pas  de  compofer  luy-mefine 
un  remede  contre  les  poifons.  Juba  Roy  de  Mau- 
ritanie écrivit  un  livre  des  plantes  : &C  Evax  Roy 
des  Arabes , folon  le  témoignage  de  Pline , dédia 
à Néron  un  livre  des  vertus  médicinales  des 
Simples. 

Ferrettus  Auteur  Moderne  dans  fon  livre  inti- 
tulé AUJ*  Lapidant , foit  lopinion  de  Robortcllus, 
que  la  Medecine  eftoit  feulement  exercée  çar  des 
Eiclaves , S C cite  la  defliis  deux  pallagcs , 1 un  de 
Suetone  dans  la  vie  de  Néron , où  il  eft  parlé  d’un 
Médecin  que  fon  Maiftre  avoit  aflfranchy , àc  l’au- 
tre du  melme  Autheur  dans  la  vie  de  Caligula  : 

Mitto  tibi  prœterea  cum  eo  ex  fèryis  meis  Medicuw  : Je 
ruons  envoyé  auffi  un  de  mes  fervi leurs  ou  Ëfclaves, 
qui  eft  Médecin . A quoy  je  répons  qu’il  y pouvoit 
avoir  quelques  Efclavcv  qui  exerçoient  la  Mede- 
cine chez  ks Grands,  ce  qui  ne  conclut  pas  quil 
n'y  eût  qu  eux  qui  l’exerçalfent , comme  l’on  ne 
pourroit  pas  inferer  que  ce  font  des  forçats  de 
galère  qui  pratiquent  prefentement  la  Medecine 
ou  la  Chirurgie,  parce  qu’il  s’en  trouve  quelques- 
uns  dans  cette  conditfon  là  qui  ont  allez  d'elprit 
& d’induftrie  pour  les  pratiquer.  11  eft  meftne  fort 
. . probable 
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probable  que  fouvent  ce  nettoie  que  la  Medecine 
manuelle,  ceft  à dire,  la  Chirurgie  quils  exer- 
çoient , comme  demandant  plutôt  l’addreflè  que 
la  fcience.  Ainfi  nous  liions  une  Epitaphe  où  un 
cercain  Efclave  Illyrius  y eft  nommé  Médecin 
Oculitte,  ceft  à dire,  Operateur  pour  abattre  la 
cacaraôte. 

Rome  y dans  la  vigne  Cefarint. 
ILLYRIVS 
TI.  CAESARIS 
AVG.  SER.CELADIANVS 

j 1 • * • . •*, 

MEDICVS  OCVLARIVS 
' PIVS  PARENTVM  SVORVM 

VIXIT  ANN  OS  XXX. 

/ 

HIC  SITVS  EST  IN  PERPE. 

Ceft  à dire  : 

llty'ius  Ce  U di  anus  Efilave  de  t Empereur  Tibere  Cefar 
Médecin  Oculifte  , qui  a toujours  eu  une  extreme  <vene- 
ration  pour  fis  Pere  ^ Mere,  & qui  a •vécu  30.  ans,  eft 
icy  çifint  à perpétuité. 

Mais  je  veux  icy  raporter  ks  Epitaphes  des 
Médecins  dont  Gruter  na  pas  fait  mention,  qui 
eftoient  ou  d’une  condition  libre  ou  Affranchis. 
Ceux  où  il  y a un  L ajoûté  à leur  nom  font  de  ce 

dernier 
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dernier  rang , car  cette  lettre  fignifie  Libertus  Af- 
franchy. 

<îA  Borne , 

M*  FONTEIV S 
NICANDER 
MEDICVS. 

Fonteiaeftoit  une  famille  illuftre  dans  Rome. 
Ainfi  ce  Manias  Fonteias  Nicander  eftoit  un  Méde- 
cin de  condition  libre , puifqu  il  a un  prénom , un 
nomôCun  fornom,  les  Efclaves  nayant  que  le 
dernier.  U faut  dire  le  mefine  du  foivant , quoy 
qu’il  ne fuft que  Médecin  Oculifte.  Il  y a eu  un 
Nicander  celcbre  Médecin  fous  Néron , qui  a 
écrit  deux  poèmes  des  bêtes  venimeufes  & des  re- 
mèdes contre  les  venins , intitulez  Tberiaca  & Ale- 
xifbarmaca . 

*A  Bologne , 

DIS  MANIBVS 
M.  L ATI  NI  VS 
MEDICVS  OC VLARIVS 
HERMES  VIXIT  ANNOS 


Cette  Epitaphe  de  Marcus  Latinius  Hermès  eft 

citée 
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citée  dans  le  livre  des  curioficez  de  Bologne , inti- 
tulé U Cofe  notabile  di  Bologne. 

eA  Rome , dans  la  vigne  Pamphile. 

D.  M. 

T.  VIBIO  RVFO  MEDICO 
COH.  V.PR.VALERIA 
RVFINA  CONIVGI  OPTIM  FECIT. 

C’eft  l’Epitaphe  de  Titus  Vibius  Rufûs  Méde- 
cin de  la  cinquième  Cohorte  Prétorienne,  qui  hiy 
avoit  efté  drefsée  par  là  femme  Valeria  Rufina. 

eA  ROME, 

Au  Palais  du  Cardinal  de  Maximis, 

L.  APPVLEIVS 
L.L.  EROS  MEDICVS 
L.  APPVLEIVS  LF. 

P HILVMEN  V S 
L.  APPVLEIVS  L.L.  IANVARIVS 

On  fè  contentoit  quelquefois  de  mettre  fur  les 
tombeaux  les  noms  de  ceux  qu’on  y avoit  enfêve- 
lis  , pour  apprendre  aux  paffans  qui  ils  eftoient. 
Ain  Ci  cette  pierre  fàifoit  connoître  que  les  noms 
de  ceux  donc  elle  couvrait  le  fcpu'xre , eftoient 

GGg  Lucius 
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Lucius  Appuleius  Eros  Affranchy  de  Lucius , Médecin, 
Lucius  Appuleius  Philumenus , O*  Lucius  Appuleius  fa- 
nu  Arius  Affranchy  de  Lucius . La  famille  des  AppU- 
lées  de  laquelle  eftoit  TAutheur  de  l’Aine  dor, 
eftoit  affez  celcbre  à Rome. 


Cubio , appellée  autrefois  Eugubium  > ou 
Jguvwm , dans  lUmbrie. 

L.  SABINVS  L.L.  ' B 

î't'f . 

PRIMIGENIVS  V 

O RT  VS.  AB.  IGVVIO.  MEDICVS.  FORA. 
MVLTA  SECVTVS 


ARTE.  FEROR.  NOTA.  NOBILIORE.FIDE 

ME.  CONSVRGENTEM.  VALIDA  FOR- 
TVNA.  1VVENT  A 

DESTITVrr.  RAPIDIS.  IMPOSVITQVE. 
ROGIS  ’ <*5 

CLVSINO.  CINERES.  FLAMMAE.  CESSE- 
RE.  SEPVLCHRO 


PATRON  VS.  PATRIO»  CONDIDIT. 
OSSA.  SOLO 


Lucius  Sabinus  Primigenius  Affranchy  de  Lu- 
cius Médecin  de  grande  réputation  eftoit  originai- 
re de  la  Ville  d’Iguve,  &C  pratiqua  la  Medecine 
dans  plufieurs  Villes  d’Italie  : mais  la  fortune  luy 

enviant 


r 
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enviant  fon  bon-henr  naiflànt  le  fit  mourir  jeune, 
de  forte  qu  apres  que  fon  corps  eut  efté  brûlé  fo- 
Ion  la  coutume  des  Anciens , fos  cendres  avoient 
efté  renfermées  par  fon  Patron , c’eft  à dire , par 
celuy  qui  favoit  affranchy , dans  le  tombeau  quil 
avoir  fait  faire  à Clufium  fa  patrie. 

Sur  le  chemin  de  Naples  à Noie  , dans  les 
• AdaZjures  de  PaUpolis . 

D.  SERVILI.  D.  L.  APOLLONI 
MEDICL  SERVILI  A.  D.  L. 
AMBROSIA.  FECIT.  PATRONO 
SVO.  ET.  SIBL  ET.  SVIS 


1Î4.  E n A * O T.  TENNHM  A 20*012.  EniEIKEA02.  ANHP. 

KEIMAI.  POMAIflN.  2I1EPMA.  nOATKTEANQN 
KAHT0MEN02.  AEKIM02.  2EP0TIAI02.  El  A.  ETI.  EAeflN. 
ENNEA.  nOT-  AEKAAÎJN.  K A I.  TP  I A.  02.  E A ETONj; 

C’eft  à dire  : 


'Decimus  Servilius  Apollonius  Affranchy  do  Decimus, 
Médecin , Servi  lia  Amhrojia  Affranchie  de  Decimus  a fait 
graver  cette  pierre  pour  fort  Patron  , pour  foy  ^ pour 
les  fiens. 


Les  quatre  Vers  Grecs  contiennent  fon  eloge 
ÔC  difent  qu’il  a vécu  9 5 . ans. 

^iïori  ai' SuÀ  & , > . JaïuÆw W' ü&î PS  Wé&F 0 
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A Rome,.  ' 

L.  ARRVNTIO 

SEMPRONIANO 

ASCLEPI  AD  I 

IMP.  DOMITIANI  * 

MEDICO  T. F. L • 

IN  F R O N T E P.  XX.  IN,  AG.  P.  XX. 

Les  Autheurs  parlent  de  deux  Afclepiades  Mé- 
decins. Celuy-cy  qui  eftoit  Médecin  de  Domi- 
tien  , pouvoit  eitrc  le  dernier  des  deux , &C  celuy 
qui  eftoit  aray  de  Cicéron.,  le  premier.  Mais  il 
faut  remarquer  que  ces  Médecins  Grecs  venans- 
à Rome  prenoient  un  prénom  ,.un  nom  de  famil- 
le ÔC  un  fui  nom , quoy  que  dans  leur  pays  ils  ne 
portaflent  qu  un  fêul  nom  ou  furnom  , ÔC  cela 
parce  qu  on  leur  donnoit  le  droit  de  Bourgeoifïe  à 
Rome  , qu  on  les  inferoit  dans  les  Tribus  , ÔC 
quon  les  adoptait  dans  les  anciennes  familles 
delà  République.  Ainfi  Diofcoridey  eftantvenu 
prie  Jcnom  de  Pcdacms.%  ou  plutôt  de  Pedanius 
delà  famille Pedania,  comme  la  montré  le  Sça- 
vant  Lambecius , dans  fès  Commentaires  fur  la 
Bibliothèque  de  l’Empereur.  Galien  natif  de  Pcr- 
game  prit  auffi  le  nom  deClaudiusôC  fait  Médecin 
des  Empereui  s Marc- Aurcle,  V erus,ÔC  Commode. 
DrüuoLus  qui  a écrit  fur  les  plantes  prit  ccluy  de 
. - -v  Petronius, 
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Petronius , ÔC  Mufa  Médecin  d’Augufte  celuy 
d’ Antonius , que  Lambedus  croit  eftre  le  mefme 
dont  nous  avons  parle  cy-deffus  appelle  Artorius, 
ce  nom  ayant  efte  dépravé  dans  les  éditions  des 
Autheurs  qui  en  parlent.  Ainfi  cet  Afclepiade  qui 
félon  la  coutume  des  Grecs  n’avoit  qu  un  nom, 
prend  les  trois  précédais  de  Lucius  Arruntius 
Sempronianus:  celuy  d’Afclepiades  luy  demeurant 
comme  un  agnomen , ou  fécond  fiirnom. 

Je  fçay  que  ReineGus  dans  fès  Infcriptions  pu1- 
blices  depuis  peu  fait  cet  Afclepiade  different  de 
celuy  dont  les  Autheurs  ont  parle , célébré  pour 
les  livres  qu’il  avoit  compofcz  fur  les  Medicamensj 
&C  qu’il  croit  que  celuy  dont  il  eft  parlé  dans  cette 
înfcription  eftoit  Gis  on  petit  fils  du  Médecin  Ar- 
runtius , à qui  on  donnoit  de  gage  deux  cens  cin- 
quante grands  fèftcrces , comme  dit  Pline  au  li- 
vre 19.  de  (on  Hiftoire , qui  eft  une  femme  im- 
menfe.  Mais  pour  moy  il  me  femble  que  ce  n’eft 
qu’une  mefme  perfonne,.  & que  fi  Galien  ne  le: 
nomme  qu’ Afclepiade  ou  du  moins  avec  l’Epithe- 
te  de  Pbar/»acion , c’eft  à dire , le  compofiteur  de 
Medicamens,  c’cft  qu’il  ne  l’a  nommé  que  par 
ion  nom  Grec , comme  en  ce  temps  quand  on 
parle  de  Galien  ou  de  Diofcoride,  on  n’y  ajoûce 
gueres  leur  nom  Latin  de  Claudius  de  Peda- 
nius.  D’ailleurs  s’il  y eût  eu  deux  Afclepiades  vi* 
vans  en  mefme  temps > l’un  célébré  par  fés  ouvra- 
ges , l’autre  Médecin  de  l’Empereur,  quelle  appa- 
rence que  Galien  n’en  euft  point  fait  la  diftin* 

GG  g j étion ? 
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6tion?  Qui  a donc  raifon  de  Reinefius  ou  de  moy? 
Jepenfcque  l’un  en  a autant  que  l’autre,  car  je 
ne  rn  entefte  pas  fi  tort  de  mes  fentimens  que  je 
vueille  condamner  ceux  qui  leur  font  oppofez. 
Ce  font  des  querelles  pour  lefquelles  je  ne  me  por- 
teray  fur  le  pré  avec  perfonne.  Je  fuis  mefine  dans 
ces  matières  aujourd’huy  d’une  opinion  8 C demain 
d une  autre.  Ce  que  j’écris  for  l’antiquité  me  di- 
vertit 8c  divertit  peut-eftre  quelqu’autre.  On  ne 
me  fera  pas  plus  de  chagrin  de  me  réfuter  que  de 
m’applaudir , & je  ne  doute  point  fi  je  vis  quel- 

3 uc  temps  apres  mes  ouvrages , que  je  ne  voye 
es  critiques  feveres  qu’on  fera  de  toutes  mes  ig- 
norances. 

Quoy  qu’il  en  foit  cet  Afclepiade  le  jeune  étoit 
un  habile  homme , quand  il  n auroit  fait  que  gué- 
rir &;  degraiffèr  Nicetes,qui  eftoit  devenu  fi  gras 
qu  il  ne  pouvoir  plus  marcher.  Mais  voicy  un  au- 
tre Afclepiade  dont  il  eft  parlé  dans  l’Infcription 
foivante. 
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C.CALPVRNIVS  ASCLEPIADES 
PRVSA  AD  OLYMPVM  MEDICVS 
PARENTIBVS  ET  SIBI  ET  FRATRIR 
CIVITATES  VIL  A DIVO  TRAIANO 
IMPETR AVIT 

NATVS  IlL  NONAS  MARTIAS 
DOMITIANO  XIIL  ÇOS. 
EODEM  DIE  QVO  ET  VXOR  EIVS 
VERONIA  CHELIDON 
CVM  QVA  VIXIT  ANN.  LI. 
STVDIORVM  ET  MORVM  CAVSA 
PROBATVS  A VIRIS  CLARISS. 
ADSEDIT  MAGKTRATIBVS  POP. R. 
ITA  VT  IN  ALI  IS  ET  IN  PROV.  ASIA 

CVSTODIAR IN  VRNA 

IVDICVM 
VIXIT  ANN.  LXX. 

C’cft  à dire  : 

Caiiu  Calpurnius  Afclepuides  Médecin  de  la  <ville  de 
Fruja  au  pied  du  Mont  Olympe)  a obtenu  du  divin  ëm~ 
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pereur  Traian  fept  •'utiles  pour  fes  Pere  éMere , pour 
luy  O'  pour  fes fier  es , eft  né  le  4.  Mars  fous  le  trei- 

fiéme  Confulat  de  Domitien  , le  tnefme  jour  que  fa  femme 
Veronia  Chelidon , avec  laquelle  il  a 'vécu  cinquante  un 
ans  3 ayant  efté  approuvé  par  les  perfonnes  de  la  premiè- 
re qualité  à caufe  de  fa  fcience  de  fes  bonnes  moeurs , 

ayant  efté  Ajfejfeur  dans  les  Magiftratures  du  rPeuple 
Romain  , non  feulement  dans  t A fie  , mats  auffi  dans 
les  autres  ‘Provinces , çÿc.  Il  a •vécu  LXX.  ans. 

Reinefius  qui  rapporte  cette  lnfcripdon  fur  les 
mémoires  de  Piccart  fo  trompe  de  croire  que  cet 
Afclepiade  ait  efté  un  Efclave  affranchy  par  quel- 
que Romain  nommé  Calpurnius,  puifqu’il  prenoit 
le  nom  de  Caius  Calpurnius  Afclepiades  : car  jay 
montré  que  c’eftoit  la  coutume  de  ces  Médecins 
Grecs  qui  venoient  à Rome , ou  qui  fe  faifoient 
connoître  à la  Cour  des  Empereurs  , de  pren- 
dre un  nom  à la  Romaine,  fc  tailant  adopter  dans 
une  de  leurs  anciennes  familles  : ÔC  j ay  aufli  re- 
marqué que  quand  ils  eftoient  Affranchis,  on  le 
reconnoiflbit  par  la  lettre  L.  qui  fignific  làbertusm 
La  patrie  de  celuy-cy  eftoit  la  ville  de  Prufà  qu  on 
appelle  encore  prefentement  Prujfa , dans  la  Bi- 
thynie  au  pied  du  mont  Olympe.  C’cft  de  là  qu  e- 
toit  originaire  le  premier  Afclepiade  amy  de  Ci- 
céron Autheur  d’une  Se&e  qui  pretendoit  guérir 
les  maladies  plutôt  par  le  régime  que  par  lesmedi- 
camcns  : car  Strabon  &C  Galien  difent  quil  étoit  de 
la  ville  de  Prufà  en  Bithynie.  De  forte  qu  a fàp- 
puter  le  temps  que  ces  deux  Afolepiades  ont  vé- 
cu 


• / 


f 


Vmgt-feptiéme  Biffer  talion.  - 433 

eu , celuy  dont  il  eft  parlé  dans  cette  Infcription, 
peut  avoir  efté  fon  petit  fils , 6 C fheritier  de  fa  foien- 
ce  & de  Ql  réputation  : puifqu’il  obtint'  de  la  libé- 
ralité de  l’Empereur  Trajan,  apparemment  pour 
lavoir  délivré  de  quelque  maladie  dangereulè , la 
poflèflion  de  fept  villes  5 ce  qui  eft  une  particu- 
larité qu’aucun  Autheur  na  remarquée  : comme 
en  effet  il  y a mille  points  hiftoriques  dans  les  In- 
feriptions  anciennes , qui  nous  feraient  d’ailleurs 
inconnus.  Il  eftoit  né  (bus  le  treifiéme  Confolat  de 
Domitien  , qui  répond  à l’année  de  la  fondation 
de  Rome  840.  &;  à celle  de  N.  S.  88.  Et  il  mou- 
rut âgé  de  70.  ans  fous  l’Empire  d’Antonin  Pie, 
l’année  de  Rome  1 1 o.  par  conséquent  il  exerça  la 
Medecine  fous  Trajan , Hadrien  ÔC  Antonin , ÔC 
mefme  plufieurs  Magiftratures.  Ce  qui  fait  voir 
qu’il  eftoit  de  condition  libre  ÔC  dans  une  haute 
cftime. 

Outre  ces  trois  Afclepiades  Médecins  , on  en 
voit  un  autre  appellé  Titus  Æltus  afclepiades  Af- 
franchy  de  l’Empereur,  dans  Gruter  pag.  cccxxxv. 
&C  un  nommé  Vublius  Numitorius  Àjclepiades , Af* 
franchy  & Sextumvirde  Verone  pag.ccccxLin. 
ÔC  enfin  un  Lucius  Fonteius  Fortis  de  la  race 
des  Afolepiades , ou  du  moins  de  leur  profeffion 
dc xxx  iv.  car  dans  la  foitc  des  temps  le  nom 
d’Afclepiade  a efté  pris  pour  un  titre  de  feétc  ou 
de  profelfion  de  Medecine. 
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nA  Tergeüe . 

C.  ALFIVS  L.L.  ISOCRYSVS  MEDICVS 
L.ALFIVS  ISOCRYSI  FIL.  EVDEMVS 
SIBI  ET  PATRI  ET 
ALFIAE  L.LATTICAE  VXORI 
SIBI  ET  SVIS 
BON  VS  HOMO  ET  TV 

Caius  Al  fi u.  s ifocryfus  Médecin  Affranchy  de  Lucius „ 
Lucius  Alfius  Eudemus  fils  cü Ifocryfus , pour  foy  O*  four 
fon  Pere , té  pour  fit  femme  Al  fi  a,  A t tic  a Affranchie  de 
Lucius  té  pour  l*s  fiens.  La  derniere  ligne  B o n v s 
Homo  ET  TV.  Et  toy  auffi  fois  un  bon  homme , 
s’explique  par  ce  que  nous  avons  die  dans  la  Dit 
, .fèrtation  des  Dieux  Mânes  , quon  appelloic  les 
morts  des  Bons  hommes  : foit  que  cecy  foit  dit  feu- 
lement dlfocryfos  mort  , à qui  fon  fils  vivant 
avoit  fait  graver  ce  marbre  : foit  que  ce  foit  une 
réponfe  du  mort  au  pallant  qui  lifoit  fon  Epita- 
phe, comme  pour  luy  fouhaiter  le  mefme  bon- 
heur quil  poffedoit. 
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a A Padotti. 

P.  CH  ARM. 
SOSTHE. 
MEDIC. 

IilîTI  VIR.  AV  G. 
SI  B I 

ANCHAR. 
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Reinefius  croit  que  la  première  ligne  eft  mal  co- 
piée , ôC  qu’il  faut  lire  P.  Ancharius  m.f.  à cau- 
iê  du  mot  Anchar.  qui  eft  à la  fin.  Il  y a bien 
eu  un  Charmis  célébré  Médecin  de  Marseille  qui 
vint  à Rome , où  il  gagna  beaucoup.  Qiioy  qu’il 
«n  foit  celuy  dont  il  eft  icy  parlé  n eftoit  pas  un 
homme  médiocre , ni  de  baffe  condition , puis 
quil  eftoit  Sextumvir  Auguftal , c’eft  à dire , un 
des  fix  Magiftrats  établis  par  les  Empereurs  dans 
les  Colonies  Romaines. 

j»  « t 4 ■ v ■ , , • 


esî  Borne, 

D.  M. 

TI.  CLAVDIVS.  IVLIANVS 
MEDIC V S.  CLINICVS.  COH  IIII. 

PR.  FECIT.  V1VOS.  SIBI.  ET 
TVLLIE.  EPIGONE.  CONIVGI 
; L I B E RT  I S.  LIBERT ABVSÇ^ 

CL AVDIIS.  POSTER1SQVE 
EORVM 

, . : ' h.  M.  H.  ,N.  S. 
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C’eftàdire: 

cAux  Dieux  Mânes.  Tiberius  Claudius  Julianus  Mé- 
decin ordinaire  de  la  quatrième  Cohorte  Prétorienne , a 
dédié  ce  monument  pendant  fa  ruie  pour  foy  & pour  fa 
femme  Tullia  Epigone  £7*  pour  fis  Affranchis  & Affran- 
chies du  nom  de  Claude  à leurs  defiendans . Ce  mo- 
nument ne  p a fie  pas  aux  heritiers.  En  voilà  allez 
pour  le  deflèin  que  nous  avons  eu  de  montrer 
qu  il  n’eftpas  vray  que  ce  fuftent  des  Efclaves  qui 
pratiquaient  la  Medecine  à Rome.  Paflons  à l’au- 
tre  point  du  prétendu  exil  des  Médecins. 

L’autre  calomnie , que  les  Médecins  ont  efté 
chaflez  de  Rome  du  temps  de  Caton  le  Cenfèur, 
a efté  premièrement  publiée  par  Agrippa  dans 
ion  livre  de  la  vanité  des  (ciences.  Du  moins  Mon- 
iteur Drelincourt  Profcftéur  de  Leyden  , qui  a 
fuit  imprimer  une  fort  belle  harangue  pour  la 
réfuter , & dont  nous  avouons  avoir  tiré  la  plus 
grande  partie  de  nos  raifons  > n’a  point  trouvé 
d’Autheur  plus  ancien  qui  l’ait  dit.  Roma?d  quon- 
dam , dit-il  fifub  Catone  cenjôrio  AMedicos  omnes  O*  ur- 
be  totd  O4  tord  Itali a pepulerunt. 

Thomas  Lanfius , Melchior  Junius  Ôt  Michel 
de  Montagne  fuivant  les  traces  d’ Agrippa  ont  dit 
à peu  près  la  mefrne  chofe.  Apres  eux  d’autres 
Autheurs  plus  recents  le  font  laiflèz  gagner  à la 
mefoie  erreur.  Mais  quand  il  y auroit  cent  Ecri- 
vains modernes  qui  euftènt  avancé  cela , il  faudrait 
examiner  de  quel  ancien  ils  l’ont  appris,  pour  voir 
s’ils  ne  fe  font  point  trompez. 
îh'T  * - ...  H. 
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Tout  cela  neft  venu  que  d’un  partage  de  Pline 
mal  entendu.  Le  voicy  tout  au  long,  ahn  que  cha- 
cun en  puirte  juger  par  foy-mefme  (ans  préoccu- 
pation. Mutatur  ars  qttotidie  toties  interpollis , inge - 

niorum  Gracia  flatu  imfellimur.  Paldmque  eft  ut  qui  J que 
inter  iftos  loquendo  polie at , imper atorem  illico  •uita  ne - 
cifque  fitri  : ceu  n vero  non  millia  gentium  fine  Medicis  de- 
gant  ynec  tamen  fine  Medicina  : ficut  Populus  Romanus 
ultra  fexcentefimum  annum , nec  ipfe  in  accipiendis  arti- 
bus  lentus , Medicina  <-vero  etiam  avidus , donec  exper- 
tam  damnavit.  Etenim  percenfere  infignia  Vrifiorum  in 
bis  moribus  convenit.  Cajfius  Hemina  ex  antiquis  Autor 
eft , primum  è Medicis  <-uenij]e  Romam  Peloponne/o  Ar- 
chagatum  Lyfania  filium , Lucia  Æmilioy  Marco  Livio 
Confitlibus  anno  urbis  DXXXV.  tique  jus  4J uiritium  da - 
tum  y isr  tabernam  in  compito  Acilio  emptam  ob  id  pu- 
blics. Vuluerarium  eum  tradunt  fuijfe  njocatum , miré- 
que  gratum  adventu?n  ejus  initio  : mox  à fxvitia  fccan- 
di  y urendique , tranfijfe  nom  en  in  carnificem , inja- 
dium  art  cm  omncfque  Medicos  : quoâ  intelligi  pote  fi  ex 
Marco  Catone  cujus  autboritati  triumpbus  atque  cenfitra 
minimum  conferunt  : tanto  plus  in  ipfo  efi.  Jzhiamobrem 
<-verba  ejus  ponemus . Dicam  de  iftis  Gracis  fuo  loco3 
Marce  fili , quid  Athenis  exquifitum  habeam  , quod 
bonum  fit  eorum  literas  infpicere  , non  perdifiere . Vin- 
cam  nequijfimum  cr  indocile  genus  illorum  : tf'boc  pu 
ta  <vatem  dixijfe  : jQuandocunque  ifia  gens  fuas  literas 
dabit  9 omma  corrumpet.  Tum  etiam  magis , fi  Medicos 
fitos  bue  mittet.  jurarunt  inter  fe  barbaros  necare  omnes 
v Medicina . Sed  hoc  ipfum  mercede  fatiunt , ut  fidts  iis 

& HHh  3 fit, 
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fit  5 O*  facile  difperdant . Nos  quoque  diïïitant  bàrba- 
ros , [pur  dits  nos , quàrn  alios  0 pic  os  , appe  II  atione  [co- 

dant . înterdixi  iibi  de  Medicis.  Atque  hict  Cato  D C V, 
anno  urbis  nofira  obiit , L x X X V.fito  , ne  quis  illi  de- 
fiiijfe  publicè  tempora , aut  privation  ruit&  fpatia  ad  ex- 
periendum  arbitretur.  Qtùd  ergo  .<?  damnatam  ab  eo  rem 
utilijfimam  credimus  .<?  Minime  hercule  3fubjicit  enim  qud 
Medicind  & fe  té  conjxgem  ufque  ad  longam  Jencftam 
perduxerit , &c.  C’eft  à dire , pour  faire  parler  Fran- 
çois , Pline  ÔC  Caron.  Cet  art  de  la  Médecine  eïl 
fa  jet  à mille  changemens  6 L à mille  additions,  tant 
nos  efprics  ont  peu  de  peine  à changer  de  fitua- 
tion , au  premier  vent  de  la  Grece  : 6c  rien  rieft 
plus  coudant  que  parmy  ceux  qui  l’exercent , ce- 
iuy  qui  eft  le  plus  fort  en  belles  paroles,  devient 
fans  rcfillance  l’arbitre  de  la  vie  &C  de  la  mort. 
Comme  s’il  n’y  avoit  pas  une  infinité  de  peuples 
qui  vivent  fans  Médecins , quoy  quà  la  \ eritc  ils 
n^foient  pas  fans  Mcdecine  : ainh  qu’on  peut  le 
remarquer  du  peuple  Romain , /qui  demeura  plus 
de  fix  cens  ans  fans  en  avoir,  quoy  que  d’ailleurs, 
il  riait  pas  cité  parcfièux  à recevoir  les  Arts,  &C 
qui  mefrne  avoir  témoigné  de  l’empreflèment  pour 
la  Medecine , juiqua  ce  qu'en  ayant  fait  l’expe- 
rience  il  la  condamna.  Et  là-deiîus  nous  devons 
. raporter  ce  que  les  Anciens  ont  dit  6c  pratiqué 
de  plus  remarquable.  Caflius  Hemina  Autheur 
ancien , dit  que  le  premier  des  Médecins  qui  vint 
du  Peloponeæ  à Rome  tut  Archagatus  fils  de  Ly- 
fanias , fous  le  Confulat  de  Lucius  Æmilius  &C  de 

Marcus 
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Marcus  Livius , l’an  de  Rome  dxxxv.  qu  on  luy 
donna  le  droit  de  bourgcoifie  ,5 C qu  on  luy  ache- 
ta aux  dépens  du  public  une  boutique  au  carre- 
four d’Acilius.  On  dit  qu  on  luy  donnoit  1 epithe- 
te  de  guerifleur  de  playes , Sc  qu’il,  y fut  d abord 
mcrveilleufoment  bien  receu  : mais  qu  un^  peu 
apres  par  les  opérations  impitoyables  qui  lobli- 
geoient  à couper  &C  à bniler  les  membres , on  luy 
donna  le  fobriquet  de  Bourreau , &C  qu  on  fe  dé- 
goûta de  la  Medecine  6c  des  Médecins  : ce  que 
Fon  pourra  apprendre  plus  diftinétement  par 
l’illufire  Marc- Caton , dont  le  triomphe  &C  la  char- 
ge de  Cenfeur  n’elfoient  que  le  moindre  orne- 
ment de  là  perfonne , tant  il  eftoit  confiderable  par 
fon  propre  fonds.  C’efi  pourquoy  nous  mettrons 
icy  fos  propres  termes.  Je  vous  diray  maintenant;» 
mon  cher  fils  Marc , ce  que  je  penfe  de  ces  Grecs, 
65  ce  que  je  fouhaite  que  vous  remportiez  du  fo- 
jour  que  vous  ferez  à Athènes j c eft  que  v ous  vous 
informiez  de  leurs  coûtumes , mais  que  vous  ne 
les  appreniez  pas.  C’eft  une  race  méchante  &c  in- 
docile que  je  ne  puis  foufïrir.  Faites  compte  com- 
me fi  un  devin  vous  le  difoit , que  quand  cette 
nation  communiquera  fes  fcicnces  aux  autres , elle 
* corrompra  tout.  Et  particulièrement  fi  elle  nous 
envoyé  icy  fes  Médecins.  Ils  ont  juré  entreux  de 
tuer  tous  les  barbares  par  la  Medecine.  Mais  ils 
le  font  par  \é  prix  quils  exigent  pour  le  traitement, 
afin  qu’on  leur  ajoûte  foy , & quils  ruinent  les 
eens  avec  plus  de  facilité.  Us  nous  appellent  bar- 
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bares , & nous  traitent  avec  des  ncyns  plus"  inju- 
rieux que  les  autres  O piques.  Je  te  defïens  donc 
fur  tout  les  Médecins.  Ce  Caton  mourut  l’an  de 
Rome  dcv.  ÔC  le  lxxxv.  de  fon  âge,  ce  que  je 
dis , afin  qu’on  ne  croye  pas  qu’il  n’a  pas  efté  dans 
un  fiecle  propre  à juger  de  cela , ou  qu’il  n a pas 
allez  vécu  pour  en  avoir  allez  d’experiences.  Quoy 
donc  ? pcnlèrons  nous  qu’il  ait  condamné  une  cho- 
ie fi  utile  que  la  Mcdecine  ? Point  du  tout  : car  il 
ajoute  par  quels  medicamens  il  avoit  conduit  la 
vie  celle  de  là  femme  jufqu’à  une  vieilleflfe 
avancée. 

Je  ne  Içay  fi  l’on  fera  fàtisfait  de  cette  tradu- 
ction que  je  fais  avec  la  melmc  rapidité  que  j’é- , 
cris  : mais  fi  quelqu’un  y trouve  à redire  il  en  peut 
faire  une  nouvelle , ou  peler  du  moins  exactement 
les  mots  de  l’original , pour  en  tirer  leclaircillè- 
ment  de  la  vérité.  # 

Il  efi:  donc  vifible  que  c’efi:  fur  ces  deux  mots 
Expertam  damnarunt , que  les  Autheurs  ont  fabriqué 
leur  calomnie , comme  fi  cela  fignifioit  qu’ayant 
expérimenté  la  Médecine  par  l’arrivée  d’Archaga- 
tus,  ils  la  condamnèrent  par  un  decret  du  Sénat, 
au  lieu  que  cela  veut  dire  Amplement  qu’ils  la  dés- 
approuvèrent à caulè  de  là  cruauté  avec  laquelle 
on  pratiquoit  la  Chirurgie.  Ce  qu’il  exprime  plus 
diftinétement  un  peu  apres  : Non  rem  antiqui  dam~ 
nabant  5 fedartem  : c’eft  à dire,  ce  ne  fl  pas  la  Mede - 
cine  elle  mefme  que  les  Anciens  condamnaient , mais  la 
maniéré  de  t exercer  : où  l’on  voit  que  le  mot 

Damnare 


/ 
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Damnarè  , ne  Ce  peut  pas  prendre  pour  bannir  ,-ôC 
condamner  par  Arreft,  mais  feulement  pour  des- 
approuver. .•  ; 

Aufli  Pline  ne  parle  d’aucun  Decret  porté  par 
le  Sénat  contre  les  Médecins.  Bien  loin  de  là , il 
dit  dans  le  mefîne  Chapitre,  que  les  Romains 
ayant  chajsé  les  Grecs  d* Italie  9 long- temps  apres  U mort 
de  Caton , ils  exceptèrent  les  Médecins.  On  ne  lit  pas 
mefine  qu  Archagatus  difcontinuât  d’exercer 
dans  Rome  la  Chirurgie  , quoy  que  ce  fuft  pro- 
prement cette  partie  de  la  Médecine  qu’ils  des-ap- 
prouvoient , &C  fîir  tout  celle  qui  fe  pratiquoit 
avec  tant  de  rigueur , en  coupant  ÔC  brûlant  les 
parties  gangrenées. 

On  ne  peut  pas  nier  à la  vérité  que  Caton  n euft 
une extreme averlion  pour  les  Médecins,  ÔC  par- 
ticulièrement pour  ceux  qui  eftoient  originaires 
Grecs,  parce  qu’il  n’aimoit  point  cette  nation, 
qui  traitoit  encore  alors  les  Romains  de  Barbares. 
Mais  il  ne  pouvoir  les  challer  de  ion  chef,  quoy 
qu’il  fuft  Cenfeur.  Valerius  Flaccus  leftoit  avec 
luy  & balançoit  fcn  autorité.  Si  Caton  en  euft  eu 
allez  pour  obliger  fon  Collègue  à porter  un  De- 
cret de  banniffement  contre  les  Meuecins , Plutar- 
que qui  a décrit  (à  vie  jufqu  aux  minuties , n’au- 
roit  pas  manqué  d’en  parler , comme  eftant  une 

1>reuve  du  crédit  qu’il  avoir  dans  le  Sénat , & de 
a haine  qu’il  avoit  pour  ceux  qui  profeflbient  la 
Medecine  : car  cet  Autheur  n'oublie  pas  une  affai- 
re de  bien  moindre  importance , qui  eft  le  bannit 
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feraient  de  fept  perfbnnes , entra  lefquelles  eftoit 
Quintius  Flaminius  homme  Confulaire  , qui  fe  fît 
par  fbn  authorité. 

Au  refte  s’il  y avok  jamais  eu  un  Arreft  dü  Sé- 
nat contre  les  Médecins , il  auroit  efté  ou  avant 
l’arrivée  d’ Archagatus  à Rome,  ou  apres.  Ce  ne 
peut  eftre  avant  ton  arrivée , pais  que  s’il  en  faut 
croire  Pline , cet  Archagatus  a efté  le  premier  Mé- 
decin qui  y eft  venu  \ ainfi  s’il  n’y  en  avoit  point 
auparavant , ils  n’en  peuvent  pas  avoir  efté  chat 
fez  Ce  n’a  pas  anffi  efté  apres  Archagatus , car  il 
y en  a toujours  eu  dans  Rome,  depuis  ce  temps-là, 
comme  il  fera  facile  de  le  prouver. 

Je  pretens  mefme  qu’on  ne  doit  pas  faire  fon- 
dement fur  ce  que  dit  Pline , que  le  Peuple  Ro- 
main a efté  plus  de  fix  cens  ans  fans  Médecins, 
car  il  fe  contredit  luy  mefme , puis  au  il  dit  qu  Ar- 
chagatus y vint  l’an  555  .àc  ainfi  il  devoit  fe  con- 
tenter de  dire  plus  de  5 00.  Mais  fans  contefter  fur 
une  centaine  d’années , quon  en  croye  ce  qu’on 
voudra , je  dis  que  cela  n’eft  point  injurieux  à la 
Medecine , non  plus  qu’en  nôtre  fiecle  on  ne  trou- 
veront pas  que  ce  fut  une  injure  à ce  bel  art,  qu’il 
foi t encore  inconnu  à une  infi:  ité  de  Peuples  bar- 
bares qui  ne  cultivent  pas  les  lettres.  Rome  dans 
fes  commcncemens  n’eftoit  qu’une  retraite  d’a- 
Vanturiers  &C  de  foldats  , qui  fbngeoient  bien 
moins  aux  arts  liberaux  qu’a  la  guerre.  Qu’y 
a-t’il  de  fiirprenant  quelle  ait  efté  fi  long-temps 
fans  Médecins  ? Les  autres  fciençes  n’y  ont  pas 
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eftc  plutôt  receues.  La  Vo'èfîe , dit  Cicéron , na 
efié  receuê  que  fort  urd  parmy  nous , car  ce  fut  feule- 
ment lan  410. de  la  fondation  de  la  ville , que  Li- 
vius  donna  la  première  Comedie.  Ce  melme  Au- 
theur  fe  plaint  que  la  Philofophie  avoit  efté  mé- 
prisée julqu  a fon  temps  : ÔC  Suetone  avoiieque  la 
Grammaire  mefine  eftoit  inconnue  aux  Romains, 
pendant  que  la  Republique  dans  ces  premiers  fie- 
cles  soccupoit  à la  guerre.  Grammattcu  ohm  Roma, 
ne  in  ufa  qiudem  , nedum  in  honore  ullo  erat , rudi  fcilt- 
cet  ac  hellicosd  etiam  tum  civhate}  nec  dum  magnoperd 
libérait  h us  difciplwis  r vacante . 

Mais  pour  convaincre  entièrement  ceux  qui 
font  fàuflement  préoccupez  fur  cette  matière,  il 
faut  un  peu  fuivre  les  fiecles  depuis  la  fondation 
de  Rome , pour  voir  s’il  n’y  a pas  toujours  eu  des 
Médecins  à Rome  depuis  les  premiers  qui  sy  font 
établis.  On  pourroit  fe  contenter  de  l’aveu  de 
Pline , qui  dit,  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  'peuple  fins 
Médecine:  car  celuy  qui  exerce  en  quelque  ma- 
niéré cet  art , foit  içavant , foit  ignorant , foit  mé- 
thodique , foit  Empirique  * s’érige  par  là  en  Mé- 
decin. 

Premièrement  dans  les  trois  premiers  ficelés  de 
la  fondation  de  Rome , il  n’efi:  pas  croyable  que 
les  Romains , ayant  des  guerres  continuelles  avec 
leurs  voifins  , n’euflent  du  moins  des  gens  qui 
(c  mélaffent  de  penfer  les  playes  bien  ou  mal , or  la 
Chirurgie  eft  une  partie  confidcrable  de  la  Méde- 
cine. Mais  pour  ne  pas  Ce  tenir  à cette  fimpie 
fi  II  i 1 conje 
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conjecture , quoy  que  raifonnable , écoutons  là- 
dellus  Denys  d’Halicarnafie  fur  l’année  ccci.  de 
fbn  hiftoire  Romaine.  * La  pefte  > dit-il  y résout  al- 
lumée dans  Rome  la  pins  furieuje  qui  y eut  encore  cftè  de 
mémoire  dî  homme  y elle  emporta  prefque  tous  les  EfdaVcs 
Ct*  la  moitié  des  Citoyens  y les  Médecins  ne  fuffifant  pas 
pour  le  grand  nombre  des  malades . Ainfi  il  y en  avoir 
deûors  un  bon  nombre  à Rome  „ quoy  qu’il  ne  fuft 
pas  proportionné  à la  quantité  extraordinaire  de 
malades , qui  fuient  alors  attaquez  de  la  perte, 
Çet  Autheur  ne  marque  point  qu’ils  y fuffent  ve- 
nus depuis  peu.  U eft  fans  doute  qu’il  y en  avoir 

2 uniques- uns  qui  y eftoient  depuis  longtemps , &C 
lonne  peut  montrer  qu’il  y en  avoit  d’autres, 
avant  eux  pendant  les  deux  premiers  ficelés  y per- 
fbnne  ne  pourra  du  moins  nier  que  de  ces  Méde- 
cins qui  fe  trouvoient  à Rome  l’an  $01»  il  ny  en. 
cull  nombre  qui  pratiquoient  pendant  une  partie’: 
du  troifiéme  fiecle.  Voilà  donc  du  moins  trois 
cens  ans  rabattus  au  compte  de  Pline  „ puis  que 
fuivant  le  témoignage  de  Denys  d’Halicarnaflè 
Autheur  digne  de  toy , dés  l’an  301 . il  y avoit  plu- 
sieurs Médecins  à Rome. 

Pendant  le  quatrième  fiecle  tous  ces  Médecins 
qui  Ær  virent  pendant  la  pefte  ne  moururent  pas, 
& il  n-y  a aucune  apparence  qu’on  les  chafiât 
apres  les  fèrvices  qu’ils  avoicnt  rendus , ÔC  le  be- 
soin qu’on  avoit  d’eux. 


¥ * Aj tiuknvarot  tif  rw  KctltVxif^ï  >&C.  rr*-  rft  leflfur 
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Dans  le  fiecle  faivanten  lannee  cccclxu  la- 
perte  ravagea  derechef  la  ville  de  Rome  , 8C  la  ma- 
ladie ne  pouvant  ceder  à l’an  &C  aux  foins  des  Mé- 
decins, les  Romains  deputerent  en  Grèce  pour 
faire  venir  Efculape  le  Dieu  de  la  Medecine , qui 
failôit  de  grands  miracles  pour  la  guerifon  des 
malades  à Epidaure.  Il  fe  prefenta  aux  Députez 
fous  la  forme  d’un  grand  Serpent , qui  fat  embar- 
qué , & fat  porté  à Rome.  Or  foit  que  le  Démon 
pour  donner  du  crédit  à fês  Oracles  contribuât 
immédiatement  à charter  la  contagion  de  la  ville» 
foit  que  les  Preftresde  cette  prétendue  Divinité» 

experts  dans  la  Medecine  par  la  leéture  des  reme- 

des  écrits  dans  le  Temple  d Epidaure , aidartent 
les  Romains  par  leurs  eonfeils  &C  par  leurs  foins 
pour  nettoyer  la  ville  de  1 infection,  comme  avoir 
fait  autrefois  Hippocrate  à la  ville  d Athènes , la- 
ville  fat  délivrée  de  cette  perte , & C el  e fit  connoi- 
tre  Feftime  &C  la  reconnoilfance  qu  elle  avoïc  pour 
la  Medecine , en  faifant  bâtir  unTemple  dans  1 ille 

du  T ibre  au  Dieu  E fculape;  _ 

Pour  ce  qui  eft  du  fizieme  Siecle , nous  avons 

veu  que  ce  fat  alors  qu'Atchagatus  vint  de  Grece 

à Rome,  n y ayant  apparemment  eu  que ^des  per- 

fonnes  du  pays  qui  eulfent  exerce  la  Medecine, 

mais  avec  moins  de  fcience  ôC  de  reputationque 

les  Grecs , comme  Pline  mefme  l avoue  , ce  qui  a 

fait  que  Calïius  Hermina  n’en  a point  fait  de 

mention.  Terence  donna  en  1 an  dlxxx  vm.  une 

C'omedie  où  il  introduit  des  Medecuis,  c <1 

Hi  j n aurait 
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n’auroit  eu  garde  de  faire,  s’il  n y en  eût  point  eu  à 
Rome  bC  particulièrement  s’ils  en  eurent  efté  ban- 
nis.Plauce  tait  aufli  mention  des  boutiques  des  Mé- 
decins qui  eftoient  à Rome,  quil  appelle  Médian*, 
qu’il  diltingue  des  boutiques  des  Barbiers  bC  des 
Parfumeurs  aufquclles  il  donne  le  nom  de  To?ifirin * 
bC  de  Myropoha  : bC  il  introduit  un  homme  chagrin 
qui  dit  qu’il  veut  aller  chez  un  Médecin  luy  de- 
mander du  poifôn. 

in  Ibo  ad  Medtcum , atquc  me  ibi  toxico  morti  dabo. 

uia.n.  C’eft  fur  la  fin  de  ce  Siecle  bC  dans  le  commence- 
fc'  4*  ment  du  fiiivant  que  fleurifloit  le  fameux  Erafi- 
t Tl-n-  ftrate  Autheur  d’une- fèéte  de  Medecine. 

Dans  le  v 1 1.  Siecle  vint  Herophile  qui  renver- 
fbit , à ce  que  dit  Pline , les  principes  d’Erafiftrate, 
bC  qui  établifloit  les  différences  des  maladies  fur 
les  reigles  de  la  Mufique.  Sur  la  fin  du  mefme  Sie- 
cle le  vieux  Afclepiade  dont  nous  avons  parlé  fut 
en  réputation , bi  apres  luy  fon  difciple  Themifôn. 
Le  Médecin  qui  fut  pris  par  les  Pirates  avec  Ju- 
les Cefâr , n’efîoit  aulTi  gueres  éloigné  du  temps 
de  Caton, qui  mourut  l’an  de  Rome  605.  Jules 
ellant  né  quarante  huit  ans  apres , l’an  653.  Pour 
ne  rien  dire  des  Caffius’  , des  Arruntius,  des  Cal- 
petanus , des  Rubrius  dont  Pline  fait  mention,  bC 
au  fameux  Craterus  dont  Cicéron  parle  fouvent 
dans  fès  lettres  à Atticus,  & le  Poete  Perfius  dans 
ce  Vers: 

Sed  cjuid  opus  Cratero  magnos  promit tere  montes  ? 

Sa  réputation  eftoit  fi  grande  , que  ce  quil  di- 

foic 
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(bit  eftoit  cru  comme  un  oracle , ‘témoin  ce  Vers 
d’Horace  : 

Non  eft  cardiacusj  CràTERVM  dixijfc  putato , 

Hic  ager. 

C’eft  luy  dont  Porphyre  récité  qu’ayant  entre  les 
mains  un  homme  allité  d’une  maladie  extraor- 
dinaire dans  laquelle  la  chair  le  leparoit  des  os  > il 
le  guérit  en  le  nourriflant  de  viperes  accommodeés 
en  maniéré  de  portion. 

Dans  le  huitième  Siecle  outre  le  fameux  Anto- 
nius  Mufa  Médecin  d’Augufte , & Eudemus  dont 
nous  avons  lait  mention  > ont  Heury  à Rome  Cel- 
lùs , Scribonius  Largus , 8 C Charicles  fous  Augu- 
fte,  Tibere  & c Caligula,  Ve&ius  Valens  & Al- 
con  fous  Claude ,6c  Cyrus  Médecin  de  Livia  dont 
les  Hiftoriens  ne  parlent  pas  > mais  feulement  les 
Inlcriptions. 

; r:  : : a A Florence , . \ , 


Dans  la  Villa  Strozzi. 


CY  R VS 

LIVIAE  DRVSI  CAES. 

M E D I C V S ’ ' ' 

C’eft  à dire  : 

\ % ' ''  , ‘ , 4 . . » .* 

Cyrus  Médecin  de  Livia  femme  de  Dru  fut  Ce  far,  Li- 
\ria  femme  de  Nero  Drufus  fut  enfuite  épousée 
par  Augufte.  Ce  Cyrus  eft  apparemment  le  mê- 
me Médecin  Grec  à l’honneur  de  qui  le  marbre 

fuivant 
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faivant  que  j’ay  trouvé  dans  mes  voyages  a eftc 
gravé  : car  les  Grecs  cftoient  fort  eftimez  pour  la 
Médecine , & l’elperance  de  foire  fortune  dans  la 
capitale  de  l’Empire  les  y attiroit  fouvent , ou  me- 
me ils  y eftoient  appeliez  par  les  Empereurs , &C 
par  les  autres  perfonnes  de  la  première  qualité, 
comme  celuy-cy  le  pouvoit  avoir  efté  par  Livia. 

Lampfaque. 
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C’eft  à dire  2 * 

Le  Sénat  de  Lampfaque  honore  par  cette  Infcri- 
ption  Cyrus  fils  d Apollonius  9 Médecin  très-  excellent  t 
leur  tres-illufire  Citoyen , pour  les  bons  offices  qutl  leur 
a rendus  avec  éclat  Ce  beaucoup  de  dépenjc , ayant  fait  un 
prefint  au  Sénat  de  mille  Drachmes  A t tique  s.  Suidas 
parle  de  plu  (leurs  Apollonius  Médecins  célébrés, 
dont  l’un  d’eux  pouvoit  eftre  le  Pere  de  ce 
Cyrus.  ...  . . ..  > .1  , ,'jri  . i 


Pendant 
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Pendant  le  neuvième  Siecle  pratiquement  ^ a Ro- 
me Statius  Annæus  amy  de  Seneque  6c  Mé- 
decin de  Néron  > le  vieux  Andromachus  in- 
venteur de  la  Theriaque , Thcflalus  qui  (ê  fai  (oit 
nommer  jatromees , le  vainqueur  des  Médecins, 
parce  qu’il  Ce  vantoit  d’avoir  détruit  les  principes 
de  liés  prcdeceflèurs*,  Crinas  de  Marfèille,  ÔC  Char- 
mis  de  la  mefine  ville  qui  voulant  rafiner  (ur  ces 
Collègues  condamnoit  les  bains  d’eau  tiede,  ÔC 
baignoit  lès  malades  dans  l’eau  froide  , ÔC  mefine 
en  hyver } Archigene,  Rufus,  Soranus,  Tryphon, 
Criton  &C  Andromachus  le  jeune , pour  ne  rien 
dire  du  jeune  Afclepiade  ÔC  des  autres  de  ce  nom 
dont  nous  avons  fait  mention , & d’une  infinité 
d’autres. 

Dans  le  dixiéme  Siecle  de  la  fondation  de  Ro- 
me , qui  efloit  le  deuziéme  de  la  naiflance  de  N.  S. 
fleurifloit  le  fameux  Galien  natif  de  Pergame , ÔC 
plufieurs  autres  dont  il  parle  dans  fès  ouvrages.  Il 
eftoit  premier  Médecin  des  Empereurs  Marc*  Au- 
rele  ÔC  Lucius  Verus , ÔC  avant  qu’il  vint  à Rome, 
Hadrien  avoit  plufieurs  Médecins,  ce  qui  luy  fît 
dire  en  mourant , que  la  foule  des  Médecins  l’a- 
voit  tué , n’ayant  pu  trouver  de  remede  à fbn  hy- 
dropifie. 

Dans  le  onzième  Siecle  il  y eut  plufieurs  Mé- 
decins célébrés  dans  l’Empire  ÔC  à Rome , qui 
écrivirent  des  livres  de  Medecine  tirez  en  partie 
de  Galien, & des  autres  Médecins  de  fon  temps 
ÔC  mefine  des  plus  vieui.  .Les  Empereurs,  avoient 
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fins  douce  leurs  Médecins  affe&ez.  On  en  trou- 
veroic  affez  de  preuves  dans  l’hiftoire , fi  on  vouloit 
les  rechercher  avec  exa&itude.  Tous  ncftoient 
pas  de  l’humeur  d’Âurelien , qui  fi  guerifloit  de 
.toutes  Ces  incommoditez  par  l’abftinence , ÔC  qui 
n appelloit  point  de  Médecin  quand  il  eftoic  ma- 
lade , comme  l’afliire  Vopifcus , dans  la  vie  de  cet 
Empereur.  On  ne  fçaic  pas  bien  fi  ceft  dans  ce  fie- 
cle  ou  dans  le  fuivant  quont  vécu  Arecée,  Aecius, 
& Trallicn. 

Le  douzième  Siecle  de  la  fondation  de  Rome* 
qui  eftoic  le  quatrième  de  Notre  Seigneur , fut 
fertile  en  Médecins  répandus  par  tout  rhmpire* 
entre  lefquels  fut  Zenon  de  Cypre  qui  enfeigna 
la  Mcdecine  à Alexandrie  &C  fit  de  bons  Difaples* 
Il  eftoit  Chreftien  , àcaufe  dequoy  il  àvoit  efté 
chalïe  d’Alexandrie  : mais  l’Empereur  Julien  l’A- 
poftat  qui  aimoic  les  gens  de  lettre  le  rappella, 
comme  on  le  voit  par  la  lettre  qui!  luy  écrivit, 
imprimée  avec  les  autres  lettres  de  ce  Prince.  Jo- 
ui eus  de  Sardis,  Magnus  d'Antioche  6 C Onbafe 
de  Pergame  furent  fis  difciples.  Ce  dernier  fût 
Médecin  de  Julien  Sc  en  grand  crédit  à fi:  Cour. 
Suidas  luy  donne  Sardis  pour  patrie,  &C  luy  attri- 
bue plufieurs  livres  II  y a apparence  que  c’cft  le 
mefme  dont  on  voit  des  ouvrages  dans  le  livre 
intitulé  M edi cw£j?r) ncipes.  Je  finis  par  ce  ûecle  qui 
aefte  le  dernier  de  l’Empire  Romain,  qui  filon 
les  douze  Vautours  apparus  à Romulus  ne  de  voit 
:durer  que  douze  ûeçfifc.  .Mais  avant  que.  Je -finir 
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il  faut  rapporter  icy  la  loy  que  donna  en  faveur 
des  Médecins  l’Empereur  Julien , qui  quoy  que 
defèrteurde  la  religion  Chrétienne  effc  reconnu 
par  les  Sçavans  pour  un  Prince  fçavant  bC  fpiri- 
tuel.  Elle  eft  imprimée  parmy  fês  lettres  Grecques, 
& en  voicy  la  traduction. 

L' expérience  fa'tfant  connoître  que  t Art  de  la  Méde- 
cine eftfalutaire  aux  hommes , ce  ri  eft  pas  fans  raifon  que 
les  Vhilofophes  ont  publié  quelle  eftoit  defeenduë  du  Ciel , 
puis  que  c'eft  par  elle  que  la  foiblefje  de  noftre  nature  > (ft 
les  accidens  des  maladies  font  corrige ^ Ceftpourquoy  fé- 
lon les  préceptes  de  t équité , O fuivant  les  Arrefts  (ft 
lauthorité  des  Empereurs  nos  predecejfeurs , Nous  de  nôtre 
plaiftr  ^ bonne  ^volonté , entendons  (ri  commandons  qug 
•vous  qui  faites  profejfton  de  la  Médecine , foye\  difpen - 
fe\(ri décharge^  de  toutes  charges  O*  fondions  imposées 
par  le  Sénat. 
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VINGT-HUITIEME  DISSERTATION 


Contenue  dans  deux  Lettres  et  un  Curieux  a 
ÏAutheur  , avec  les  Réponfes , touchant 
quelques  médaillés  Malîotfes* 


ONSIEVRy 


’T  vs\\b\  iteïi  tv.bts** 


J’efperois  de  vous  trouver  à Lyon  au  retour  de 
mon  voyage  de  Malte  : lorfque  j’appris  avec  bien 
du  déplaifir  que  vous  étiez  à Paris.  Je  me  confo- 
ky  dans  l’efperance  que  nous  nous  y verrions: 
mais  je  fus  fort  furpris  eftant  arrivé , d’apprendre 
que  vous  en  étiez  déjà  parti.  J’aurois  eu  1 honneur 
de  vous  faire  voii  une  petite  Difïèrtation  touchant 
les  Antiquitez  de  Malte  > que  j’ay  tirée  d une  de£ 
cription  de  cette  Ifle  composée  en  Italien  par  le 
Commandeur  Abela.  J’efperois  que  vous  auriez 
la  bonté  de  me  faire  remarquer  ce  qu’il  y auroic 
de  plusraifonnablc.  Neanmoins  le  hazard  m’a  en 
partie  procuré  cet  avantage  } &C  dans  votre  abfèn- 
ce  vous  m’avez  donné  les  lumières  ÔC  les  inftru- 

ûions 


Digitized  by  Gc 


Vingt. huitième  DiJJèrtation # 45  $ . 

étions , que  je  defirois  plus  précisément.  Car  un 
de  mes  amis  m’ayant  prefté  le  premier  cayer  de 
ce  recueil  de  toutes  vos  belles  découvertes  dans 
l’antiquitc , que  vous  avez  donné  depuis  peu  au 
public  (bus  le  titre  de  ^Mifcellanea  Erudit*.  Antiquita- 
t'u  s j’y  ay  trouvé  l’explication  du  revers  d’une  mé- 
daillé Maltoifo,  qui  me  paroifloit  tout  à fait  obfcur, 

& m’avoit  toujours  Élit  beaucoup  de  peine. 

La  médaillé  eft  de  moyen  bronze  ( /%.  1 . ) Pour 
la  tefte  c eft  une  femme  dont  la  coiffure  defcend 
jufqu  aux  épaules  , & femble  cftrc  couverte  de 
pierreries.  Audeflus  il  y a une  efpecc  de  couron- 
ne. Du  côté  où  le  vifage  eft  tourné , l’on  void  un 
épi  y 6 C de  l’autre  cette  Legende  m e a i ta  i n n.  Je 
fais  voir  dans  ma  Diflèrtation  que  ce  pouvoir  être 
une  Junon.  Mais  le  revers  eft  un  jeune  homme 
qui  a for  la  tête , cette  mitre  que  Yarron  appelle 
mitram  recïnam , ou  mi  tram  Melitenfem . De  plus  il  a 
quatre  grandes  aîles , deux  aux  épaules  SC  deux 
qui  luy  font  comme  attachées  aux  cuiftcs. 

Je  croy  que  c’eft  là  cette  divinité  dont  vous 
parlez  for  la  fin  de  l’article  premier.  Que  ce  jeune 
homme  eft  Apollon , que  les  Perles , les  Parthes 
6 C plufieurs  peuples  Orientaux  appelloient  Mithray. 
à caufe  de  la  coiffure  avec  laquelle  ils  le  dépei- 
gnoient  : &C  qui  eftoit  mefme  révéré  parmi  les  Ro- 
mains. Car  outre  que  Stace  le  nomme  ainfî  dans 
ce  Vers* 

Indignât  a fequi torqaentem  cornaa  Mithram. 

Vous  nous  faites  voir  par  plufieurs  infcriptionsr 
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qu’ils  luy  erigcoient  des  autels  8C  fàifoient  de  ce 
nom  barbare  un  des  attributs  d’Apollon  : Soli  invi- 
fito  Mitbr a....  Kurtnni  invifito  Soli  mithra. 

Ce  que  vous  dites  qu’on  célébrait  (es  ceremo- 
nies dans  des  cavernes  8c  dans  des  lieux  fouter- 
rains  , 8C  qu’on  luy  fâcrifioit  ordinairement  un 
Taureau  \ m’a  fait  fouvenir  d’avoir  lu  dans  Socra- 
te 8c  Sozomene,  qu’on  luy  a fait  encore  des  fàcri- 
fices  bien  plus  étranges.  Ces  hiftoriens  rapportent 
que  fous  Julien  l’Apoftat  8c  fous  Theodofè , on  ou- 
vrit l’antre  de  Mithra , qui  eftoit  dans  Alexandrie 
que  l’on  trouva  rempli  de  crânes  d’hommes  que 
Ion  y avoir  immolez  > Que  les  Evêques  de  cette 
ville  les  firent  expofer  à la  vue  8C  à la  risée  de  tout 
le  monde*,  ce  qui  irrita  tellement  les  Payens,  que 
ne  pouvant  foufffir  qu’on  révélât  leurs  abomina- 
tions , ils  fe  jetterent  for  les  Chrétiens , &C  en  firent 
par  deux  fois  un  grand  carnage.  Je  remarque  que 
ce  culte  d’Apollon  Mithra  eft  un  des  plus  anciens 
qu’il  y ait  eu  parmi  les  hommes:  ÔC  que  les  Grecs 
Maltois  l’avoient  peut-eftre  appris  des  Phéniciens 
qui  eftoient  avant  eux  les  mai  i très  de  l’Ifle , &;  qui 
avoient  leur  Mercure  qu’ils  difoient  eftre  l’Au- 
theurde  la  lumière,  qui  eft  prefque  la  mefme  di- 
vinité. Ce  n’eft  pas  que  comme  ils  fàifoient  de 
grands  voyages  par  mer  8c  quils  avoient  appa- 
remment commerce  avec  les  Orientaux , ils  ne 
pu  (font  avoir  reçu  ce  culte  d’eux  *,  avec  celuy  de  la 
Junon  des  Aftyriens  appellée  Melitta , qui  fomble 
avoir  donné  fon  nom  a leur  ville  8C  à leur  Ifle, 

8C 


Vingt-huitième  DiJJertation . 4 y y 

& avoir  efté  adorée  dans  leur  fameux  Temple 
de  Junon  donc  plufieurs  Autheurs  font  mention. 

Quoyque  Lu&atius  afTure  que  les  Perles  outre 
la  tiare  ou  la  mitre,  donnoienc  un  vifagc  de  lion 
à ce  Mithra  * cela  n empêche  pas  que  ceux  de  Mal- 
te ne  luy  eufïent  fait  prendre  la  figure  humaine* 
taifànc  une  mefme  divinité  de  luy  avec  Mercure, 
& il  y a grande  apparence  quils  honoraient  par- 
ticulièrement Mercure  fous  la  figure  d’Apollon  : 
car  comme  ces  deux  divinitez  eftoient  fouvent  pri- 
fcs  l’une  pour  l’autre*  & quelles  ne  faifoient  félon 
Macrobe, qu’une  mefme  divinité:  c’eft  que  des 
Infiilaires  qui  ne  (è  pouvoicnt  agrandir  que  par 
leur  commerce  * fc  feraient  plutôt  mis  fous  la  pro- 
tection du  Dieu  qu’ils  croyoient  leur  eftre  favo- 
rable. 

Au  refie  voicy  un  autre  Mercure  composé,  ou- 
tre ceux  dont  vous  parlez  dans  l’articlequacriéme, 
ôC  dont  vous  nous  donnez  les  figures.  De  iorte 
qu’il  nous  faudra  ajouter  à CHermathtna , l'Hcrma- 
nubus , ÏHermheracles , l'Hermeros  y tHerni-barpocrate , 
&£  t Hermaphrodite , un  Hermemithra . Ce  qui  fe  voit 
beaucoup  mieux  dans  une  autre  médaillé  que  j’ay 
apportée  de  Malte*  dont  perfbnne  que  je  fc^a- 
che  n’a  parlé  jufqiies  à prefènt.  ( fig.x.  )Elle  appro- 
che du  grand  bronze.  La  tête  eft  une  femme  avec 
un  voile.  Au  revers  on  voit  trois  petites  figure» 
donc  celle  du  milieu  que  Ion  dirait  recevoir  hom- 
mage des  deux  autres , eft  un  bufte  mitre  ôC  plan- 
té fur  un  Terme  comme  vos  Hcrm 
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On  n y a gravé  pair  infoription  que  trois  cara- 
ctères Puniques  : je  la  rapporte  aux  Carthaginois^ 
à caufè  quils ont  habité  avec  les  Grecs  dans  cette 
Ifle  5 & que  ces  lettres  font  de  celles  qui  compo- 
fent  d’autres  Infcriptions , qui  fo  trouvent  quelque- 
- fois  dans  les  médaillés , où  l’on  void  des  Chevaux 
& des  Palmiers,  ce  qu’on  leur  attribue  fans  conte- 
ftation.  Je  m’imagine  que  cette  médaillé  reprefèn- 
te  les  mefmes  choies  que  la  precedente  : maisqu’el- 
les  ont  efté  battues  par  différais  peuples , qui  y 
ont  mis  chacun  à leur  maniéré , les  mefmes  divi- 
nitez  : &C  que  cette  telle  voilée  eft  encore  une  Ju- 
non , & cette  figure  mitrée  un  Mercure  & un 
Apollon  joints  enfemble,  ou  plutôt  un  Hermemi - 
tbra.  Si  cela  n’eft  pas  tout  à fait  ainfi , du  moins 
ne  fuis-je  pas  éloigné  de  la  vray-femblance.  Mais 
vous  en  jugerez  mieux  que  qui  que  ce  fbit  *,  ÔC 
c’eft  à voui  à nous  inftruire  là-delTus,  comme  j cf- 
pere  que  vous  aurez  la  bonté  de  faire.  Je  fuis , 
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J’ay  receu  avec  bien  du  plaifir  la  lettre  que  vous 
m’avez  fait  Thonneur  de  m écrire.  Vôtre  nom  &C 
vôtre  mérité  ne  rn  écoient  pas  inconnus  depuis  ce 
que  men  avoit  écrit  Moniteur  Galland  dans  fon 
partage  de  Maithe,QÙ  il  vous  rencontra.  Je  dois 
apparemment  la  grâce  que  vous  me  faites , à la  vé- 
nération commune  que  nous  avons  furi  & l’au- 
Trc  pour  l’antiquité » & je  vous  fcray  tcûjours  fort 
-obligé  quand  vous  voudrez  bien  me  faire  pârt  de 
vos  découvertes.  Celle  de  vos  deux  médailles 
Maltoifos  eft  conlidcrable. 

Je  prens  la  tête  de  la  première  pour  une  IÇs 
avec  le  panache  quon  luy  mettoit  fur  la  tête , cd 
qui  la  diftingue  de  toutes  les  autres  Deitez.  Son 
voile  rertèmble  à une  peau  de  mouton , quon 
luy  pouvoir  avoir  donné , parce  qu’étant  la  mê- 
me divinité  que  Cerés  parmy  les  Grecs , on  luy 
devoit  la  culture  de  la  terre  & c le  foin  du  bétail  : 
d’où  vient  qu’à  Megare  il  y avoit  un  Temple  de 
Cerés  à qui  on  donnoit  l’epithete  de  éMalophoros} 
'■qui  lignifie  Vorte-laine,  Ce  voile  doit  auffi  faire  re-‘ 
marquer  que  la  Deelïè  Ilîs  avoit  inventé  les  voiles. 
VelificiA  primùm  invemt  Ifts , dit  Hyginus , nam  dum 
qu&rit  Harpocratem  filium  fuum , rate  rz>ehfîcavit.  Tou- 
tefois je  conviendray  fi  vous  voulez  avec  vous, 

LL1  quç 


DigHized  by  Google 


45  8 'Recherches  Curieufes  et Antiquité , 

que  c’eft  une  ]unon  : car  il  feroit  aise  à foire  voir 
que  l’ifis  des  Egyptiens  étoit  la  mefme  que  la  Ju- 
non  des  Grecs  comme  fon  mary  Serapis  eftoit  1 e 
mefme  que  Jupiter.  Diodore  de  Sicile  1 allure  pofi- 
tivement.  L’infcription  de  Gmter  eft  remarquable 

TE  T I B I V N A QVAE  ES  O MNIA  DEA  ISIS 
ÀrRIVS  BalbiNVS  V.Ç.  tA  toy  Deejfe  Ifis  qui  es 
toutes  chofes  Arrius  Balbmus  perfonnage  très - illujire  a dé- 
dié ce  marbre . 

La  figure  du'  revers  neft  pas  moins  finguliere, 
& je  ne  doute  pas  non  plus  que  vous  que  ce  ne 
{bit  le  Dieu  Mithra,  quoy  quon  le  trouve  au(G 
dépeint  d’autre  maniéré  avec  un  bonnet  pendant 
en  devant  à la  Phrygienne , &C  quelquefois  avec 
un  vifage  de  lion.  Les  ailes  font  le  fymbole  de  la 
viteflè  du  Soleil , qui  eftoit  le  Mithra  des  Orien- 
taux *,  cette  mitre  fendue  eft  aufli  tres-remarqua- 
ble.  Euftathius  tire  le  mot  de  Mitre  du  Grec  Mitose 
qui  fignifie  du  fil.  Voflius  le  tire  de  Mio,  ou  Mitoo, 
qui  fignifie  en  Grec  je  lie , parce  que  la  Mitre  étoit 
un  ornement  que  l’on  lioit  à la  tête:  mais  Scaliger 
le  fait  dériver  d’un  mot  Syriaque  qui  fignifie  une 
bande  ou  un  lien  : 8c  d’autres  du  mot  Mitbri , qui 
eft  Syriaque , ÔC  qui  fignifie  Seigneur.  Et  fuivant 
ce  fentiment  la  mitre  eftoit  la  marque  de  la  Sei- 

Î;neurie  ou  de  la  Majefté  Royale , de  mefme  que 

e Diademe  8c  la  Couronne  le  font  chez  les  au- 

• 

très  peuples.  L’ornement  de  tête  des  Roys  des 
Çarthes  appelle  Cydarts  eftoit  une  efpecc  de  Mitre. 
La  feconde  Médaillé  que  vous  rapportez  avec 
Li  juftice 


/ 
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juftice  aux  -Carthaginois  cft  apparemment  Mal- 
toife  ) puiftjuelk  atiun  côté  la  tête  de  Junon  ado- 
rée particulièrement  à Mald>e  ; &£  le  mefrne^  Mi- 
thra  reprefènté  en  maniéré  de  T crme  ou  d Hwi- 
mc , avec  deux  lfis  à Tes  cotez  qui  luy  prefcntent 
ce  qu’elles  tiennent  à la  main.  Ces  deux  lfis  font 
defignées  par  leurs  pennaches  au  milieu  duquel 
eft  le  fruit  du  pêcher  „que  l’on  rcprefentoit  ordi- 
nairement for  la  ,tête  de  ces  Deitez  Egyptiennes  : 
mais  depuis  la  ceinture  en  bas  elles  font  reprdepr 
tccs  d’une  manière mpnflrueufe  j Ravoir  ayecdeux 
pieds  quiièmblent  eftre  de  Bœuf , pour  marquer 
la  culture  de  la  terre  quelles  avoient  enfeignées, 

avec  une  cuifiè  qui  n a point  de  jambe , dont 
-je  ne  pénétré  pas  le  myftere.  ; •> 

Les  lettres  qui  font  au  defliis  de  ces  trois  figu- 
res font  des  caraéfccres  Puniques  ou  Carthaginois  • 
ce  qui  n’empefche  pas  que  la  médaillé  ne  puiflè 
dire  de  Malthe , puifoue  le  voilmage  des  Cartha- 
ginois y avoit  rendu  leur  langue  commune , de 
mefoie  que  celle  des  Mores  1 cil  encor  a preient 
dans  cette  Me  : à caufe  dequoy  nous  trouvons  plu- 
iieurs  Médaillés  Siciliennes  avec  des  charaéteres 
Carthaginois. 

Voilà,  Monfieur , ce  que  j’ay  crû  devoir  ajoutât 
à vos  cuncufès  &L  fçavantes  remarques,  vous  priant 
de  me  croire  * 


ïnr; 
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Seconde  Lettre  de  Monfîeur  Chaillou,  for 
le  mefoae  fojet  de  & precedente.  , . 

» :-ru  * . ’j-ju^Uip s* vték 

O N S 1 EV  RyA 


hl  ;'dJüb  yssr.  tihÈB 


Je  n’aurors  osé  efpercr  d'entretenir  avec  vous 
tin  commerce  de  lettres , fi  Vous  ne  m’euffiez  of- 
fert vous  mefme  cet  avantage,  dont  je  jouïray 
toutes  les  fois  que  j auray  qui  tque  curiofix  digne 
;de  vous  eftre  communiquée. > Et  dés  à prefenc 
Vbüs-  me  permettrez’ de  vous  faire  part  des  nou- 
veaux myfteres  que  j’ay  découvert  dans  nôtre 
:medai  le  Malcoife , que  vous  me  mandez  ne  vous 
avoir  pas  déplu.  A la  vérité  je  n ay.  pu  qu  approu- 
ver ridée  que  vous  avez  eue  de  la  coiffure  de  la 
divinité  de  cette  médaillé , &C  je  la  prenois  pour 
une peaii  de  moüton , parce  quelle  me  paroifioit 
dans  les  médaillés  qui  font  tant  foit  peu  fruftes, 
toute  couverte  de  petits  points  ronds  5 ce  qu*  A bê- 
la appelle  des  pierreries.  Mais  en  ayant  par  bon- 
heur une  qui  eit  presque  à fleur  de  coin  r j’ay  dé- 
couvert que  ces  points  font  autarit  de  triangles 
Ifofceles , dont  les  cotez  égaux  .font  un  peu 
plus  grands  que  la  bafe  , Çc  dont  l’Angle  du  fom- 
met  efl:  accompagné  comme  de  deux  petites 
oreilles , ainfi  que  vous  voyez  dans  la  figure  mar- 
quée A.  Ils  font  de  plus  difpofq:  fiir  cette  coiffu- 
re par  files  èc  fons  fe  todeher.  Ces  petits  triangles 
reflèmblent  en  quelque  maniéré  à une  certaine 

figure 
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figure  marquée  B , qui  Ce  trouve  quelquefois  dans 
ces  mefines  Médaillés , au  lieu  de  l’Epy  m,  ÔC  que 
le  même  Autheur  prend  pour  une  vefte,  ôC  dit  ctre 
la  marque  de  ces  veftes  ou  de  ces  toiles  de  coton, 
qui  cftoient  anciennement  particulières  à l’Ifle  de 
Malthe , ôC  que  Diodore  de  Sicile  dit  avoir  efté 
de  ion  temps  fort  cftimées , ÔC  dont  après  luy  Lu- 
crèce confirme  auffi  l’ufage  y 

Interdum  m ¥ *11  nm  , & Me  ht  enfin  > Ce  d que  yertunt 
Eximia  'vefte. 

Ce  n eft  pas  que  ce  qui  paroit  au  defliis  de  cette 
figure,  me  laferoit  plutôt  prendre  pour  un  ca- 
ducée revêtu. 

De  forte  que  je  ne  voy  encor  rien  qui  empeC 
;che  qu’on  ne  puiflc  attribuer  r ôtre  médaillé  à Ju- 
non.  C’eftoit  la  DeelTe  proteôbricc  des  anciens 
Maltois.  Le  T empk  le  plus  celcbre  de  leur  Ifle  luy 
eftait  confacré , ÔC  Golczius  nous  produit  parmy 
les  médaillés  de  la  grande  Grece , une  Junon  avec 
de  longs  cheveux , ÔC  une  efpece  de  couronne  oii 
de  diademe  fur  la  tête , comme  cette  Junon  des 
Argiens , que  Paufanias  nous  dépeint.  D’ailleurs 
c’eifc icy  une’ figure  étrangère:  ÔC  ceftoit  peut- 
eftre  ainfi  que  les  Alfyriens  reprefentoient  leur  Ju- 
non appellce  Melitta. 

i Enfin  comme  nous  ne  voyons  point  quil  y eût 
dans  cette  Ifle  aucun  culte  particulier  à Hîs  * ou  à 
Cerés  y & comme  les  Autheurs  ne  parlent  que  des 
1 empies  d’Hercule  ÔC  de  Junon  , ÔC  les  inferi- 
pcions  de  çeluy  de  Proferpine  y cette  divinité  ne 
v>  LLl  3 fçauroic 
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tçauroit  eftre  qu’une  Junon  ou  une  Profèrpine. 
Mais  je  croirois  plutôt  que  c’eft  une  ]unon  : car 
Pautanias  nous  apprend  que  les  Grecs  adoroienc 
dans  un  mefme  Temple  Junon  6C  Apollon  5 6C 
on  peut  dire  qu’ils  mirent  aufli  dans  une  mê- 
me Médaillé  ces  deux  divinitez.  Pour  l’Epy, 
comme  il  ne  s’y  trouve  pas  toujours , 6c  rieft  pas 
joint  avec  la  tête , ce  ne  peut  eftre  que  le  fymbole 
de  la  fertilité  de  l’ifle , de  mefime  que  cette  autre 
figure  l’eft  peut- eftre  de  la  bonté  de  fes  toiles.  Car 
la  fertilité  eftoit  aufli  un  de  fes  avantages^  i ■/.) 

Ferülis eft  Mehte ,/ierili  nuicina Cofyr*.  ».  il 

In  fui  a. 

A l’égard  du  revers  j’y  ay  aufti  découvert  dé  nou- 
veau que  la  Divinité  rtutrée  tient  dans  tes  mains 
deux  baguettes  ou  bâtons  dont  un  cft  plié  par  le 
milieu  6c  tait  la  figure  d’un  lambda  a , reftèmblant 
à ceux  que  tient  ce  bufte  mitré  , dans  la  médaillé 
Carthaginoile.  Ce  qui  me  confirme  que  ce  fonit 
les  metmes  Divinitez.  Mais  d’ailleurs  ces  bâtons 
ne  me  paroiflènt  pas  moins  obteurs  que  les  petits 
triangles. 

Pour  ce  qui  eft  des  Inicriptions  de  Malthe , je 
n en  ay  point  de  nouvelles  : j’en  ay  tiré  onze 
d’Abela  en  contant  deux  petites  qui  n’ont  que 
deux  ou,  trois  mots  *,  je  les  ay  toutes  vues  dans 
Gaulthier,  à la  rétèrve  des  deux  petites.  Outre 
qu’il  les  a données  plus  correctes  6c  les  a mieux 
expliquées, il  en  produit  encor  fix  dont  cet  autre 
ne  parle  point , autant  que  je  puis  m’en  fbuvenir, 

Mais 


Vingt-huitième  Dijfertation . 


Mais  il  y en  a quatre  qui  ne  font  que  des  noms 
écrits  à l’entour  de  certaines  têtes  taillées  en  relief 
for  des  pierres  de  marbre  blanc , que  je  ne  croy 

Eas  antiques , les  ayant  vues  avec  Moniteur  Gal- 
ind  , dans  le  jardin  du  grand  Maître.  Voicy  feu- 
menc  comme  j’ay  trouvé  écrite  dans  une  feiiille 
volante  manuforipce,  une  des  infcriptions  d’Abela 
& de  Gaulthier. 


AT...  10  2.  K TP.  nPOTAHN2.  inn.  POMAION.  HPiîTOS 
M E A I...N 

Kaïi  ATPflN.  A. P.  EA2  KAl  AM*lDO AEIIAÏ  ©EÛ 
• ATTOT2TÛ  E2TINT....NE 

Je  ne  l’ay  pu  voir , parce  que  le  marbre  for  le- 
quel elle  eft  gravée , eft  employé  à un  refervoir  de 
fontaine , & eft  tout  couvert  de  terre.  Ces  Au- 
theurs  la  traduifent  ainfi. 

Lucius  Caius  F.  Cyri  Prudent  Equcs  Romanorum , pri - 
mus  Melitenfium  , O*  Mc  die  or um  artis , ÿr  Amphipoli* , 
Deo  Augufio  dicavit. 

Ils  font  de  npo «/«JW,  le  nom  d’une  famille  Grec- 
que. Mais  felon  que  les  lettres  font  icy  difpofoes 
je  croirois  qu’il  n eft  pas  neceffaire  de  rapporter 
cette  infcription  à une  famille  Grecque , qu’on 
„ y peut  lire  apres  le  prénom  &C  le  nom  de  famille, 
qui  font  confondus  &C  demy  effacez  kyp.  c’eft  à 
dire,  KYPe»»'*  , SC  en  Latin  JQuirmd  tribu  Prudens. 
On  le  pourroit  confirmer  par  d’autres  infcriptions 
où  ce  kyp.  qu’on  a mal  copié  k.  yp.  lignifie  cela: 
&C  ce  qui  n’en  laifle  pas  douter , c eft  qu’il  eft  im- 
médiate 
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mediatement  avant  le  liirnom , comme  on  avoit 
accoutumé  de  placer  la  tribu  : ÔC  ainfi  ce  lèroic 
icy  le  nom  d’un  Chevalier  Romain , qui  y eftoit  éta- 
bly  comme  Gouverneur  au  nom  de  la  Républi- 
que, ou  qui  luy  en  faifoit  hommage,  car  c’eft  ce 
que  fignine  le  refte  de  la  première  ligne  i n n e t s 
fûma  iûn  nPxiTos  MEAiTAiflN.  Chevalier  Ro- 
main premier  des  Maltois.  On  fcait  que  Prudens  n’eft 
quun  (iirnom  fort  ordinaire  parmi  les  Romains*, 
éc  la  qualité  de  premier  des  Maltois , le  rencon- 
tre aulfi  en  la  perlônne  de  ce  Publius  dont  il  eft 
parlé  aux  Aétes  des  Apoftres , fie  qui  eftoit  appa- 
remment de  famille  Romaine.  Je  luis , 

T • r . tm  r- 
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Je  viens  de  voir  deux  Idoles  de  bronze  que 
Monfieur  Dufour  a reccuës  d’Egypte  , qui  don- 
nent que-que  éclaircifTemcnt  à vos  Médailles  de 
Malthe,  par  le  rapport  quelles  ont  avec  elles.  C eft 
ponrquoy  je  vous  en  envoyé  le  delfein. 


Je  me  fouviens  qu  en  paflant  autrefois  à Ley- 
den , je  vis  parmy  les  curiofitez  de  1 Amphiteatre 
anatomique  , deux  petites  Idoles  prefcjue  toutes 
femblables,  &C  je  ne  doute  pas  quil  ny  aitplu- 
fieurs  curieux  qui  ramaflent  de  ces  fortes  d anti- 
quitez , qui  en  ont  quelques-unes  peu  différentes  : 
toit  de  bronze , foit  de  terre  cuite , puis  qu’on  en 
trouve  affez  fouvent  en  Egypte  avec  les  Mumies. 
La  première  eft  un  Offris  appelle  aufli  Serapis* 
ù , MMm  divi 


, t M t 
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divinité  célébré  chez  les  Egyptiens , ayant  une 
mitre  fur  la  telle  d’une  forme  differente  de  celle 
quieftftir  la  telle  de  vôtre  Mithra . Le  bas  de  la 
mitre  eft  terminé  par  une  corne  de  Bœuf  de  cha- 
que côté  , parce  qu’il  eftoit  auffi  adoré  fous  la 
forme  d’un  bœuf  pour  avoir  enfèigné  aux  hom- 
mes la  culture  de  la  terre.  Vous  voyez  qu’il  tient 
de  la  main  gauche  un  certain  bâton  recourbé  à 
1 extrémité , 5c  de  la  droite  cet  infiniment  trian- 
gulaire que  le  vôtre  porte  auffi.  Celuy-cy  reC 
fcmble  allez  à un  fouet  à trois  cordons.  Plutar- 
que dit , qu’Ofiris  commandoit  aux  Morts,  & le 
foiietnepouvoit-il  point  dire  la  marque  de  fon 
autorité , comme  on  reprefentoit  les  furies  avec  le 
foiiet  6c  les  flambeaux  ? Si  ce  n’eft  que  ce  fuft 
quelque  infiniment  mufical,  comme  eftoit  le  filtre 
de  la  Deelfe  Ilîs , en  forte  que  ce  qu’il  tient  de  la 
main  gauche  lut  comme  l’archet , &C  ce  qu’il  tient 
de  la  droite  un  infiniment  de  fer  ou  de  cuivre 
propre  à quelque  mélodie , eftant  frappé  par  l’ar- 
chet: car  en  parlant  des  Inftrumens  de  Mnfiquc 
des  Anciens  , nous  avons  remarque  qu’ils  en 
avoient  de  fort  greffiers , qui  produifoient  plutôt 
un  bruit  confus  ÔC  bizarre,  quune  véritable  har- 
monie: 1 

- La'  feconde  figure  eft  la  Deelfe  Ifis  femme 
d’Ofiris , coeffée  d’un  voile  femblable  à celuy  de 
vôtre  Médaillé  , qui  luy  pend  liir  les  épaules.  Elle 
tient  fiir les  genoüilsfbn  fils Orus quelle allaitoit, 
de  la  manière  qu’on  la  voit  louvent  reprefèntee, 

dans 


f 
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dans  les  bas  reliefs  & Idoles  d’Egypte.  Sur  la  tête 
selevent  deux  cornes , qui  ont  du  rapport  à ce 
que  les  Anciens  difbient  qu’Ifis  eftoir  l’Io  des  Grecs 
métamorphosée  en  Vache,  comme  nous  l’avons 
veu  dans  la  Difièrtation  fur  la  Médaillé  du  Roy 
Pylæmenes  : ou  peut-çftre  encore  ces  cornes  luy 
dioient données , parce  qu’on  croyoit  qu’lfis  ne- 
toit  autre  que  la  Lune.  En  effet,  ce  qui  eft  au 
milieu  des  deux  cornes  fémble  eftre  mis  là  pour 
lignifier  cette  Planette , comme  l’indique  Appu- 
lée , lors  qu  il  dit  qu’on  dépeint  Ifis  avec  une  piece 
ronde  ÔC  plate  fur  la  tefte  comme  un  miroir,  ou 
comme  la  lumière  de  la  Lune  , Tlanam  r ot un di to- 
tem in  modum  fpeculi , vel  candtdum  lumen  in  modum 
Lu  no  , de  pc tri  Unique  fulc'ts  infurgentium  anguium  co - 
hibitam  : où  l’on  voit  qu’il  prend  ce  qui  eft  à cofté 
non  pour  des  cornes,  mais  pour  desferpens , èC 
en  effet  Ammien  Marcellin  ÔC  pluficurs  autres  Au- 
teurs en  parlent  de  mefme  , ÔC  les  Médaillés  le 
confirment  quelquefois.  Flaccus  au  quatrième 
des  Argonautes,  parlant  d’Ifis  : 

t/îfpide  cinSia  comas  , O*  ovantt  perfona  fiflro. 
Toutefois  il  eft  certain  quon  la  reprefentoit  fou- 
vent  avec  de  véritables  cornes  , témoin  Ovide, 
Inerant  Lunaria  tornua  fronts . 

. Et  à caufe  de  cela  Plutarque  donne  à Ifis  l’epithetc 
de  cornue  , KtPd<rpof&.  Athenagoras  dans  Juftin 
Martyr , dit  qu’Ifis  eftoit  repi  eientée  en  femme, 
ponant  des  cornes  comme  un  bœuf.  Ce  quelle 
a (ùr  le  front  auffi-bien  qu’Ofiris  & Orus , eft  fi 
1 0/1.7  MMm  2.  je 
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je  ne  me  trompe , une  tefte  d’Epervicr , puis  que 
cet  oyfeaii  eftoit  dédié  à ces  Divinitez  Egyptien- 
nes, quon  trouve  mefme  quelquefois  dépeintes- 
avec  une  tefte  depervier  au  lieu  dune  tefte  hu- 
maine. 

Par  là  vous  voyez  que  ces  deux  Deefles  qui  font 
à coté  de  vôtre  Mithra  ne  font  pas  autres  que  deux 
Ifis,  aulTi  bien  que  la  tête  voilée  qui  eft  d un  côté 
des  médailles  de  Malthe  avec  le  mot  meaitaion. 
Et  vous  pourrez  encore  eftre  plus  convaincu  de 
cette  vérité  fi  vous  prenez  la  peine  de  voir  la  Ta- 
ble de  Bembus,  ÔC  la  Me» fa  Jfiaca  de  Pignorius , ÔC 
des  autres  Auteurs  qui  parlent  de  ces  Divinitez 
Egyptiennes , que  je  n’ay  pas  le  loifir  de  faeilletcr 
prefentement,  me  contentant  de  vous  avoir  indi- 
qué en  peu  de  mots  ce  qui  vous  pourra  donner 
quelque  fatisfa&ion  , nen  ayant  pas  de  plus 

frande  que  de  vous  témoigner  que  je  fuis  vo- 
te , ÔCc« 
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VINGT-NEUVIEME  DISSERTATION. 

Sur  un  grand  Vafe  de  ^Marbre  , repref entant 
la  natjfance  tle  Bacchus . 

•jp  ? 
ij£  ; 


CE  beau  vafe  antique  de  Marbre  fe  voit  à 
Gaiette  , Ville  maritime  du  Royaume  de 
Naples , où  il  fert  prefentement  de  Fonds  de  Bap- 
.tefme  dansla  grande  Egiife.  C’eft  f ouvrage  d’un 
ancien  Sculpteur  Athénien  nommé  Salpion  j com- 
me il  paroit  par  ces  trois  mots  qui  y lônt  gravez, 

SAAniflN  AeHNAtos  EnoiHSE,  Salpion  Athénien 

■l’a  fait  : & la  beauté  de  la  fculpture  nous  perrfuade 
que  ccftdit  un  excellent  ouvrier  forty  de  l’Efcole 
) j MMm  5 des 
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des  Grecs , célébrés  par  tout  le  monde  pour  la 
Sculpture , aufli  bien  que  pour  les  autres  Ans  Li- 
beraux , dont  ils  ont  laide  des  illuftres  monumens 
dans  lltalie.  Ce  pouvoir  eftre  un  vafè  dcftiné 
pour  tenir  l’eau  luftrale  dans  quelque  ancien 
Temple  Paycn  , ou  pour  quelqu  autre  ufage  de 
leur  Religion  , qui  nous  eft  inconnu.  Mais  ce 
que  nous  reprefente  le  bas  relief  gravé  tout  au 
tour , ne  fera  pas  difficile  à déchiffrer. 

C eft  la  fable  de  la  naiftance  &C  de  l’éducation 
du  petit  Bacchus , félon  que  nous  la  recite  Apol- 
lodore  au  troifiéme  livre  de  l’origine  des  Dieux. 
Cadmus, dit-il,  eut  quatre  filles,  Autonoe , Jno, 
Semelc  & Agave , SC  un  fils  nommé  Polydore. 
Ino  époufa  Acharnas,  Autonoe  Ariftasus,  & Aga- 
ve Echion.  Pour  ce  qui  eft  de  Semele , Jupiter  en 
devint  amoureux , s’eftant  dérobé  des  embrat 
fèmens  de  Junon  * il  gagna  les  bonnes  grâces  de 
cette  belle  fille.  Junon  jaloufè  du  bonheur  de  fa 
rivale , Ce  déguifa  ÔC  la  trompa , luy  faifànt  enten- 
dre que  pour  eftre  afliirée  de  l’amour  de  Jupiter, 
elle  le  devoit  prier  de  la  venir  voir  > accornpagné 
des  éclairs  &C  des  tonnerres.  Jupiter  s’y  eftant  ac- 
cordé par  une  aveugle  complaifâncc , Semele  ne 
put  fbûtenir  cet  éclat.,  ÔC  accoucha  de  Bacchus 
neftant  encor  que  dans  le  fiziéme  mois  de  fa 
grcfTeflè.  Jupiter  ayant  retiré  du  feu  le  petit  Bac- 
chusle  cacha  dans  fâ  cuiffe  pour  achever  fôn  ter- 
me, au  bout  duquel  il  en  fbrtit,  fut  mis  entre 
•les  mains  de  Mercure  le  Meflager  des  Dieux  & le 
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confident  de  leurs  amours.  Mercure  'le  porta  d’a- 
bord à Ino  û tante  ôC  à fon  mary  Athamas  pour 
avoir  le  foin  dç  fon  éducation  : Mais  la  chagrine 
Junon  , voulant  décharger  là  colere  fur  eux , fie 
qu  Athamas  tua  à la  ç halle  fon  propre  fils  Lear- 
chus  quil  prit  pour  un  cerf , ÔC  qu’Inp  fe  précipi- 
ta dans  la  mer  avec  fon  fils  Melicerte.Neptune  en 
ayant  pitié  les  reccut  au  nombre  des  divinitez  de 
la  mer , SC  deflors  Ino  fut  appellée  Leucothée , 6 C 
Melicerte  fiit  nommé  Palæmon.  Apres  cela  ]u-, 
piter  metamorphofà  pour  quelque  jtemps  le  jeune 
Bacchus  en  Bouc , afin  qu’il  évitât  les  perfecu- 
dons  de  ]unon  : ÔC  Mercure  l’ayant  repris  le  por- 
ta aux  Nymphes  voifines  de  la  Ville  de  Nylà  en 
Afie  , pour  achever  de  le  nourrir.  C’eft  ce  qui 
luy  fit  donner  l’Epithete  de  Dionyfius , de  T>ios 
qui  fignifie  Jupiter , àC  des  Nymphes  de  A 'yf*.  II 
fut  auiïi  recommandé  à Silene  compagnon  des 
Nymphes , qui  eut  le  foin  de  l’élever. 

L e petit  Bacchus  eft  donc  icy  prefenté  par 
Mercure  à (à  Tante  Ino  ou  Leucothée  > qui  1 al- 
laita la  première.  Mercure  eft  reconnoiflâble  par 
cette  efpece  de  bonnet  ou  de  chapeau  carre  qu  on 
luy  remarque  dans  les  Médaillés  antiques , quoy 
que  le  Sculpteur,  ne  luy  ait  point  mis  des  aides  a 
la  telle  ÔC  aux  talons  , comme  on  avoir  accou- 
tume de  le  dépeindre  , ny  le  caducée  a la  main. 
Mais  aufti  il  eft  certain  que  les  Anciens  ne  fai- 
fôient  pas  les  portraits  des  Dieux  toujours  d’une 
nxeftne  maniéré.  Albricus  donne  a fon  chapeau 
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le  nom  iùmbelU , comme  fi  nous  difionsun  pare- 
il ou  autre  chofè  qui  fait  de  lombre.  GÂlerum 
quoque  feu  umbcllam  capite  déportait  t,  Ainfi  il'luy 
f rvoit  de  parefol  dans  les  frequens  meflages  qu’il 
efioit  obligé  de  faire  pour  le  férvice  des  Dieux. 
Le  bord  du  va (e  eft  orné  de  fucilles  de  vigne , dé- 
diées à Bacchus:  Et  tout  autour  (ont  reprefèntez 
des  Satyres  ÔC  des  Nymphes  , qui  pour  le  foin 

3 u ils  prirent  de  ce  petit  Dieu  , furent  appeliez 
es  Bacchus,  ÔC  des  Bacchantes. 

Lepremier  qui  foit  Mercure  eft  un  Satyre  por- 
tant for  l’epaule  une  dépouillé  de  Bouc  ou  de 
Tigre.  Il  eft  reconnoifTable  à trois  marques.  La 
première  eft  une  queue  de  chevre , qui  les  faifoic 
appeller  femicafri , demy  chevres,ou  de  my  boucs, 
principalement  quand  on  leur  ajoutoit  les  pieds 
de  bouc.  La  féconde  font  les  oreilles  droites  ÔC 
longues , fymbole  de  l'impudence  ÔC  de  la  luxure 
qu’on  leur  attribuoit  : Et  la  troifiéme  font  les  che- 
veux herifiéz  fur  le  front  > Fronte  crinitâ  Faunusy 
comme  dit  Virgile.  Il  joüe  de  la  flufte  , qui  cftoit 
loccupation  de  ces  Dieux  champeftres , ÔC  il  en 
joue  de  deux  égales  tout  à la  fois , qui  eft-ce  que 
les  anciens  appel  Ioient  jouer  tïbïu  pari  bus  , dans 
les  Comédies  de  Terence  ÔC  ailleurs. 

Celle  qui  foit  eft  une  Bacchante  qui  joiie  du 
tympanum  ou  tambour  , jettant  la  tefte  en  der- 
rière à la  maniéré  des  Mænadcs , Baflàres  , ou  Bac-^ 
chantes*  comme  dit  Cacullc  : ubi  capita  Man  a des 
*vi  jaciunt  bederigei a.  Nous  avens  expliqué  ces 

tambours 
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tambours , dans  notre  DifTertation  fur  les  Inftiü- 
mcns  de  Mufique  des  anciens. 

Un  autre  Satyre  vient  apto , portant  de  la 
main  gauche  un  Thyrfè  , qui  eftoit  un  bâton  fait 
du  bois  de  lierre,  avec  une  pomme  de  pin  au 
bout,  lun  6 C l’autre  dediez  à Bacchus.  Tacite 
parlant, d'une  Bacchante,  Ipfa  crine  fluxo  thyrfum 
quatiens , de  Sidonius  Apollinaris  en  dépeignant 
ces  Compagnes  de  Bacchus  , foit  mention  du 
Thyrfè , de  la  peau  de  Tigre  dC  des  tambours. 

— » Rota  enthea  Thyrfum 

Bajfaris , maculis  Srythrœa  Nebridoj  horrens , 

Sx  citât  Odry/tos  ad  myjiica  tympana  Myftas, 

Derrière  Ino  font  trois  Nymphes  ou  Bacchan- 
tes , nourrifles  de  compagnes  de  Bacchus.  Il  y en 
a deux  qui  s’appuient  fur  leur  Thyrfc,  de  une 
troificme  qui  touche  un  tronc  d arbre , ou  plutôt 
une  grofTe  fouche  de  vigne , confacrée  à leur  maî- 
tre Bacchus. 

Fulgence  confond  les  Nymphes  de  Bacchantes, 
avec  Semele  mere  de  Bacchus  &C  fès  trois  fœurs, 
Ino  , Autonoe , dC  Agave , donnant  à leurs  noms 
des  étymologies  morales , qui  ont  du  rapport  au 
vin  : mais  tout  ce  qu’il  dit  là  defTus  me  paroit  fort 
abftrait.  Qiioy  qu’il  en  (oit , cette  compagnie  de 
Bacchus  eftoit  célébré  dans  les  myftcres  des  An- 
ciens, dC  on  en  (blemnifoic  la  mémoire  dans  les 
Bacchanales  , avec  beaucoup  de  biuit  d’inflru- 
mens  dC  de  chanfons.  De  là  vient  qu’Artemido- 
re  , dans  fès  explications  des  fbnges , dit  que  de 
j . - , NNn  jotîger 
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fbnger  que  ton  e[t  dans  la  compagnie  des  Bacchantes, 
des  Satyres , des  Vans  O*  des  Faunes , e>  autres  demy- 
rDieux  compagnons  de  Bacchus , fignifie  du  trouble  , des 
dangers , & des  querelles , parce  que  cet  attirail  5C 
ces  ceremonies,  ne  fè  faifoient  jamais  fins  beau- 
coup de  bruit  6c  de  defordre.  Voicy  une  Infcri- 

ption  dediée  aux  Nymphes  & à Bacchus, 

• - 
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Ceftàdire: 

Aux  Nymphes  nourrices  , aux  Vert  Bacchus  Conferva • 
teur  de  la  famille  Orciyia  , dédié  et  un  commun  confinte- 
ment , par  Lucius  Orciyius  Memmianus  Marcus 
Memmius  Onefimus , Orciyia  Oreflilla , 

Les  Anciens  ont  cru  que  les  Nymphes  avoient 
efté  les  nourrices  de  Bacchus,  (bit  parce  que  la 
vigne  a befoin  de  l’eau  pour  porter  des  raifins  à 
maturité,  fbit  parce  que  le  vin  abefoin  d ’ctre  mélé 

d’eau 
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cTeau , pour  ne  pas  troubler  la  raifon.  Et  peut  eftre 
eft-ce  pour  cela  que  la  famille  Orcivic  avoit  pris 
pour  Patrons , les  Nymphes  8C  Bacchus,  pour  té- 
moigner leur  fobricté  par  l’alliance  de  ces  Di- 
vinitez. 


Le  bon  Pere  Silène  nourriflier  de  Bacchus  cft 
icy  reprefenté  dapres  un  chandelier  de  bronze  an- 
tique. C’eft  luy  qu  Horace  appelle , 

— Cujlos famulufque  Dei  Silenus  alumni # 

La  tefte  chauve,  le  front  large,  8c  le  nez  camus 
eftoient  la  maniéré  dont  on  le  dépeignoit  ; ce  qui 
marquoit  la  phyfionomie  d’un  homme  adonné  au 

N N n 2.  vin 
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vin  ôC  infblent , tel  qu’on  difoit  eftre  Silene.  Auffi 
remarque  ton  que  Socrate  rcffembloit  aux  por- 
traits que  les  Anciens  faifoient  de  Silene , SC  qu’un 
Phyûonomiîte  ayant  jugé  par  cts  traits , qu’il 
cftoit  de  mauvaifes  moeurs,  il  avoiia  quil  eftoit 
ne  tel , mais  que  la  Philofbphie  avoit  corrigé  (es 
ÏZir'ïL  débuts.  On  reconnoit  encore  Silene  par  le  pot 
qu’il  tient  d une  main  & par  la  corbeille  de  fruit 
tuimÿ-  qu’il  porte  de  l’autre , comme  on  avoir  accoutumé 
de  faire  dans  les  feftes  deBacchus,  appeliez  Orgya 
dont  les  anciéns;Peres  reprochent  aux  Payens  les 
lira.'  infamies  ôt  Tés  'ceremonies  ridicules.  Les  Athe- 
mürty-  niens  cekbroient  une  fefte  à Bacchus,  pendant 
laquelle  k s jeunes  filles  poitoiçqt  des  corbeilles  ou' 

Eaniers  d’or  pleins  de  fruits , ce  qui  faifoit  appel- 
:r  cette  fefte  Cane  farta , &C  les  filles  Canepbora  y de 
deux  mots  Grecs  qui  lignifient  farter  une  cor- 
beille. | % 

u 'I  Vf  f 1 

II.  & III.  La gravure antique,  ÔC  la  médaillé 
des  Perinthiens  que  nous  avons  ajouté  à cette 
planche  font  allulion  à ce  mefme  panier , & au 
ferpent  qu’ils  y mettoient  pour  la  célébration  de 
leurs  myfteres  deftinez  au  culte  de  Bacchus* 
Catulle: 

*T?ars  obfeura  cavis  celebrabant  Orgia  ci  (lis. 

Suidas  parle  de  ces  corbeilles  confàcrées  à Bao 
chus , à Ceres  à Profêrpine  : auffi  bien  que  le 
Poete  Theocrite  dans  fes  Idylles.  Il  paroir  par 
ces  deux  figures  que  ces  coffrets  eu  corbeilles 
eftoient  de  jonc  ou  dozier  croifez , d’où  vient 
j , ' b peut 
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peut-eftre  que  Tibulle  leur  donne  lEpithete  de 

legeres  i 

Êt  le  vis  occultis  confcia  cifla  facris . 

Elles  avoient  un  couvercle  , afin  quon  y puft 
confêrver  les  my  Itères  de  Bacchus , &C  les  cacher 
aux  yeux  de  ceux  qui  n’y  eftoient  pas  initiez, 
qu’on  traitoit  de  Profanes.  Les  Athéniens  croyoient 
qu’Agraule  ôc  Pandrofe  avoient  commis  un  facri-  ™ £ 
lcgc  d’avoir  ouvert  le  coffret  des  Dcefles  Ceres  &C  ”*• 
Profêrpine.  On  gardoit  entr’autres  un  (èrpenc 
dans  ces  corbeilles.  Epiphane  dans  le  premier  li- 
vre contre  les  herefies , parle  de  certains  heretiques 
nommez  Ophites  qui  gardoient  en  leurs  Tem- 
pies  un  (èrpent  dans  un  coffre,  ôC  ladoroient,  le 
baifoient , 6c  luy  donnoicnt  des  pains  à mander. 

Ce  qu’ils  avoient  retenu  du  paganifine  : car  i an- 
cien (èrpent  condamné  pour  la  tau  ce  du  premier 
homme , s’eft  fouvenc  fait  adorer  par  les  hommes 
fous  la  figure  d’un  ferpent.  Les  Egyptiens  en  gar- 
doient  un  dans  leurs  Temples  , ÔC  particulière- 
ment dans  ceux  de  Serapis  6 L d Ifis.  Elculape  Dieu 
de  la  Mcdecine  eftoit  adoré  fous  la  forme  d'un 
grand  Serpent , comme  nous  avons  veu  ailleurs: 
k Juftin  le  Martyr  qui  avoir  cité  Payen , leur  re- 
prochant leurs  fiiperff  itions  : V 0its  représente dit-il,  \ 

auprès  de  ceux  (pue  r< vous  ejhme\  Dieux  un  jerpent , com- 
me quelque  chofe  de  fort  myfttncux. 

Clement  Alexandrin  en  fait  far  tout  mention 
dan;  la  célébration  des  Bacchanales , & dit , que 
pat  une  extreme  folie  ceux  qui  y alTilfoicnt , fa 
r NNn  > mec 
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mettoient  des  fapens  autour  du  corps,  8C  s’en- 
{ànglantoient  le  vifage  du  (àng  des  boucs  facrifiez 
à cette  impure  divinité. 

Je  pourrais  icy  m 'étendre  fort  au  long  fiir  l’hi- 
ftoire  de  Bacchus  & de  Silene , &C  fur  ce  qui  tou- 
che leurs  ceremonies.  Mais  je  ne  ferais  que  des 
compilations  inutiles  de  ce  que  Ion  peut  trouver 
dans  d’autres  Autheurs , qui  en  ont  traité  exprès. 
Je  ne  veux  pas  mefine  profiter  des  morceaux  an- 
tiques qui  pourraient  venir  à mon  fujet  gravez 
dans  les  livres  de  plufieurs  Curieux.  Je  ne  donne 
autant  que  je  le  puis  Ravoir , que  des  pièces  ori- 
ginales , que  j’ay  eu  loin  de  raire  demner  dans 
mes  voyages , ou  que  j’ay  trouvé  toutes  deflinées 
dans  les  Mémoires  des  (çavans  ô£  curieux  Met 
fieurs  de  Peiresk  ÔC  de  Bagarris , &C  qui  n avoient 
pas  encore  vu  le  jour , eiperant  que  les  Amateurs 
de  l’Antiquité  m’en  ftjauront  quelque  gré.  Mais 
avant  que  de  quitter  cette  matière , je  vais  donner 
un  bas  relief  des  Nymphes  les  nourrices  de  Bac- 
chus. 


Les 
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Les  Nymphes , Divinitez  qui  prefidoient  aux 
eaux  des  rivières  6 C des  fontaines , font  icy  repré- 
sentées chacune  avec  un  vafe  verfant  de  l’eau,  6 C 
- avec  une  foeille  d’herbe  à la  main , qui  pçut-eftre 

celle  du  PoumogetoB , qui  vient  dans  les  eaux  ôC 
dout  la  foeille  nage  for  les  eftangs  8C  for  les  fontai- 
nes , ou  plutôt  celle  de  cette  plante  aquatique 
qu’on  appelle  Nymphe , qui  a pris  ion  nom  des 
Nymphes.  Ces  Nymphes  des  eaux  eft oient  aulli 
appellées  Naïades  , comme  Ion  nommoit  celles 
des  bois  Dryades.  Le  ferpent  eftoit  affez  ordinaire 
dans  les  myfteres  des  Dieux  des  Payens:  comme 

nous  avons  die  ailleurs  • mais  je  ne  & jay  s il  y avoit 

quelque 
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quelque  raifon  particulière  de  le  mettre  dans  la 
compagnie  des  Nymphes.  Celuy  qui  a dédié  ce 
bas  relief  aux  Mules  , y eft  dépeint  luy-mcfme 
dans  la  pofture  d’un  homme  qui  répand  une  li- 
queur fur  Je  facrifice  qu’il  a fait  faire  à l’honneur 
de  ces  Deeiles.  C’eft  ce  que  les  Anciens  appel- 
loient  Liban , du  mot  Grec  *«£»,  qui  lignifie  dér 
goûter , verlèr  : ou  comme  veulent  quelques-uns 
du  mot  Liber  y parce  dilènt-ils , que  ce  fut  premiè- 
rement à Bacchus  à qui  on  répandit  du  vin  fur 
les  làcrifices.  11  eft  du  moins  certain  que  ces  li- 
queurs que  l’on  verloit  fur  le  feu  du  facrifice 
eftoient  louvent  du  vin , comme  on  le  peut  voir 
par  une  infinité  de  palfages  des  Poètes.  Mais  j 
avant  que  de  le  verfer  on  en  goûtoit  & on  en  feiîoit  | 
goûter  aux  alïiftans.  Cet  homme  qui  lacrifie  aux 
Njwphes  des  Eaux  eftoit  Un  Affranchy  des  Empereurs , 
nommé  Auguftalis . La  lettre  G , redoubleé  par 
deux  fois  Av  g.  g.  g.  marque  qu’il  y avoit  alors 
trois  Empereurs  regnans  dans  l’Empire , comme 
il  eft  arrivé  du  temps  de  Gordien  Pie,  Balbin , & 
Pupicn,  ô£  du  temps  de  Galerius , Conftantin  & 
Maxence , & plufieurs  autrefois  apres. 

Les  Nymphes  eftoient  quelquefois  traitées 
d’Auguftes , comme  les  autres  Divinitez , témoin 
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zA  Vaifon  en  Provence. 

NYMPHIS 
AVGVSTIS 
MATERNVS 
^ * V.S.L.M. 

C’eft  à dire: 

tAux  Nymphes  Augufles  Maternas  a payé  fou  *vtett 
librement  & juftement . On  leur  donnoit  ccttc  Epi- 
thète par  honneur,  & parce  quon  croyoit  quel- 
les veilloient  à la  confervation  de  la  famille  des 
Empereurs. 

Voicy  un  autre  bas  relief  des  Nymphes.  * 


zA  Rome , dans  U vigne  Mattbei 
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LTnferipdon  qui  eft  deflôus  nous  apprend  que 
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Tiberius  Claudius  Afclepiades  Cacilius  Afclepiades, 
ay  oient  dédié  ce  marbre  aux  Nymphes  pour  s'acquitter 
de  leur  rvaeu.  Il  eft  à remarquer  pour  les  Grammai- 
riens , que  Ton  difoit  auffi  bien  Nymphabus , ou 
Nymfabus , que  Nymphis . 

Les  Nymphes  font  icÿ  rêprefentées  de  mefme 
que  les  autres  au  nombre  de  trois,  mais  avec  des 
coquilles  au  lieu  de  vafes , parce  que  les  coquilles 
fè  trouvent  fur  les  rivages  des  étangs , des  rivières 
&dè  la  mer.  Elles  font  nues  jufquau  nombril, 
au  lieu  que  les  precedentes  font  prefque  entière- 
ment vêtues. 

Diane  qui  eft  à leur  côté  droit , eft  reconnoif 
fable  par  fon  arc  à la  main,  fon  carquois  for  le 
dos , Û.  fon  croiftant  for  le  front.  Elle  eftoit  com- 
pagne des  Nymphes,  parce  quelle  aimoit  les  lieux 
champeftres  & la  c halle.  C eft  pourquoy  le  Phi- 
lofopnc  Albricus  dans  fes  images  des  Dieux , dit 
quon  la  reprefontoit  tenant  un  arc  & des  fléchés, 
éc  autour  d elle  des  troupes  de  Dryades , d’Hama- 
dryades  , de  Naiades  &:  de  Nereides  , & des 
chœurs  de  Nymphes  des  bois , des  montagnes, 
des  fontaines  des  mers , 8C  mefme  des  Satyres 
qui  (ont  des  Divinitez  champeftres. 

Sylvain  qui  eft  un  autre  Dieu  champeftre  aflèz 
connu  tenant  delà  droite  quelques  fueilles , & de 
la  gauche  un  rameau  d’arbre  , les  accompagne 
avec  Hercule  qui  tient  fa  maflue  & fa  dépouil- 
le de  Lion.  De  forte  que  .comme  Hercule  eftoit 
fornommé  éMufagete  , parce  qu’on  l’établi  doi  t 

pour 
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pour  condu&eur  des  Mutés  > demefiTie.pn.Je  peut 
appeller  icy  Nympbagete  , , conducteur  des  Nynr 
pnes,  comme  Neptune  eft  appelle  dans  Phurnu- 
tu$.  Il  eft  mefine  remarquable  que  Jcs  Anciens 
confondoient  les  Nymphes  avec  les  Mufe , tant  il 
y avoir  de  broüillerie  dans  les  généalogies  de  leurs 
.Dieux.  C’eft  pourquoy  l’ancien  Commentateur 
d’Horace  remarque  ce  Vers  6c  cet  Hemyftiche  où 
les  Mules  font  nommées  Nymphes  : 

Vidi  docentem  , crédité  Vojlerï , 

Nympbdfyue  dife entes. 

Et  Virgile,  Nympb*  nofîer  amer  Libet  brides,  G’eft 
pourquoy  quclc[ues  uns  ne  foifoient  que  trois  Mu- 
tes, ÔC  non  pas  neuf:  &C  Gregorius  Gyraldqs  dit 
que  les  Lydiens  donnoient  aux  Nymphes  de  leur 
pays  le  titre  de  Mules.  Une  chofe  que  l’on  doit 
remarquer  dans  ce  bas  relief  aufti  bien  que  dans 
le  precedent , c’eft  que  les  Nymphes  y font  repre- 
fentées  aux  nombre  de  trois  : &C  il  fèinblc  que  les 
Anciens  attachoient  quelque  myftcre  à ce  nom- 
bre : car  ils  établiffoient  trois  .Parques , trois  De- 
ftinées , trois  Furies,  trois  Gorgones , trois  Sirenes, 
trois  Harpyes  , trois  Hefpcndcs  , trois  Grâces, 
trois  Sy billes,  comme  on  peut  voir  dans  les  an- 
ciens Poetes , ÔC  dans  les  marbres . antiques.  Les 
Mères  appellées  Mitres,  ou  Matra , ÔC  certaines  au- 
tres Divinitcz  appellées. •Wf'prf  5C  C^mj  efhes  5 dont 
Monfieur  Fabrecty  nous  a donné  un  bas  relief 
dans  fon  livre  De  Aquœdtifiibus  > font  reprëfentées 
trois  de  compagnie.  On  foait  aufh  qu’ils  parta- 
V:.L*  OOo  i geoienc 
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geoient  le  gouvernement  du  monde  à trois  Dieux 
Jupiter,  Neptune  & Piuton , & qu  ils  avoient  leur 
Diane  à trois  vifiges  , Hecate  tri  for  mis , Eir  quoy 
Ton  peut  voir  l’Idylle  onzième  d’Aufone,  où  il 
étale  au  long  toutes  les  remarques  qu  on  pouvoir 
taire  fîir  le  nombre  de  trois  dans  les  Myfteres 
des  anciens  Payens.  Thcocrite  dans  l’Idylle  XIII. 
introduit  Hylas  allant  puifèr  de  leau  à une  fontai- 
ne , à laquelle  prefidoient  trois  Nymphes  appellccs 
Eunica , Malts,  6 C Nycheia.  Et  il  ny  a pas  long- temps 
qu  on  découvrit  à Rome  le  fepulchre  de  la  famil- 
le Nafonia,  où  entre  les  peintures  antiques  qui  sÿ 
trouvèrent , eftoient  reprefentées  trois  Nymphes 
tenant  chacune  un  pot  à la  main  à l’entour  du 
cheval  Pegafo , qui  ht  forcir  de  la  terre  avec  un 
coup  de  pied , la  fontaine  à qui  on  donna  le  nom 
d’Hippocrcne.  Monfieur  Fabretty  nous  en  a don- 
né le  deflein  dans  le  livre  que  nous  venons  de 
citer. 

Les  bains  eftoient  confierez  aux  Nymphes, 
c eft  pourquoy  on  les  appellok  Nymphéa,  auffi  bien 
que  Lavacra.  On  y recommandoit  particulière- 
ment le  filence  : doù  vient  quon  lit  oans  une  In- 
fcriptiondeGruter^NYMmis  ioci  bibe  lava 

TA  CE  l Aux  Nymphes  du  lieu  , bettVe^  , baigne \ <-voas 

'vous  taife^  Et  l’on  voyoit  autrefois  cette  Epi- 
gramme  à Rome  gravée  avec  la  ftatuë  d’une 
Nymphe  qui  dort. 
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HVIVS.  NYMPHA,  LOCL  SACRE 
CVSTODIA.  FONTIS 

DORMIO.  DVM.  BLANDAE.  SENTIO. 
MVRMVR.  AQVAE 

PARCE.  MEVM.QVISQVIS.TANGIS. 
C AVA  MARMORA  SOMNVM 

RVMPERE.  SIVE.  BIBAS.  SIVE.  LAVERE, 
TACE 

On  peut  voir  dans  mes  JMiJcclUnea  Srudiu  An - 
tiquitatis , Seéfc.II.  Article  VIL  plufieurs  Infcri- 
ptions  dédiées  aux  Genies  des  Fontaines , ÔC  d’au- 
tres qui  concernent  les  Eaux  : que  je  nay  pas  juge 
neceflaires  de  rapporter  icy. 


TRENTIEME  DISSERTATION. 

T)  es  Eïîrenes, 

L'Ufàge  des  Eftrenes  eft  prefquaufll  ancien 
que  Ta  fondation  cfe  Rome.  Symmachus  dit 
quelles  furent  introduites  fous  le  Roy  Tarius  Sa- 
binus , qui  receut  le  premier  la  Verveine  du  bois 
fàcrédela  Deeffe  Stnnia  , pour  le  bon  augure  de 
la  nouvelle  année  : foit  qu  ils  s'" maginafTent  quel- 
que chofe  de  divin  dans  la  Verveine , de  la  mefoie 
façon  que  nos  Druy des  Gaulois  , qui  avoient  en 

OOo  } telle 
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telle  vénération  le  Guy  de  Che(ne,qu’ils  alloient  le 
cueillir  avec  une  (èrpe  d’or  le  premier  jour  de  Tan- 
née : ou  bien  c’eft  quils  faifoient  allufion  du  nom 
de  cette  Dcefle  S tréma , dans  le  bois  de  laquelle  ils 
prenoient  la  Verveine,  avec  le  mot  de  Strtnuus , 
qui  fïgnifie  vaillant  genereux  : aufli  le  mot  de 
Strena , qui  fignifie  Effréné,  fe  trouve  quelquefois 
écrit  Strenua  chez  les  anciens , comme  dans  le  mar- 
bre que  nous  avons  cité  cy-defliis , Diflcrtation 
X X 1 1 1.  dans  le  Gloffaire  de  Philoxene.  Auflî 
effoit-  ce  proprement  aux  perfonncs  de  valeur  ÔC 
de  mérité , aufqucls  eftoit  deftiné  ce  prefent , àC  à 
ceux  dont  Tefprit  tout  divin  promettoit  plus  par 
la  vigilance , que  par  Tinftinâ:  d’un  heureux  au- 
gure. Strenam  , dit  Feftus , 'uo camus  quæ  datur  die 
religiofo  ^omtnis  boni  gratia . Pour  le  mot  d c Strenuus, 

3uelqucs  uns  le  font  venir  de  Sterno , & d’autres 
11  mot  Grec  çpm , qui  fignifie  Fort. 

Apres  ce  temps- là  on  vint  à faire  des  prefcns 
de  figues , de  dattes , & de  miel , comme  pour  fou- 
haiter  aux  amis  qu’il  n’arrivât  rien  que  d’agreable 
ÔC  de  doux  dans  le  refte  de  l’année. 

Eniuite  les  Romains  quittant  leur  première  (im- 
plicite, & changeant  leurs  Dieux  de  bois  en  des 
Dieux  d’or  &C  d argent , commencèrent  à cftre  aufi 
fi  plus  magnifiques  en  leurs  prefens , àC  à s’en  en- 
voyer ce  jour  la  de  différentes  fortes  &C  plus  con- 
fidcrables:  mais  ils  s’envoyoient  particulièrement 
des  monnoyes  &C  des  médaillés  d’argent,  trouvant 
qu’ils  avoient  elle  bien  (impies  dans  les  ficelés  pre- 
- > - . cedcns. 
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cedens,  de  croire  que  le  miçl  fut  plus  doux  que 
l’argent , comme  Ovide  fait  agréablement  dire  à ovu. 
Janus.  C’eft  pourquoy  Dion  parlant  des  Effrénés,  w-*°. 
les  appelle  Amplement  JfWfow , de  l'argent . 

Avec  les  prefèns  ils  fc  fbuhaitoient  mutuelle- 
ment toute  forte  de  bonheur  &C  de  profperité  pour 
le  refie  de  l’année , &C  Ce  donnoient  des  témoigna- 
ges réciproques  d’amitié.  Et  comme  ils  prirent 
autant  d empire  dans  la  Religion  que  dans  l’Eftat,  . - ' • 
ils  ne  manquèrent  pas  d’établir  des  loix  qui  la 
concernoient,  ^firent de  ce  jour- là  un  jour  de 
Felle  j qu’ils  dedierent  &C  confàcrerent  particuliè- 
re nent  au  Dieu  Janus , qu  on  reprefèntoit  à deux 
vifàges , l’un  devant  6 C l’autre  derrière , comme 
regardant  l’année  pafsec  ôc  la  prochaine.  On  luy 
faifbit  dans  ce  jour  des  Sacrifices  , &C  le  peuple  al- 
loit  en  foule  au  mont  Tarpée  , où  Janus  avoit 
quelque  Autel , tôus  habillez  de  robes  neuves  : 
d’où  nous  pouvons  remarquer  que  ce  n’eft  pas 
une  mode  nouvelle  d’aflfc&er  de  s habiller  de  neuf 
les  premiers  jours  de  l’année. 

Neanmoins  quoy  que  ce  fut  une  fefte , SC  mê- 
me une  fefte  fblemnelle , puis  quelle  efloit  enco- 
re dédiée  à Junon , qui  avoit  tous  les  premiers 
jours  de  mois  fous  fa  prote&ion,  &C  qu’on  celc- 
broit  au fii  ce  jour-là,  la  dédicacé  des  Temples 
de  Jupiter  &C  d’Æfculape , qui  efloient  dans  Fille 
du  Tibre  *,  nonobftant,  dis- je , toutes  ces  confîde- 
rations , le  peuple  ne  demeuroit  pas  fans  rien  faire; 
mais  au  contraire  chacun  commentait  à travail- 
ler 
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1er  quelque  choie  de  Gl  ttfofefiion , afin  de  n’eftre 
pas  pardieux  le  refte  delannée  : ce  qui  eft  enco- 
re demeuré  parmy  nous,  puis  quil  y en  a beau- 
coup qui  Ce  lèvent  plus  matin  ce  jour-là , pour  en 
eftre  plus  diligens  k refie  de  l’année. 

Enfin IuTage  des  Efirenes  devint  peu  à peu  fi 
frequent  fous  les  Empereurs , que  tout  le  peuple 
alloit  fouhaiter  la  bonne  année  à l’Empereur,  ÔC 
chacun  luy  portoit  fon  prefênt  d’argent  felon  fon 
pouvoir  : cela  eftant  eftimé  comme  une  marque 
d’honneur  6 C de  vénération  quon  portoit  aux  Su- 
périeurs; au  lieu  que  maintenant  la  mode  eft  ren- 
versée , & ce  font  plutôt  les  Grands  qui  donnent 
les  Eftrcnes  aux  petits , les  Peres  à leurs  enfàns,  & 
les  Maîtres  à leurs  ferviteurs. 

tAuguflc  en  reccvoit  fi  grande  quantité , qu’il 
avoit  accoutumé  d’en  acheter  &C  dedier  des  Ido- 
les d’or  & d’argent,  comme  eftant  genereux  & 
ne  voulant  pas  appliquer  à fon  profit  particulier  les 
Jiberalitcz  de  fes  fojets. 

Tibet t fon  fucceflèur  > qui  eftoit  d’une  humeur 
plus  fombre , & qui  n aimoit  pas  les  grandes  com- 
pagnies , s’abfentoit  exprès  les  premiers  jours  de 
Tannée , pour  éviter  l’incommodité  des  vifites  du 
peuple, qui  feroit  accouru  en  fouk  pour  luy  fou- 
haiter  la  bonne  année,  ÔC  il  defapprouvoit  qu’Au- 
gufte  eut  receu  des  prefens,  parce  que  cela  eftoic 
incommode , & qu’il  faloit  faire  de  la  dépenfe 
pour  témoigner  au  peuple  û reconnoifiànce  par 
d’autres  libcralitez.  Ces  ceremonies  occupoient 
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mefirne  fi  fort  le  peuple  les  fix  ou  fept  premiers 
jours  de  l’année , qu’il  fut  obligé  de  faire  un  Ediét, 
par  lequel  il  defendoit  les  Eltrenes  paile  le  pre- 
mier jour. 

Caligula , qui  pofïcda  l’Empire  immédiatement 
apres  Tibere , àC  qui  fe  faifoit  autant  remarquer 

Î)ar  fon  avarice , que  par  fos  autres  mauvaifès  qua- 
itez , fit  favoir  au  peuple  par  un  Edi& , qu’il  re- 
cevrait les  Eflrenes  le  jour  des  Calendes  de  jan- 
vier , qui  avoient  été  refusées  par  fon  predecef 
four  *,  àc  pour  cet  effet  il  fo  tint  tout  le  jour  dans 
le  Veftibule  de  fon  Palais  , où  il  recevoit  à pleines 
mains  l’argent  ÔC  les  prefons  qui  luy  eftoient  pre- 
fèntez  par  la  foule  du  peuple. 

Claude  qui  luy  focceda , abolit  ce  que  fon  pre- 
deceflèur  avoit  voulu  rétablir,  èc  défendit  par  Ar- 
reft  qu’on  n’eût  point  à luy  venir  prefènter  des 
Effrénés , comme  on  avoit  fait  fous  Augufte  àc 
fous  Caligula. 

Depuis  ce  temps-là  cette  coutume  démeura  en- 
core parmy  le  peuple , comme  Herodien  le  remar- 
que (ous  l’Empereur  Commode , &£  Trebellius  Pollio 
en  fait  encore  mention  dans  la  vie  de  Claudius  Go - 
tbicus , qui  parvint  auffi  à la  dignité  Impériale. 

On  pourrait  rechercher  L-deffus , pourquoy 
c eft  que  ce  premier  jour  de  l’année  ils  avoient  ac- 
coutumé de  fe  faire  les  uns  aux  autres  dès  prefens 
&:  des  vœus  mutuels , plutôt  qu’en  un  autre  temps; 
&C  c’efl:  la  demande  que  fait  Ovide  à Janus , qu’il 
fait  répondre  ayec  une  gravité  digne  de  luy. 
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C’eft,  die-  il,  que  toutes  choies  font  contenues  dans 
les  commencemens,  àC ceft  à caufe  de  cela , ajou- 
te-t-il, que  Ton  tire  les  augures  du  premier  oyfeau 
quon  apperçoit.  En  effet , les  Romains  penfoient 
qu’il  y avoit  quelque  chofe  de  divin  dans  les  com- 
mencemens. La  tête  eftoit  cftimée  une  chofo  di- 
vine , parce  qu  elle  eft  pour  ainfi  dire  le  commen- 
cement du  corps.  Ils  commençoient  leurs  guerres 
par  les  augures , par  les  fàcrifices  6c  par  les  vœux 
publics*,  &C  le  commencement  de  chaque  mois 
çtoit  dédié  à Junon  , Ôt  Ce  celebroit  comme  un 
jour  de  Fefte.  Aulli  la  raifon  qu’ils  avoient  de  (à- 
crifier  à Janus  ce  jour- là,  &:  de  ic  le  rendre  propice, 
ceft  qu’étant  le  Portier  des  Dieux , ils  efperoienE 
d’avoir  par  ce  moyen  l’entrée  libre  chez  tous  les 
autres  le  refte  de  l’année  , s’ils  s’acqueroient  au 
commencement  Janus  pour  amy:  ÔC  comme  il 
prefidoit  au  commencement  de  l’année,  ils  efpe- 
roient  fa  faveur  pour  eux  5c  pour  leurs  amis , s’ils 
attiraient  ce  Dieu  dans  leurs  interefts.  On  luy  (à- 
ci  ifioit  de  la  farine  & du  vin , ce  qui  a donné  fans 
doute  occafion  de  fc  réjoüir  &C  faire  la  débauche 
ce  jour-là , comme  plufieurs  l’ont  retenu  parmy 
nous. 

Les  Grecs  chez  qui  les  Eftrenes  n eftoient  pas 
en  ufage  avant  qu’ils  les  eulfent  prifès  des  Romains, 
n’avoient  pas  de  mot  qui  lignifiât  particulière- 
ment celuy  de  Strena  : car  le  mot  « , qui  fè 
trouve  dans  les  anciens  Gloffaires,  àC  dont  les  an- 
ciens Autheurs  ne  Ce  font  pas  fèrvis , figmfie  feule- 

menc 


Trentième  DiJJèrtation.  491* 

ment  un  bon  commencement . Celuy  de  £diov,  fignifie 
en  general  un  prêtent,  , dans  le  Glofiaire  de 
Phiïoxene  eft  expliqué  Verbena  , S tréma , parce  que 
ce  mot  fignifioit  un  rameau,  une  plante,  telle 
qu’eftoitïa  Verveine,  qui  dans  les  commencc- 
mens  eftoit,  comme  nous  avons  dit , la  matière  des 
Eftrenes. 

Athenée  introduit  C y nu  leus  qui  reprend  Ul- 
pianus  d’avoir  appelle  FEftrcne  t7TtVCfjîïç,  apparem- 
ment parce  que  cela  ne  peut  lignifier  quune  cho- 
fe  qu  on  donne  par  deftiis,  une  gratification , &C 
comme  nous  pourrions  dire  à prêtent , les  Eftrenes 
auon  donne  à un  valet , ou  à quelqu’autre  per- 
fonne , par  deflus  la  femme  à laquelle  on  eftoit 
obligé , & non  pas  proprement  celles  que  l’on 
donne  au  commencement  de  l’année,  à des  amis. 

Dans  les  premiers  Siècles  de  i’Eglife  &C  mefme 
apres  la  deftru&ion  du  Paganifme , la  mode  d’en- 
voyer des  Eftrenes  aux  Magiftrats  &C  aux  Empe- 
reurs, ne  laifta  pas  de  fubfifter.  Corippus  dans  le 
quatrième  livre  du  Conftilat  de  l’Empereur  Juftin: 
Don  a Calendarum  ^quorum  eft  ea  cura  parabant 
Officia  O*  turmis  implent  felicibus  aulam , 
Con^veSiant  rut  'dum  fportis  capacibus  aurum 
Comme  l’année  nouvelle  eftoit  le  commencement 
du  Confiilat  des  autres  Magiftratures , le  Sénat, 
le  Peuple  &;  les  Sacrificateurs  taifoient  des  vœux, 
desfeftins,  &C  des  prefens  ce  jour-là  aux  Confuls 
6C  aux  Princes , comme  le  témoignent  ces  Vers  de 
Prudence. 

P P p z Jano 


Digltlzed  by  Google 


*49  **  R e cherche  s Curieufes  cC  Antiquité , 

— Jano  etiam  celebri  de  menfe  litaiur 
. Aufpiciis , epulifque facris , quas  inveterato , 

Heu  miferi  ! fub  honore  agitant  &r  gaudia  clucunt , 
Te  fia  Calendaruw . 

Les  Empereurs  cîonnoient  fouvent  ces  Eftrenes 
que  le  Peuple  leur  faifbit  , pour  des  réparations 
des  bâtimens  publics.  C eft  ce  que  fignifie  cette 
Iufcriprion  de  Gruter. 

Rome  y 

LAR1BVS.  PVBLICIS.  SACRVM 
IMP.  CAESAR.  DIVI  F.  AVGVSTVS 
PONTIFEX.  MAXIMVS 
TRIBVNIC.  POTEST.  XVIIII 
EX  STIPE  QVAM  POPVLVS  El 
CONTVl  IT.  K.  IANVARIL  APSENTI 
C.  CALVISIO  SABINO 

COS. 

L.  P ASSIENO  RVFO 

C eft  à dire  , que  Ton  avoit  fait  une  répara- 
tion au  Temple  dédié  aux  Lares  Publics , de  l'argent 
que  le  Ptuple  avoit  apporté  le  premier  de  Janvier  pour 
les  Eftrenes  de  l'Empereur  Cefar  Augufle  alors  abfent  de 
de  la r ville , fous  le  Confulat  de  Caius  Calviftus  Sabinus 
té  de  Lucius  Pajfîcnus  Rufus.  Surquoy  Gruterus  re- 
marque le  padàge  de  Suetone , où  il  eft  dit  que 
tous  les  Ordres  jettoient  tous  les  ans  dans  le  Lac 

Curtien 
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Curticn Stipem  , ceft  à dire,  une  Médaillé  frappée 
le  jour  des  Calendes  au  commencement  de  l’an- 
née. Et  c’eft  apparemment  ce  que  fignifie  ce  Mé- 
daillon d’Antonin  Pic  que  Monfieur  Bellori  Anti- 
quaire de  Rome  a donné  au  Public , où  on  lit  au 
Revers  dans  une  couronne  de  laurier.  S.P.  Q.R. 
A. N.  F.  F.  Optimo  PiuNtiPi  Pio.  C’eft  à dire, 

Senatus  Populufque  Rom  anus  Annum  Novum  Pauflum 
Fehcem  Optimo  Principi  Pio  precatur.  Le  Sénat  çj  le 
Peuple  Romain  fouhaitent  la  nouvelle  Année  bonne  Or 
heureufe  au  très  bon  Prince  Antonin  Pie . 

11  eft  vray  que  cela  fe  peut  aufti  rapporter  à la 
nouvelle  année  dans  laquelle  ce  Prince  entroit , à 
la  prendre  depuis  le  jour  qu’il  avoit  commencé  de 
regner , qui  tut  le  nziémç  des  Ides  de  Juillet  de 
l’année  de  Rome  890.  &:  de  Nôtre  Seigneur  1 39. 
Les  vœux  &C  les  prières  (è  reiterans  toutes  les  an- 
nées au  mefine  jour , ô£  une  fèmblable  Médaillé 
luy  eftant  prefentée  : ce  qui  eftoit  toûjours  une 
efpece  d’Eftrene.  Pline  dans  fon  Epiftre  10 1.  Vo- 
ta Domine  priorum  annotum  nuncupata  alacres , Utique 
perfohimus , novaque  rurfus , curante  Commilitonum  ^ 
Trovincialium  pietate Jufcepimus. 

Cette  coutume  de  folemnifer  le  premier  jour  de 
l’an  par  les  Eftrenes  & les  réjoüiflfances , ayant  pat 
sé  duPaganifme  dans  le  Chriftianifme,  les  Con- 
ciles ôC  les  Peres  ont  fort  déclamé  contre  cet  abus. 
Us  les  appelloient  Calendes  du  mot  general , qui 
fignifioit  chez  les  Romains  le  premier  du  mois. 
1 ertullien  dans  fon  livre  de  l’idolâtrie  : Nous,  dit  il, 

PP  p 3 qui 


494  Recherches  Curieufes  d Antiquité , 

qui  a'vons  en  horreur  les  ftfles  des  Juifs , O*  qui  trouT 
'-uerions  .étranges  leurs  Sabbats  , leurs  nouvelles  Lunes , 
O*  les  folemnite\  autrefois  cheries  de  Dieu , nous  nous 
familianfons  avec  les  Saturnales , & bes  Calendes  de 
Janvier  , a<x>ec  les  Matronales  çd  les  Brumes . Les 
Eftrenes  marchent , les  prefens  'volent  de  toutes  parts. 
Ce  ne  font  en  tous  lieux  que  jeux  ür  banquets . Les 
P ayens  gardent  mieux  leur  religion  : Car  ils  n ont  garde 
de  folemnifer  aucune  fefle  des  Chrefliens  > de  peur  qu  ils 
ne  le  paroijjent , tandis  que  nous  ne  craignons  pas  de  le 
paroiflre , en  fai fan  t leurs  Ve  fie  s. 

Le  fiziéme  Concile  in  Tiullo , condamne  les  fe- 
ftes  appellées  Calendes , 6C  celles  jqu’on  nommoic 
Vota  ài  Brumalia.  Balfa mon  Auteur  Grec  du  bas 
Empire  qui  a commenté  les  Canons  des  Conciles, 
fait  deux  plaifàntes  beveuës  fur  ces  deux  mots  de 
@o t*, ou  Vota,$c  de  Brumalia  : difant  que  cette  pre- 
mière fefte  eftoit  à l’honneur  du  Dieu  Pan , Pro- 
tecteur du  bétail , parce  que  /3ot<*  fignifie  des  pâ- 
turages , 6 C que  la  aerniere  nommée  Brumalia  étoit 
une  fefle  dediée  à Bacchus , qui  portoit  l’Epithete 
de  Bromius . Mais  il  eft  certain  que  ces  deux  mots 
font  purement  Latins,  po™,  Vota , font  les  vœux 
qui  le  faifbient  au  commencement  de  l’année , &C 
Brumalia , les  feftes  des  Saturnales  qui  fe  fàifoient 
au  commencement  de  l’hy  ver  appellé  par  les  La- 
tins Bruma . 

Matthieu  Blaftaris  qui  a auffi  commenté  les 
Conciles,  dit  que  la  fefte  des  Calendes  fe  raifbic 
le  premier  jour  de  Janvier , ÔC  qu’on  fe  réjoüiflbit 

parce 
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parce  que  la  Lune  renouveloit  ce  jour- là,  & qu’on 
croyoit  que  fi  l’on  fe  divertifloit  bien  dans  ce  com- 
mencement , on  en  palfcroit  toute  l’année  plus 
gayement  : mais  cela  n’eft  bon  que  pour  les  an- 
nées Lunaires,  qui  affurément  eftoient  ancienne- 
ment plus  en  ufage  que  les  Solaires.  Balfômon  dit 
que  c’eftoient  les  dix  premiers  jours  d(i  mois 
qu’on  appelloit  Calendes  , pendant  lefquels  du- 
roient  les  réjouïffances. 

Afterius  Autheur  Grec  que  l’on  compte  par- 
my  les  Pcres  nous  a laifié  un  fermon  contre  la 
fefte  des  Calendes  , &C  le  Paganifme  du  Roy- 
boit,  qui  eftoit  une  imitation  des  Saturnales , com- 
me la do&ement prouvé  le  ficur Défiions  Doyen 
de  Sentis.  Mais  ces  coutumes  ont  fi  bien  pris  pied 
parmy  nous , qu’il  eft  inutile  d’entreprendre  de 
les  vouloir  bannir  : non  plus  que  la  coûtume  de 
dire  à ceux  qui  eternuent  Dieu  vous  affidé  , qui 
eft  venue  de  ce  que  les  anciens  Payens  s* eftoient 
imaginez  que  l’eternucment  eftoit  une  maladie, 
ou  un  figne  d’indifpofition,  à caiffe  dequoy  quand 
on  eternuoit  , ils  difoient  Jupiter  hjous  confirve. 
Neanmoins  quoy  que  nous  foyons  bien  per  (bac1  es 
prefentement  qu’il  n’y  a rien  que  de  naturel  dans 
l’éternuement,  &:  que  c’eft  plutôt  un  figne  de 
fànté  que  de  maladie , nous  ne  laifions  pas  d’obéir 
à cette  coutume , comme  à un  Tyran  dont  on  ne 
peut  fe  défaire.  ♦ j 
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TRENTETJNIE'ME  DISSERTATION. 

Sur  C Htiïoire  du  Faux  Frophete  Alexandre  de 
Lucien , illujlrée  par  les  Médaillés . 

TOut  le  monde  Içait  que  Lucien  quoy  que 
Payen , a tourné  la  religion  Payenne  & les 
Divinitez  en  ridicule , c’dl  pourquoy  on  luy  a 
donné  l’Epithete  d’impie  ÔC  d’ Athée , comme  à un 
homme  qui  fe  moquoit  ouvertement  de  la  reli- 
gion qu’il  profeffoit.  Cela  paroit  dans  une  bonne 
partie  de  les  œuvres  , &C  particulièrement  dans 
fes  Dialogues  intitulez  Jupiter  confondu , àc  Jupiter  le 
Tragique . C’eft  pourquoy , comme  il  avoit  i’elprit 
beau , mais  (atyrique  au  dernier  point , on  pour- 
rait croire  que  l’Hiftoire  du  Faux  Prophète  Ale- 
xandre , qu’il  nous  a donnée , n’eft  qu’un  jeu  de 
fon  elprit , pour  décrier  les  Oracles  des  Payens , en 
tailant  voir  que  ce  n’eftoit  que  fourberie  : car  il 
nous  dépeint  cet  Alexandre  comme  un  fameux 
Impofteur , qui  trompoit  tout  le  monde  par  lès 
prétendus  Oracles  , qu’il  rendoit  dans  la  Ville 
d’Abonoteichos  , du  temps  melme  de  Lucien, 
qui  vivoit  fous  le  régné  des  Antonins.  Mais  ayant 
trouvé  la  confirmation  & les  preuves  certaines 
de  cette  Hiftoire  dans  deux  rares  Médailles,  j’ay 
cm  d’obliger  les  curieux  en  leur  en  donnant  le 
delTcin , avec  quelques  remarques  fîir  le  récit  mê- 
me de  Lucien , que  j’infereray  tout  au  long  folon 
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la  tradu&ion  de  M.  d’Ablancourt.  On  y verra 
une  infinité  de  fourberies  furprenantes , qui  pafi 
foient  dans  l’cfprit  du  peuple , pour  des  miracles 
&;  des  oracles  véritables:  & je  ne  doute  pas  que  fi 
les  autres  Oracles  du  Paganifme  avoient  eu  des  exa- 
minateurs aufli  éclairez  ÔC  aufli  adroits  que  Lu- 
. cien , qui  nous  en  enflent  voulu  donner  l’Hiftoi- 
re,  la  plu  part  ne  fe  fiiilént  trouvez  dire  plutôt 
des  tours  de  foupleflè,  que  des  effets  de  Magie. 
Monfieur  de  Monconis  afllire  dans  fbn  voyage 
d’Egypte , quil  y vit  le  refte  d’une  Idole  ancien- 
ne de  ce  pays-là,  dont  la  telle  feule  a vingt-fix 
pied  de  haut.  C’eftoit  la  reprefentation  d’une 
Hyene,  ou  peut-eftre  plutôt  d’un  Sphinx, dont 
les  ftatucs  eftoient  fort  communes  en  Egypte.  Cet- 
te Idole  eftoit  placée  defliis  une  voûte  , par  la- 
quelle les  Préfixés  Payens  pouvoient  entrer  dans  le 
vuide  de  la  Statue , ÔC  répondre  à ceux  qui  con- 
fultoient  l’Oracle , y ayant  mefme  dans  la  tefte  un 
trou  où  un  homme  pouvoit  demeurer  débout  fans 
eftre  vu. 

Depuis  la  venue  de  Jesus-Chri  st  les  Payens 
avoient  encore  plus  befbin  de  ces  im  poilu  res 
pour  donner  du  crédit  à leur  religion , puis  qifc 
deflors  les  Oracles  avoient  cefsé  de  parler , comme 
on  le  peut  voir  par  un  traité  que  Plutarque  a fait 
pour  en  rechercher  la  caufe.  Le  Démon  avoir  aide 
les  hommes  à établir  l’idolatric  par  les  prdliges, 
mais  la  lumicre  eftant  répandue  par  1 Evangile, 
les  hommes  aidoient  à leur  tour  le  Démon  , pout 
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conferver  les  malheureux  reftes  de  fa  Tyrannie. 
On  s étonnera  peut-eftre  qu’il  n’y  ait  pas  des  au- 
tres Hiftoriens , qui  nous  ayent  parlé  de  cet  Ora- 
cle : mais  comme  il  eftoit  dans  une  ville  de  peu 
de  réputation  fort  éloignée  du  commerce  des 
grandes  villes,  il  peut  n’avoir  pas  cfté  connu  par 
ceux  qui  nous  ont  donné  l’hiftoire  Romaine , ou 
peut-eftre  le  confondoient-ils  avec  les  autres  Ora- 
cles de  F Afie  mineure , qui  eftoient  en  aftez  grand 
nombre. 

Combien  mefme  avons- nous  d’Autheurs  per- 
dus , ou  qui  font  encore  Manufcripts  dans  les  bi- 
bliothèques , defquels  nous  pourrions  apprendre 
bien  des  choies , qui  nous  manquent  dans  l’hiftoi- 
re  ? Cafaubon  cite  un  fragment  d’un  manufcrit 
Grec , qui  eft  dans  la  bibliothèque  du  Roy , dont 
le  titre  eftoit,  Des  Villes  qui  avoient  changé  de 
nom , où  fans  doute  s’il  eftoit  entier,  nous  lirions 
quelque  choie  de  cette  Hiftoire , puis  quelle  a 
efté  la  caufè  que  la  ville  d\ Abonoteichos , changea  de 
nom  èC  fut  appellée  jonopolis. 

Monfieur  d’Ablancourt  ne  s’eft  pas  au  refte  at- 
taché à traduire  mot  à mot  le  Grec  de  Lucien, 
ayant  voulu  rendre  cette  Hiftoire  agréable  à lire 
en  nôtre  langue  : ce  qu’on  n aurait  pas  bien  pu 
faire  en  fuivant  trop  fcrupuleufement  les  expref 
fions  de  cet  Autheur.  Il  nomme  d’abord  cet  im- 
pofteur , Alexandre  fils  de  Podalire , quoy  que  dans 
Lucien  , il  y ait  ^Alexandre  d' Abonoteichos  , mais 
nôtre  Traduôkeur  ne  dit  pas  icy  (à  patrie,  parce 
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qu  elle  eft  nommée  plus  bas  j & il  l’appelle  fils  de 
Podalire,  parce  qu’il  fe  vantoit  de  lettre,  pour 
donner  du  credic  aux  fecrets  de  Medecine  qu’il . 
feavoit  : car  Podalire  qu’on  difoit  cftre  fils  d’Efcu- 
lape  fut  un  Médecin  célébré  frere  de  Machaon, 
qui  vint  de  Crete  au  camp  des  Grecs  devant 
Troye  pour  les  fecourir  de  (à  profettion , 

JQuantus  apud  Danaos  Vodalirius  arte  medendi . 

Monficur  d’Ablancourt  fe  contente  aufli  de  dire 
le  fens  de  l’Oracle  rendu  à Severien , (ans  s’amu-  » 
fer  à traduire  des  galimatias  : 6 C il  obmet  un  au- 
tre Oracle  obfcur  qui  ne  fert  de  rien.  Voicy  donc 
l’Hiftoire  telle  que  Lucien  nous  l’a  donnée. 

ALEXANDRE,  j 

O ü 

LE  FAUX  PROPHETE. 

Hiïloire  écrite  par  Lucien . 

TU  ne  m’impofes  pas  une  petite  charge , mon 
cher  Celfiis , de  vouloir  que  je  t'écrive  la  vie 
d’Alexandre  fils  de  Podalire  , qui  n’eft  guere  cvg. 
moins  illuftre  que  celle  du  grand  Alexandre,  puis  A5*/- 
que  l’un  ne  s’eft  pas  plus  fignalé  par  fes  belles 
avions , que  l’autre  par  fes  impotturcs.  Je  ne  laitt 
feray  pas  toutefois  de  l’entreprendre  pour  te  com- 
plaire, 6 C tâcheray  de  m’en  acquitcr  au  moins 
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mal  qu’il  me  fera  pofïible,  pourvoi  que  tuayes  a £ 
foz  de  bonté  pour  fuppléer  à mes  défauts , bC  par- 
donner à ma  foiblefle.  A lexemple  donc  d’Her- 
cule  je  travaillcray  à nettoyer  letable  d’Augie , 6 C 
je  t en  feray  voir  quelques  ordures , par  où  tu  puit 
Ce  comprendre  , combien  eftoit  grand  le  fumier 

3 ue  trois  mille  bœufs  avoient  amafle  en  l’efpace 
e plufieurs années.  Mais  j’ay  peur  quon  ne  nous 
condamne  tous  deux , moy  de  mettre  au  jour  tant 
de  vilenies , bC  toy  de  m’y  convier.  Car  celuy 
dont  nous  parlerons  meriteroic  mieux  d eftre  dé- 
chiré en  plein  theatre , par  des  Renards  ou  par 
des  Singes , que  d’eftre  célébré  dans  fhiftoire. 
Mais  fi  Ton  m’attaque  je  me  deffèndray  par  l’e- 
xemple d’Arrian  le  difciple  d’Epi&ete  , qui  na 
point  eramé  indigne  de  fon  fçavoir  bC  de  fa  con- 
dition , de  laifTer  à la  pofterité  Fhiftoire  d’un  fa- 
meux voleur. 

Voicy  donc  à fon  imitation  celle  dun  infîgne 
brigand , bC  d’un  brigand , non  pas  de  fcrefts  ny 
de  montagnes,  mais  de  villes  *,  qui  n’a  pas  couru 
quelques  defèrts , mais  qui  a ravagé  tout  l’Empi- 
re. Pour  commencer  par  fa  defeription , il  eftoit 
de  belle  taille  bC  de  bonne  mine , a voit  l’œil  vif,  le 
tein  blanc,  la  voix  claire,  le  ton  doux  bC  affable, 
peu  de  barbe  au  menton , bC  quelques  faux  che- 
veux parmy  les  fiens,  meflez  fi  adroitement  qu’on 
ne  les  pouvoit  reconnoître.  En  un  mot , fon  corps 
eftoit  fans  defîiut  s mais  pour  fon  efprit-,  grands 
Dieux! il  euft  mieux  valu  tomber  dans  les  mains 

dun 
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d’un  ennemy  que  dans  les  Tiennes.  Du  refte  plein 
de  vivacité , de  docilité,  de  mémoire , &;  de  plu- 
fieurs  autres  belles  qualitez , qu  il  employoit  toutes 
en  mal , àC  dont  il  s’eft  fervi  pur  1 emporter  par 
defliis  les  plus  méchans  & les  plus  fcelerars  qui 
ayent  jamais  efté  au  monde.  Cepndant  écrivant 
un  jour  à fon  gendre  Rutilianus , il  fe  comparoir 
avec  beaucoup  de  modeftie  à Pythagore.  Mais 
que  Pythagore  me  pardonne , s’il  luy  plaift  , s’il 
eût  efté  de  ton  temps , il  n’eût  efté  qu’un  enfant  au- 
près de  luy.  Non  pas  que  je  le  vueille  comparer  à 
un  fi  méchant  homme , mais  je  veux  dire  cjue 
tout  ce  qu’on  a dit  faufTement  de  Pythagore , n’eft 
1 ien  en  comparaifon  de  ce  qu  on  put  dire  véri- 
tablement de  celuy-cy.  Enfin , figure-toy  un  abré- 
gé de  toute  forte  de  fourbes,  de  menfonges,  &C 
d’impftures , accompagnées  d’un  efprit  vif,  au- 
dacieux , entreprenant , àC  qui  eftoit  adroit  à fai- 
re ÔC  à pertuader  tout  ce  qu’il  vouloit.  Mais  du 
refte  fi  couvert , qu’on  ne  fortoit  jamais  d’avec  luy 
que  dans  l’opinion  que  c eftoit  le  plus  homme  de 
bien  du  monde. 

Comme  il  eftoit  fort  beau  & fort  pauvre  en  fa 
jeundfe , il  fe  proftituoit  à tout  le  monde , & par- 
ticulièrement à un  Charlatan  qui  contrefiloit  le 
Magicien , & debitoit  plufieurs  fecrets  tant  pour 
♦ faire  aimer  ou  haïr , que  pur  découvrir  des  tre- 
lôrs , attraper  des  fucccfïions , prdre  fès  ennemis, 
ôc  autres  choies  femblables.  Et  véritablement  il 

eftoit  exprt  dans  la  Medecine  $ 8c  comme  la  fem- 
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me  de  céc  Egyptien , dont  parle  le  Poète , foavoit 
plufieurs  fecrets  tant  pernicieux,  que  falutaircs , 
cftant  du  pais  d’A}  ollonius  Tyanéus , àC  de  ceux 
qui lavoient  frequente , 6c  qui fcavoient  toute fbn 
hiftoire.  Tu  vois  de  quelle  école  étoit  fbrty  ce 
charlatan , 6C que  ce  n’eftoit  pas  un  homme  de 
peu.  Comme  il  eut  donc  veu  ce  jeune  garçon 
d’un  efprit  vif  adroit , capable  de  luy  rendre 
fer  vice  , il  prit  plaifîr  à l’inltruire , eftant  aufli 
amoureux  de  fà  beauté  que  l’autre  l’eftoit  de  fbn 
foavoir , ôc  fit  apres  fbn  compagnon  de  fbn  difei- 
ple.  Lors  qu  Alexandre  fut  devenu  grand , ÔC  que 
fon  doélcur  fut  mort  &C  fa  beauté  pafsée , la  ne- 
ceftité  le  porta  à entreprendre  quelque  choie  d’ex- 
traordinaire pour  tâcher  de  fubfifter. 

S’eftant  donc  allié  d’un  Croniqueur  Bifàntin 
nommé  Cocconas , le  plus  méchant  de  tous  les 
hommes , ils  coururent  par  tout  pour  furprendre 
les  efprits  foibles  , tant  qu’ils  rencontrèrent  une 
vieille  qui  faifoit  encore  la  belle , ôc  qui  eftoit  bien 
ailé  d’eftre  cajolée.  Elle  eftoit  de  Pella , autrefois 
capitale  de  la  Macedoine  , qui  eft  maintenant 
comme  deférte , &C  ils  la  fuivirent  jufques  là , de  la 
Bithynie  , vivant  à fes  dépens , parce  quelle  eftoit 
fort  riche.  Comme  ils  furent  arrivez  qu’ils  eu- 
rent remarqué  qu’on  y nourrifloit  de  grands  fer- 
pens , qui  font  fi  privez  qu’ils  tettent  les  femmes, 
& Ce  joiient  avec  les  enfiins  fans  leur  faire  mal, 
d’où  vient  fans  doute  la  fable  d’Olympias  *,  Us  en 
achetèrent  un  des  plus  grands  8>C  des  plus  beaux, 
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qui  efl:  la  fource  ô£  l’origine  de  toutes  les  avantu- 
r es  que  je  vais  décrire.  Car  ces  deux  médians  et 
prits  pourveus  des  qualitez  que  j’a y dites  , s étant 
unis  enfemble  pour  mal  faire , ÔC  ayant  reconnu 
que  la  crainte  6 C l’efperance  font  les  deux  pôles 
fur  lcfquels  tourne  le  genre  humain , tout  le 
fondement  de  la  curiolîtc  &C  de  la  fuperftition, 
ils  refolurent  de  les  faire  fervir  à leurs  ambitieux  . 
deilcins , ÔC  dretfcrent  un  Oracle , dont  le  foccez 
furpafla  mefine  leur  efperance.  Ils  furent  quelque 
temps  à délibérer  du  lieu  où  ils  commenceraient  < 1 
la  Piece.  Cocconas  croyoit  la  ville  de  Calcédoi- 
ne la  plus  propre  à leur  deflèin , à caufe  du  con- 
cours de  diverfos Nations  qui  l’environnent, Mais 
Alexandre  préféra  fon  pays , où  les  efprits  étoient 
plus  groffiers 8C  plus  fuperftitieux , tels  quil  faut 
à 1 etabliflèmcnt  d’une  nouvelle  religion.  Car  la 
plupart  des  Paphlagoniens , &C  particulièrement 
ceux  qui  demeurent  par  delà  le  Mur  dAbonus,  ou  w*  * 
tAbonoteickos  d’où  il  eftoit , courent  apres  le  pre-  {**•*•- 
micr  Charlatan  qu’ils  rencontrent  avec  la  flûte, 
le  tambour  ou  les  cymbales , 8c  le  prennent  pour  gjgl 
un  homme  defeendu  du  Ciel.  ( Mm 

Cet  avis  ayant  efté  foivy , ils  cachèrent  des 
lames  de  cuivre  dans  un  vieux  Temple  d’Apol- 
lon qui  efl:  à Calcédoine  , &C  écrivirent  deflus 
qu’Efonlape  viendrait  bien-tofl  avec  fon’pere,  Apollon, 
établir  fa  demeure  en  la  ville  dont  je  viens  de  par- 
ler. Puis  ayant  fait  en  force  que  ces  lames  Aident 
trouvées , la  nouvelle  s’en  répandit  aufll  ccfl:  par 
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tout  le  Pont  & toute  la  Bithynie , àC  particulière- 
ment au  lieu defigné  > de  forte  que  les  habitans 
decernerent  un  Temple  à ces  Dieux,  &:  commen- 
cèrent à en  creufër  les  fondemens. Cependant  Coc- 
conas  drefloit  des  Oracles  trompeurs  ôC  ambigus 
à Calcédoine,  où*  il  fut  emporté  de  la  morfore, 
comme  je  croy,  d’une  vipere  j & incontinent  apres 
Alexandre  prit  fil  place , avec  une  longue  cheve- 
lure bien  peigné , une  faye  de  pourpre  rayée  de 
blanc,  couvert  d’un fiirplis  par  deiïiis,  &C  tenant 
nifè™  en  & une  &ux  comme  Persée , de  qui  il  fc 
lUnc-  difoit  defoendu  du  côté  de  fa  mere.  Car  ces  mi- 
sérables Paphlagoniens , quoy  qu’ils  euflènt  connu 
fon  pere  &C  fà  mere  qui  eftoient  de  pauvres  gens, 
eftoient  fi  fots  que  de  croire  un  Oracle  trompeur 
qu’il  publioit , par  lequel  il  fe  difoit  fils  de  Podali- 
re,  qui  devoir  eftre  bien  ardent  pour  venir  de  Tri- 
que en  Paphlagonie  coucher  avec  la  mere  [de  no- 
tre impofteur.  Il  debitoit  un  autre  Oracle  de  la  Si- 
bylle qui  portoit , Que  fur  les  bords  du  Vont  Euxin> 
prés  de  Sinope , il  ^endroit  un  Libérateur  et Aufon[e, 
& entreméloit  cela  de  termes  myftiques  8>C  en- 
broüillcz. 

Alexandre  donc  venant  en  fâ  patrie , apres  tou- 
tes ces  prédirions , eftoit  fuivi  & révéré  comme 
un  Dieu.  Car  il  feignoit  quelquefois  d’eflre  épris 
de  fureur  divine  , ÔC  par  le  moyen  de  la  racine 
d une  herbe  qu’il  machoit , qu  on  nomme  l’herbe 
au  foulon , il  écumoit  extraordinairement  : ce  que 
les  fots  attnbuoient  à la  force  du  Dieu  qui  le 
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poffèdoit.  .11  avoit  préparé  long-temps  auparavant 
une  tefte  de  Dragon  faite  dé  linge , qui  reflem- 
bloit  à celle  dun  homme , ô C qui  ouvroit  ÔC  fer- 
moit  la  bouche  par  le  moyen  d’un  cria  de  cheval, 
pour  s en  fervir  avec  le  fcrpent  dont  j’ay  parlé , qui 
devoir  faire  le  principal  pcrfonnage  de  la  Comé- 
die. Lors  quil  voulut  commencer  il  fe  tranfporta 
la  nuit  à l’endroit  où  Ton  creufoit  les  fondemens 
du  Temple , ÔC  y ayant  trouvé  de  leau , foie  de 
fource  ou  bien  de  pluye , il  y cacha  un  œuf  d’oye, 
où  il  avoit  enfermé  un  petit  ferpent  qui  ne  faifoit 
que  de  naître.  Le  lendemain  il  vint  tout  nud  de 
prand  matin  dans  la  place  publique , ceint  d une 
echarpe  dorée , pour  couvrir  fa  nudité , tenant  en 
(à  main  fo  faux  ÔC  branlant  fa  longue  chevelure 
comme  font  les  Preftres  de  Cybille  * Puis  montant 
for  un  Autel  élevé , il  commença  à dire  que  ce 
lieu  eftoit  heureux  d’eftre  honoré  de  la  naifïance 
d’un  Dieu.  A ces  mots  toute  la  ville  qui  eftoit 
acouruë  à ce  fpe&acle  drefTa  l’oreille , ÔC  commen- 
ça à foire  des  vœux  ÔC  des  prières  , tandis  qu’il 
prononçoit  des  termes  barbares  en  langue  Juive 
ou  Phénicienne , ce  qui  les  étonnoit  encore  plus. 
Enfoite  il  court  vers  le  lieu  où  il  avoit  cache  fon 
œuf  d’oye,  ÔC  entrant  dans  leau  commence  à 
chanter  les  louanges  d’Apollon  ÔC  d’Efculape , ÔC 
à inviter  celuy-cy  à defeendre  ÔCafc  montrer  aux 
hommes.  A ces  mots , il  enfonce  une  coupe  dans 
l’eau , ÔC  en  retire  cet  œuf  myfterieux , qui  tenoit 
un  Dieu  enfermé , ÔC  lors  qu’il  l’eut  en  fo  main, 

RRr  il 


Digüized  by  Google 


$o6  Recherches  Curieuf  ?s  £ Antiquité , 

il  commença  à dire  qu’il  tenoit  Efculape.  Chacun’ 
eftoit  attentif  à contempler  ce  beau  myftere , lors 
qu  ayant  cafié  cét  œuf,  il  en  fortit  ce  petit  for- 
pent  que  j’ay  dit , qui  s’entortilloit  autour  de  lès 
doigts.  On  pouffe  en  l’air  des  cris  de  joye , cn- 
tremellsz  de  bénédictions  &C  de  loüanges.  L’un 
demande  au  Dieu  la  fonté , T autre  des  honneurs 
ou  des  richelfcs.  Cependant , nôtre  impofteur  re- 
C'ij  tourne  au  logis,  tout  courant,  tenant  en  là  main 
toit  fils  Elculape né  dune  Oye , &C  non  pas  d une  Cor- 
j^ci  nei^e  comme  autrefois,  àC  fiiivy  dune  foule  de 
cormii.  peuple  tranfporté  d’une  vaine  elperance. 

Il.lè  renferme  chez  luy  jufques  à ce  que  le  Dieu 
fut  devenu  grand , ÔC  un  jour  que  toute  la  Paphla- 
gonie y eftoit  accourue , ÔC  que  Ion  logis  eftoit 
plein  de  monde  d .puis  le  haut  jufoju’en  bas , il  s’afi 
lit  fur  un  ÜCt  en  Ion  habit  prophétique , & tenant 
dans  Ion  lèin  ce  lèrpent  qu’il  avoit  apporte  de  la 
Maccdoine , il  commença  à le  montrer  entortillé 
autour  de  fon  cou , &C  traînant  une  longue  queue, 
tant  il  eftoit  grand  -,  Mais  il  cachoit  à deflein  la 
tefte  fous  fon  aiftèlle , làns  foire  paroître  que  celle 
de  linge  qui  avoit  la  figure  humaine  5 ce  qui  rem- 
pliffoit  tout  le  monde  d’admiration.  D’ailleurs , il 
faut  remarquer  que  la  chambre  n eftoit  pas  trop 
bien  percée , &C  que  l’aftiftance  n’eftoit  composée 
que  de  pauvre  idiots , à qui  il  avoit  déjà  ôté  la  cer- 
velle ÔC  le  cœur  par  fes  preftiges  > outre  que  la  Re- 
nommée & l’Efperance  eftoient  capables  foules  de 
les  aveugler.  Ajoutez  à cela  qu’on  ny  demeurait 
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pas  long-temps,  & quamefore  quon  entroicon 
en  fortoit  par  une  autre  porte , comme  les  foldats 
d’Alexandre , à là  mort.  Ce  (pe&acle  dura  quel- 
ques jours  ,5C  fc  renouvelloic  toutes  les  fois  qu’il 
arrivoit  quelque  personne  de  condition.  D’ailleurs, 
il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  des  barbares  groffiers  de 
ignoransy  eftoient  forpris,  veu  que  les  plus  fins 
ne  lçavoicnt  que  dire  en  voyant  6 C touchant  un 
dragon  qu’ils  avoient  veu  naître , de  qui  étoit  cru 
en  un  inftant  à une  fi  prodigieufe  groflèur , de  por- 
toit  la  figure  humaine. 

Il  eût  falu  un  Epicure  ou  un  Democrite  pour 
reconnoiftre  la  tromperie , ou  quelqu’autre  de  ces 
anciens  Philofophes  qui  eftoient  fçavans  dans  la 
Nature , & qui  auroient  bien  veu  qu’il  y avoir  de 
la  fourbe , quand  mefme  ils  ne  l'auraient  pû  dé- 
couvrir. Toute  la  Bithynie  donc , la  Galatie , de 
la  Thrace , y accouroient  en  foule  for  le  rapport 
de  la  Renommée.  Ajoûtez  à cela , les  portraits  qui 
en  couroient  par  tout , avec  des  ftatues  d’argent 
de  de  cuivre  faites  apres  nature.  On  publioit  mê- 
me un  Oracle  qui  predifoit  fon  nom,  de  l’appel- 
loit  Giycon  te  troifieme  fang  de  Jupiter  , qui  appor- 
tait la  Lumière  aux  hommes  : Car  nôtre  impofteur 
voyant  loccafion  favorable , rendoit des  Oracles 
pour  de  l’argent , à l’exemple  d’ Amphiloque , qui 
apres  la  mort  de  fon  pere  Amphiaraüs,  eftant 
chafsé  de  Thébes , fe  retira  en  Afie  ,.  où  il  predi- 
foit l’avenir  aux  Barbares  pour  deux  carolus.  Il 
avertit  donc  que  le  Dieu  rendrait  les  réponfes  luy- 
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mefme  dans  un  certain  temps,  & qu’on  écrivit 
ce  quon  luy  voudroit  demander  en  un  billet  ca- 
cheté. Alors  s’enfermant  dans  le  Sanctuaire  du 
Temple,  qui  eftoit  déjà  conftruit , il  faifbit  ap- 
peller  d’ordre  par  un  Héraut  tous  ceux  qui  avoient 
donné  leurs  billets , ÔC  les  leur  rendoic  cachetez 
avec  la  réponfè  du  Dieu.  La  fourbe  rieftoit  pas 
difficile  à reconnoître  à un  homme  d’entende- 
ment *,  mais  des  fbts  ne  s’appercevoient  pas  qu’il 
décachetoit  en  particulier  les  billets , ÔC  apres  avoir 
répondu  tout  ce  qu’il  luy  plaifbit , il  les  rendoit 
cachetez  comme  auparavant.  Car  il  y a plufieurs 
moyens  de  lever  un  cachet  fans  rompre  la  cire, 
& j’en  veux  mettre  icy  quelques  uns , afin  qu’on 
ne  prenne  pas  une  fubtilité  pour  un  miracle.  Pre- 
mièrement avec  une  éguille  chaude , on  détache 
la  cire  qui  joint  le  filet  à la  lettre , fans  rien  défaire 
du  cachet  : &C  apres  qu’on  a lû  ce  qu’on  veut,  on 
le  rejoint  de  la  mefme  forte.  Il  y a une  autre  in- 
vention , qui  fè  fait  avec  delà  chaux  &C  de  la  col- 
le } ou  avec  un  maftic  composé  de  poix , de  cire, 
&C  de  bitume  , mêlez  avec  de  la  poudre  d’une 
pierre  fort  tranfparente , dont  on  fait  une  boule, 
fur  laquelle  quand  elle  eft  encore  tendre  on  im- 
prime la  figure  du  cachet , apres  l’avoir  ffoté  de 
graiffe  de  pourceau.  Car  à l’inftant  elle  durcit, 
& fert  à recacheter  comme  fi  c’eftoit  le  cachet 
mefîne.  Il  y a plufieurs  autres  fècrets  fêmblables, 
qu’il  riefl:  pas  neceflaire  de  t’écrire,  puis  que  tu 
en  as  fait  mention  dans  ton  Traité  des  artifices 
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des  Magiciens,  qui  eft  un  très  bel  ouvrage,  & tres- 
utile  pour  détromper  les  ignorans , &C  empefcher 
quon  n’abufe  de  leur  crédulité. 

Il  contrefàifoit  donc  le  Prophète  avec  le  plus 
d’adreffe  qu’il  pouvoit , de  peur  qu’on  ne  remar- 
quât la  tromperie , fe  üàuvant  toujours  par  quel- 
que réponfe  obfcure  ou  ambiguë , Clivant  la  cou- 
tume des  Oracles.  Tantoft  il  encourageoit  les 
uns , tantoft  il  détournoit  les  autres  de  leur  entre- 
prit, félon  qu’il  luy  fembloit  plus  à propos  * tan- 
toft il  prefcnvoit  aux  malades  des  régimes  ou  des 
remedes,car  iHçavoit  plufieurs  beaux  fecrets  de 
la  Medecine.  Pour  ce  qui  concerne  l’dperance 
des  avancemens  ÔC  des  fucceflions,  il  diftèroit  • 
toujours  d’y  répondre , ÔC  les  remettoit  à une  au- 
trefois , ou  quand  fon  Prophète  l’en  prieroit  > car 
il  parloit  au  nom  du  Dieu.  Cependant , il  prenoit 
environ  dix  fols  pour  chaque  Oracle , ce  qui  mon- 
toit  à une  fomme  tres-confiderable , parce  qu’il  en 
debitoit  bien  foixante  ou  quatre-vingts  mille  par 
an.  Car  le  peuple  eftoit  fi  friand  de  ces  fottifos, 
comme  on  eft  curieux  de  nouveauté , ôc  de  Ra- 
voir l’avenir , qu’une  mefine  perfonne  faifoit  quel- 
quefois douze  ou  quinze  demandes  à dix  fols  piè- 
ce , n eftant  pas  permis  d’en  mettre  deux  en 
un  billet.  Mais  tout  ce  qu’il  prenoit  ne  tournoit 
pas  à fon  profit  > Car  il  avoit  fous  luy  plufieurs 
Officiers  , dont  les  uns  mettoient  les  Oracles 
en  vers  , les  autres  les  foufcrivoient  , les  cache- 
toient , les  interpretoient , ou  les  gardoient , &C 
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chacun  droit  penfion  à proportion  de  (on  fer- 
vice. 

D’ailleurs,  il  avoit  des  efpions  & des  emiflaires 
dans  les  Provinces  plus  éloignées , qui  répandoient 
par  tout  la  reputadon  de  l'Oracle,  atfiirant  quil 
predifôit  l’avenir , faifoit  retrouver  ce  qui  elloit 
perdu, décou vroit  les trefbrs , guerifloit  les  mala- 
des , &C  plufieurs  autres  choies  (èmblables.  On  y 
accouroit  donc  de  toutes  parts  avec  des  viédmes 
ÔC  des  prefèns  , tant  pour  le  Dieu  que  pour  le 
Prophète.  Car  il  commandoit  par  un  Oracle  de 
faire  du  bien  à (ôn  Miniftre,  parce  qu’il  n’en  avoit 
pas  befoin  pour  luy.  Lorfque  plufieurs  gens  d’efi 
prit  eurent  reconnu  la  fourbe , & particuliere- 
cvy?  ment  les  Philofophes  de  la  fè&e  d’Epicure , iltâ- 
p*!ïoii  rt  cha  de  les  intimider , en  criant  que  tout  le  pais  (è 
À rem  pli  (Toit  de  Chrétiens  &C  d’impies , qui  femoient 
g$g  des  calomnies  contre  luy  » &C  commanda  de  les  la- 
DÎeûxx  pider , fi  l’on  vouloit  eftre  aux  bonnes  grâces  du 
Dieu.  Comme  quelqu’un  luy  eut  demandé  ce 
que  faifoic  Epicure  en  l’autre  monde , il  répondit 
qu’il  eftoit  plongé  dans  un  bourbier , &C  chargé 
de  chaînes.  Car  il  luy  en  vouloit  fur  tout  pour 
avoir  mieux  découvert  qu’aucun  autre,  toutes  les 
fourbes  &C  les  impoftures , qui  (è  gliflent  dans  le 
monde , (bus  pretexte  de  religion.  Mais  Platon, 
Chryfipe  & Pythagore  eftoient  (es  bons  amis.  Il 
haÜfoit  particulièrement  la  ville  d’Amaftris  à cau- 
(e  des  amis  de  Lepidus , &C  de  plufieurs  Philofo- 
phes Epicuriens  qui  y demeuroient , ÔC  ne  vou- 
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lut  jamais  rendre  aucun  Oracle  à pas  un  des  habi- 
ta™. Mais  un  jour  qu’il  en  voulut  rendre  un  au 
frere  de  ce  Proconful , il  fe  fît  moquer  de  luy , en 
luy  ordonnant  de  prendre  un  pied  de  pourceau 
avec  de  la  mauve  pour  une  douleur  d’eftomac, 
bC  encore  en  termes  fi  ridicules , qu’on  ne  fçavoit 
ce  qu’il  vouloit  dire j foit  quil  n’euft  perlônne 
alors  pour  luy  compofer  Ion  Oracle , ou  quil  ne 
fceuit  que  répondre. 

Cependant , il  montroit  fouvent  le  ferpent  à 
ceux  qui  le  vouloient  voir  *,  mais  il  tenoit  la  tefte 
cachée  dans  fon  fein , bC  ne  laifloit  toucher  que  le 
corps , bC  particulièrement  la  queue.  Un  jour  vou- 
lant rafiner  fur  fon  impofture , il  dit  qu  Efoulape 
répondrait  vifiblement , bC  cela  s’appelloit  des  ré- 
ponfes  de  la  propre  bouihe  du  Dieu  5 Ce  qui  fe  faifoit 
par  le  moyen  de  quelques  nerfs  de  grue  qui  abou- 
tifioient  à la  tefte  du  Dragon  fait  de  linge , bC  qui 
fervoient  d’organes  pour  porter  la  voix  d’un  hom- 
me qui  eftoit hors  de  la  chambre  5 mais  cela  ne  Ce 
faifoit  pas  tous  les  jours , bC  eftoit  feulement  pour 
les  perfonnes  de  condition.  Celuy  qu’il  rendit  à 
Severien , touchant l’entreprife  d’ Arménie,  eftoit 
de  ce  nombre , où  il  luy  prédifoit  la  victoire > mais 
apres  fa  défaite  il  en fobftitua  un  autre,  qui  le  dé- 
tou rnoit  de  cette  entreprife.  Car  il  eftoit  aflez  in- 
folentpour  corriger  les  Oracles  qui  avoient  mal 
réüfli  •,  bC  s’il  arrivoit  qu’il  eut  promis  la  fenté  à un 
malade,  bC  qu'il  vînt  à mourir , il  en  publioit  un 
tout  contraire. 


Mais 
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Mais  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  Male, 
de  Claros , 6 L de  Didyme , où  l’on  rendoit  des 
Oracles  auffi  trompeurs  que  les  liens  , il  com- 
mandoit  de  les  confulter  \ fur  tout  lors  qu’il  étoit 
prefsé , &C  quil  vouloit  elquivcr  quelque  deman- 
de. Voila  ce  qui  le  pafla  dans  les  lieux  proches  de 
là  demeure.  Mais  lors  que  la  Renommée  en  fiit 
répandue  en  Italie  6 C à Rome , chacun  y accou- 
rut ou  y envoya , ôc  particulièrement  les  Grands 
ôC  ceux  qui  avoient  le  plus  de  crédit  auprès  du 
Prince, dont  le  principal  étoit  Rutilianus  quisé- 
toit  lignalé  en  plulieurs  occalions , 6 C eftoit  fort 
homme  de  bien , mais  extraordinairement  lùper- 
ftitieux , julques  à le  mettre  à genoux  devant  tou- 
tes les  pierres  quil  rencontroit  en  fon  chemin , liir 
lesquelles  on  avoit  fait  quelque  effùlîon , ou  jette 
quelque  guirlande.  Il  faillit  donc  à quitter  l’Ar- 
mée qu’il  commandoit , pour  y accourir , & y de- 
pefchoit  Couriers  for  Couriers.  Mais  comme  ceux 
qu’il  envoyoit  nettoient  que  des  valets , ils  le  lait 
Soient  tromper  aisément , &C  ajoûtoient  de  nou- 
veaux menfonges  aux  anciens , pour  rendre  leur 
rapport  plus  recommandable , ce  qui  ne  faifbit 
qu’accroître  fapaflion  &C  redoubler  ta.  fureur. 

Cependant  , comme  il  eftoit  ami  des  plus 
grands  de  Rome , il  leur  contoit  ce  qu’on  luy  avoit 
rapporté , &c  y méloit  encore  du  fien , comme  on 
a de  coutume , pour  faire  la  picce  plus  belle  ; de 
forte  qu’il  remplit  toute  la  ville  de  ces  preftiges, 
ÔCen  engagea  pluficurs  à confulter  l’Oracle  for 

leur 
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leur  fortune.  Ils  furent  fort  bien  receus  du  Pro- 
phète , qui  leur  fit  divers  prefens , afin  qu’à  leur 
retour  ils  diflènt  du  bien  de  luy , ÔC  qu’ils  publiai 
fenc  fes  louanges.  Il  fe  fervoit  d’une  autre  fourbe; 
c’eft  qu  apres  avoir  lu  leurs  demandes , s’il  en  trou- 
voit  quelqu’une  trop  hardie,  il  retenoit  le  billet, 
fans  y foire  réponfe , pour  avoir  comme  un  gage 
de  la  fidelité  de  celuy  qui  l’avoit  donné , qui  par 
ce  moyen  eftoit  contraint  de  le  careffer  au  lieu 
de  s’en  plaindre. 

Je  veux  mettre  icy  tout  d’un  temps  quelques- 
unes  des  réponfès  qu’il  fit  à Rutilianus.  Comme 
ce  Seigneur  l’eut  interrogé  quel  Précepteur  il  don- 
nerait à fon  fils , il  répondit  ambiguëment  à la  fo- 
<jon  des  Oracles , Vytbagore  & Homere  ; Mais  l’en- 
tant étant  mort  quelque  temps  apres , comme  il 
eftoit  en  peine  de  défendre  fon  Oracle , Rutilia- 
nus aidoit  luy-mefme  à fe  tromper,  &C  affairait 
qu’il  avoit  prédit  la  mort  de  fon  fils , en  luy  don- 
nant pour  Précepteurs  des  gens  qui  n’eftoient  plus 
au  monde.  Une  autre  fois  comme  le  mefme  luy 
eut  demandé  , foivant  la  doétrine  de  Pythagore, 
ce  qu’il  avoit  efté  avant  que  d’eftre  ce  qu’il  eftoit, 
& ce  qu’il  ferait  un  jour,  il  luy  répondit  qu’il 
avoit  efté  Achille , puis  Menandre , &c  qu’il  dé- 
viendroijt  un  rayon  du  Soleil , apres  avoir  vécu 
cent  quatre-vingts  ans  ; mais  il  mourut  de  mélan- 
cholie  à foixante  &C  dix  contre  la  promefic  de 
l’Oracle , quoy  que  c’en  fut  un  des  plus  authenti- 
ques. Comme  il  fongeoit  à fe  remarier  , il  Iiiy 
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offrit  & fille  , quil  difoit  avoir  eue  de  la  Lune* 
devenue  amoureufe  de  luy  auffi  bien  que  d’Endy- 
mion,  & luy  commanda  de  l’époufer.  Alors  Ru- 
tilianus  fans  délibérer  davantage  la  fit  venir  6 C 
l’époufa , apres  avoir  immolé  des  Hécatombes  à & 
belle-merc,  comme  s’il  eût  déjà  efté  de  la  troupe 
des  immortels. 

Apres  un  fi  grand  fuccés , nôtre  impofteur  mé- 
dita de  plus  hauts  defleins , depefchât  par  tout 

des  Couriers  avec  des  Oracles  *,  prédifant  aux  vil- 
les de  fe  garder  de  la  pefte , des  embrafemens , ou 
des  tremblemens  de  terre,  avec  promeflè  de  leur 
envoyer  des  remedes  contre  tous  ces  accidens.  U 
publia  auffi  un  Oracle  de  la  propre  bouche  du 
Dieu , pour  fervir  de  prefèrvatif  contre  la  conta- 
gion qui  eftoit  alors  très- violente , & on  le  voyoit 
écrit  fur  les  portes  des  maifons , comme  un  reme- 
de  fouverain  contre  ce  mal  j mais  par  mallieur 
ces  maifons  - là  furent  les  premières  attaquées, 
pour  s’eftre  négligées  peut-eftre  for  une  vaine  con- 
fiance. 

Il  avoit  plufieurs  perfonnes  dans  Rome  qui  luy 
mandoient  le  fèntiment  des  principaux , &C  qui 
Finformoient  de  ce  qu’ils  dévoient  demander  en 
arrivant,  afin  qu’il  eût  le  loifir  de  préparer  fà  ré- 
ponfe.  Il  avoit  étably  auffi  une  efpece  de'  focieté  ou 
de  confrérie , où  l’on  portoit  des  torches , avec  di- 
verfes  ceremonies  qui  duroient  lefpace  de  trois 
jours.  Le  premier,  on  proclamoit  comme  on  fait 
à Athènes,  Sil y a icy  quelque  € fleurie» , quelque  Cbré - 


*Irente-un\eme  Dijfertation.  5 1 j 

tien , ou  quelque  Impie  » qui  foit  uenu  pour  fe  mocquer 
des  my fier  es , qu'il  fe  retire , mais  que  les  rirais  fîdeles 
J oient  initie \ à la  bonne  heure . Alors  il  marchoit  le 

Ercmier , en  criant,  Hors  d'icy  Chrétiens , toute 

L troupe  répondoit , Hors  d'icy  Epicuriens , puis  on 
celcbroit  les  couches  de  Latone  avec  la  naiffance 
d’Apollon  5C  le  mariage  de  Coronis , fuivy  de  la 
venue  d’Efculape.  Le  fécond  jour  on  folemnifoit 
la  nativité  de  Glycon,  &c  le  troifiéme , le  mariage 
de  Podalire  ÔC  de  la  mere  de  nôtre  Prophète , où  jg  dj~ 
Ton  allumoit  des  torches , dont  toute  la  ceremonie  torchts- 
empruntoit  le  nom.  On  y rcprefentoit  aufli  les 
amours  du  Prophète  & de  la  Lune , d’où  naifloic 
la  femme  de  Rutilianus , ÔC  il  s’endormoit  au  mi- 
lieu de  la  ceremonie  comme  un  autre  Endymion. 
Alors  defccndoit  du  plancher  une  belle  Dame  oui 
reprefentoit  la  Lune.  C’eftoit  la  femme  d’un  des 
Maiftres  d’Hôtel  du  Prince , qui  avoit  l’infblence  OUj  In - 
en  la  prefence  de  fon  mary  de  venir  baifer  ÔC  em- 
brafTer  nôtre  impofteur , & pcut-eftre  qu’ils  eut 
fent  pafle  outre  s’il  n’y  eût  point  eu  tant  de  lumière, 
car  ils  ne  fe  haïflbient  pas  l’un  l’autre. 

Il  r’entroit  une  autrefois  avec  fes  habits  Ponti- 
ficaux , dans  un  grand  fîlence , puis  crioit  tout  à 
coup  Io  Glycon  : A quoy  répondoit  un  excellent 
chœur  de  Muficiens , Io  Alexandre , foivis  de  Hé- 
rauts Paphlagoniens , qui  eftoicnt  de  gros  coquins 
qui  fentoient  l’ail , &C  qui  portoient  des  chaurtù- 
res  de  peaux.  Cependant , comme  la  proceffion 
partoit  avec  des  torches  ÔC  des  gambades  myfte- 
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rieufes , il  découvroit  de  temps  en  temps  une  cuit 
fo  d’or,  pour  contrefaire  Pythagore , par  le  moyen, 
comme  je  croy , dun  calleçon  doré  qui  reluifoit  à 
la  clarté  des  flambeaux.  Cela  émut  une  grande 
queftion  entre  deux  Philofophes , s’il  n avoit  point 
famé  de  Pythagore , comme  il  en  avoit  la  cuiflè  $ 
mais  elle  fut  remife  à la  decifion  de  l’Oracle , qui 
répondit  que  famé  de  Pythagore  naifloit  &C  mou- 
roit  de  temps  en  temps,  mais  que  celle  du  Pro- 
phète eftoit  immortelle,  & de  celefte  origine. 

Quoy  quil  deffèndit  l’amour  des  garçons  com- 
me un  crime  deteftable , il  commanda  aux  villes 
du  Pont  & de  la  Paphlagonie , de  luy  en  envoyer 
pour  confulter  l’Oracle , &C  chanter  les  louanges 
du  Dieu.  On  luy  envoyoit  donc  tous  les  trois  ans 
des  enfans  de  bonne  maifon  des  mieux  faits  de 
la  jeunefle , dont  il  fe  fervoit  à festplaifirs , ÔC  avoir 
étably  une  plaifante  coutume  x qu’on  ne  l’ofoit  bai- 
fèr  en  le  (alliant  lors  qu’on  avoit  plus  de  dix- huit 
ans  *,  de  forte  qu’il  ne  baifoit  que  de  jeunes  garçons 
qu’on  appelloit  pour  cela  les  enfans  du  baifer , SC 
donnoit  fa  main  à baifer  aux  autres. 

Voila  comme  il  abufoit  le  fot  populaire , qui  te- 
noit  à faveur  de  voir  care^er  û femme  &C  fes  en- 
fans, & quelques-unes  fe  vantoiént  tout  haut  d’a- 
voir eu  des  enfans  de  luy , Sc  prenoient  leurs  ma- 
ris à témoin.  Je  veux  rapporter  icy  un  Dialogue 
du  Dieu  & d’un  Preftrede  Tio , dont  on  recon- 
noitra  lefprit  par  celuy  de  fes  demandes»  car  je 
les  ay  lues  moy-mefme  chez  luy. 
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Demande.  Dy-moy , Glycon,  qui  es-tu  ? Réponfe. 

Je  fuis  le  nouvel  Efculape*  D,  Es-tu  Efculape  luy- 
mefme , ou  quelquautre  qui  luy  rellemble ? R.  Il 
ri  eft  pas  permis  de  reveler  ces  myfleres.  D.  Com- 
bien feras  - tu  d’années  à rendre  des  Oracles? 

j 1 j • ^ 

R.  Plus  de  mille  ans.  D.  Ou  iras -tu  enfoitc? 

R . Dans  la  Ba&riane  ÔC  les  pays  voifins,  pour  ho- 
norer au ffi  les  Barbares  de  ma  prefence,  D.  Les 
Oracles  de  Claros  ÔC  de  Delphes  ÔC  de  Didyme, 
font-ils  de  vrais  Oracles  ? R.  Ne  defîre  point  de 
fçavoir  les  chofès  défendues.  D.  Que  fèray-je  apres 
cette  vie?  R.  Chameau,  puis  cheval,  &:  enfin 
Philofophe,  ôC  Prophète  auffi  grand  qri  Alexan- 
dre. Voila  ce  que  contenoit  ce  beau  Dialogue. 

Du  refte,  nôtre  Charlatan  fçachant  que  ce  Preftre 
étoit  ami  de  Lepidus , il  le  voulut  perfiiader  par  un 
Oracle  de  le  quitter , comme  Lepidus  eftanr  me- 
nacé de  mort  cruelle.  Car  il  craignoit  Epicure  àc 
fès  Sedateurs , comme  mortels  ennemis  de  fes  im- 
poftures , ÔC  faillit  un  jour  à perdre  un  Epicurien 
qui  eut  la  hardiefïe  de  luy  reprocher  qu  il  avoit 
fait  mourir  plufieurs  innocens  par  un  raux  Ora- 
cle j ce  qui  arriva  de  la  forte. 

Il  avoit  confèillé  à un  homme  du  pais  d accu- 
£èr  fes  efclaves  devant  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince , comme  coupables  de  la  mort  de  fon  fil s,£/£f* 
qui  navigeant  for  le  Nil,  en  remontant  vers  fa  frf™* 
fource,  (c  laiila perfoader  daller  jufques  aux  In  | qui  T/4 
des , fans  en  rien;  mander  à fes  gens  quil  avoit  mtr  roH. 
laiifez  à Alexandrie.  Comme  ils  virent  dqnc  qu’ils*'' 
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n’entendoient  point  de  fes  nouvelles , ils  crûrent 
qu’il  eftoit  mort , 6C  retournèrent  vers  le  pere , qui 
les  accufa  comme  j’ay  dit , devant  le  Proconfïil 
de  la  Galatfe , à la  perfuafion  de  l’Oracle  -,  6c  les  fit 
condamnera  mort.  Sur  ces  entrefaites  le  fils  re- 
vint qui  juftifia  leur  innocence , mais  il  n y avoit 
plus  de  rcmede.  Nôtre  Prophète  donc  ne  pouvant 
fouffrir  ces  juftes  reproches  , commanda  à ceux 
qui  cftoient  prefens  de  lapider  l’accufàteur  s’ils  ne 
vouloient  eftre  fes  complices  $ 6c  ils  l’euffent  fait, 
fans  un  certain  Demoftrate  qui  eftoit  alors  en  ces 
quartiers , qui  l’embraflant  le  fauva.  Pour  moy, 
je  ne  l’eu  (Te  pas  trop  plaint  -,  car  pourquoy  hazar- 
der  fa  vie,  pour  détromper  des  fots  qui  ne  méritent 
pas  de  l’eftre?  Voilà  comme  fe  pafla  cette  affaire. 
Du  refte  la  veille  que  cét  impofteur  vouloit  ren- 
dre fes  réponfes , il  appelloit  par  ordre  tous  ceux 
qui  avoient  prefenté  leurs  demandes , ÔC  un  Hé- 
raut luy  crioit  à haute  voix , s’il  vouloit  rendre  les 
Oracles  ? Alors  s’il  répondoit  du  fan&uaire  à quel- 
qu’un, qu’il  allât  à la  mal- heure , perfbnne  ne  vou- 
loit plus  recevoir  cét  homme-là , ny  communiquer 
avec  luy  -,  on  luy  refufbit  toute  affiftance , ÔC  il 
fal’oit  qu’il  vuidât  le  pais. 

11  fit  une  autre  chofe , c eft  qu’ayant  trouvé  le 
livre  qui  contiert  les  principaux  dogmes  d’Epi- 
cure,qui  eft  une  des  plus  belles  pièces  de  l’anti- 
quité , 6c  qui  purge  mieux  une  ame  de  fes  ordu- 
res , que  toutes  les  ceremonies  de  la  purification. 
Car  non  feulement  elle  nous  guérit  de  nos  pat 
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fions , mais  elle  nous  délivre  de  toute  fiiperftition, 

&C  des  vains  fantômes  qui  nous  épouvantent. 
Ayant  donc  trouvé  ce  livre , comme  j ’ay  die  , il 
le  biûla  publiquement , apres  avoir  débité  un  Ora- 
cle qui  le  commandoit , &C  jetta  les  cendres  dans 
la  mer.  Ecoute  maintenant  le  plus  impudent  de 
tous  les  menfonges. 

Comme  il  eut  entrée  à la  Cour  par  le  moyen 
de  fon  gendre  Rutilianus , il  envoya  un  Oracle  à 
l’Empereur  Marc-Aurele  qui  fàifoit  la  guerre  en 
Alemagne,  par  lequel  il  luy  commandoit  de  jet-  pÜZ 
ter  deux  lions  dans  le  Danube  avec  plufieurs  ce-  Z Z* 
remonies , fiir  l’aflurance  d’une  paix  prochaine  qui  mans' 
/croit  précédée  par  une  infigne  vi&oire.  Ces  lions 
traverfant  le  fleuve  furent  tuez  par  les  ennemis , 

& incontinent  apres  les  Barbares  défirent  les  Ro- 
mains qui  penferent  perdre  Aquilée  apres  avoir 
perdu  plus  de  vingt  mille  hommes.  Mais  le  ga- 
lant pour  Ce  fauver  Ce  forvit  de  l’artifice  d’Apollon 
contre  Cré/ùs,  &:  dit  qu’il  avoit  bien  prédit  la  vi- 
ctoire 5 mais  qu il  n’avoit  pas  ajouté  le  nom  du 
vainqueur. 

Cependant,  comme  on  accouroit  à luy  de  tous 
cotez  5 8C  que  la  petitefle  de  la  ville  où  il  eftoit,  ne 
pouvoir  pas  contenir  une  fi  grande  multitude , ÔC 
encore  moins  la  nourrir  , il  inventa  des  Oracles 
de  nuit , car  c’eft  ainfi  qu’on  les  nommoit , ce  qui 
/èfàifoit  en  cette  forte.  Apres  avoir  receu  les  de- 
mandes il  Ce  couchoit  demis 6c  eftoit  avercy  la 
nuit  en  fonge  à ce  qu’il  difoit  5 de  la  reponfe  qu’il 
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dévoie  faire , qui  eftoit  toujours , ou  ambiguë , où 
obfcure,  particulièrement  quand  la  demande  étoic 
bien  cachetée.  Car  fans  courre  fortune  de  décou- 
vrir (à  fourbe  en  voulant  lever  le  cachet , il  répon- 
doit  tout  ce  qui  luy  venoit  en  la  fantaifie,  croyant 
que  fc  réponfe  eftoit  plus  Oracle  de  la  forte , outre 
que  cela  eftoit  de  grand  revenu.  Car  il  avoir  au- 
près de  luy  des  interprétés  , qui  pour  le  grand 
profit  qu’ils  faifoient , luy  donnoient  chacun  tous 
les  ans  un  talent  de  recompenfc , au  lieu  de  rece- 
; * voir  de  luy  quelque  appointaient. 

Quelquefois  lors  qu’il  n’y  avoir  perfonne  pour 
le  confulter , il  forgeoit  des  Oracles  pour  étonner 
les fots,' comme  celuy  qui  dit,  Cherche  Cefclare  en 
qui  tu  te  co7)fies  le  plus , car  pour  ^vengeance  de  ce  que 
tu  as  cueilly  fa  fleur , il  fouille  ta  couche  ; de  peur  que 
tu  ne  le  découvres , fa  femme  e>  luy  te  préparent  du 
poifon , & l'ont  caché  fous  ton  cher  et , dequoy  ta  ferran- 
te Calypfo  tjl  complice.  Qui  eft  le  Demccrite  qui  ny 
v ^eût  efté  trompé , apres  tant  de  circonftances?  mais 
il  s’en  fut  moqué  aufli-  toft , lors  qu’il  eût  décou-  # 
vert  la  fourbe.  Si  on  l’interrogeoit  en  langue 
étrangère , il  diferoit  fa  réponfe  pour  la  pouvoir 
^faire  en  la  langue  mefine  j & quand  il  n’avoit  per- 
fonne en  main  pour  cela,  il  répondoit  en  lafien- 
ne , comme  il  fit  une  fois  lors  qu’il  dit , Retournes  en 
ton  pays  s car  celuy  qui  t'a  enyoye  a efté  tué  aujûurd’buy 
par  fon  rvoifin  Dioclês  , O*  les  af  ajftns  font  pris. 

Ecoute  maintenant  quelques  Oracles  qu’il  m’a 
rendus  à jnoy- mefine.  Un  jour  que  je  m’eftois 
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enquis  du  Dieu  par  une  demande  bien  cachetée,  • 
fi  Ton  Prophète  eftoit  chauve,  il  me  répondit  par 
Un  Oracle  de  nuit , Malacb  fils  de  Sabardalach  efioit 
un  autre  Atis.  Une  autre  fois  ayant  écrit  une  mê- 
me demande  en  divers  billets , qu  on  luy  porta  de 
divers  lieux , afin  qu’il  ne  fe  défiait  de  rien , il 
m’ordonna  à l’un  de  me  froter  de  Cytmide  &C  de 
la  rosée  de  Latone  *,  ayant  efté  trompé  par  celuy 
qui  luy  porta  le  billet , qui  luy  dit  que  je  cherchois 
le  rcmede  pour  le  mal  de  côté.  Cependant  je  luy 
demandois  quelle  eftoit  la  patrie  d’Homere.  En 
un  autre,  (ans  avoir  plus  d’égard  à Homère  ni  à là 
patrie , il  me  défendit  d’aller  par  mer , pour  avoir 
efté  trompé  de  meftne , par  le  valet  qui  prefenta  le 
billet,  qui  luy  dit  que  je  m’enquerois  du  chemin 
que  je  devois  tenir  pour  retourner  en  Italie. 

Je  fis  plufieurs  autres  inventions  pour  découvrir 
fon  impofture , comme  entr’autres  de  ne  mettre 
dans  le  billet  qu’une  demande,  & de  le  paver  com- 
me s’il  y en  eut  eu  plufieurs  *,  car  il  rendoit  autant 
d’Oraeles  qu’on  en  avoit  payé , qui  n’avoient  au- 
cun rapport  entr’eux  ny  avec  la  demande  Cepen- 
dant comme  il  eut  appris  la  fourbe,  que  j’avois 
eftàyé  de  détourner  Rutilianus  de  fon  alliance , il 
conceut  une  haine  mortelle  contre  moy , &C  luy 
répondit  par  un  Oracle , comme  il  le  confultoit 
touchant  ma  perfonne , fatmois  les  beaux  gar- 
çons té  les  plafirs  défendus.  Mais  l’cftant  allé  voir  Ou,  four 
depuis  en  la  compagnie  de  deux  loldats  que  le  ejpjjj 
Gouverneur  de  la  Province  qui  eftoit  de  mes  amis  u'mr. 

T T t m’avoit 
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m’avoit  donnez , de  peur  qu’on  ne  me  fift  quelque 
outrage  \ fi-tôt  qu’il  eut  appris  ma  venue  il  m’en- 
voya prier  de  l’aller  trouver,  & me  reçut  tres-ci- 
vilement.  Toutesfois  comme  je  le  haïfîois  à caufe, 
de  fes  impoftures , je  luy  mordis  la  main  de  dépit 
lors  qu’il  me  la  donna  à baifèr , ce  qui  faillit  à me 
faire  étrangler  par  ceux  qui  eftoient  prefens,  d’au- 
tant plus  que  je  le  falüay  par  fon  nom , fans  le  trai- 
ter de  Prophète. 

Mais  pour  luy,  il  fopporta  doucement  cette 
injure  , ôc  dit  qu’il  vouloit  montrer  que  fon  Dieu 
fçavoit  apprivoifèr  les  efprits  les  plus  farouches  > 
puis  ayant  fait  retirer  tout  le  monde , il  (è  plaignit 
a moy  de  l’avis  que  j’avois  donné  à Rutilianus, 
& dit  que  j’avois  tort  de  choquer  un  homme  qui 
pouvoit  foire  ma  fortune.  Je  fis  fcmblant  de  prê- 
ter l’oreille  à ce  difoours , pour  me  fouver  du 
danger  qui  me  menaçoit , & fortis  allez  bien  d’a- 
vec luy  , ce  qui  étonna  encore  plus  toute  l’af 
fiftance. 

Enfuite  voulant  m embarquer , il  m’envoya  di- 
vers prefens , & me  fournit  une  barque  & des  ra- 
meurs, ce  que  je  crus  qu’il  faifoit  pour  achever 
de  me  gagner  par  cette  foveur  $ mais  lors  que  je 
fus  en  pleine  mer  &C  que  je  vis  le  Pilote  qui  pleu- 
roit  & qui  conteftoit  avec  les  matelots , j’entray 
en  quelque  défiance , d’autant  que  je  n’avois  qu’un 
de  mes  gens  avec  moy , ayant  renvoyé  les  autres  à 
Amaftrisavec  mon  pere.  Je  m’enquis  donc  du 
fu  jet  de  leur  different , & il  me  dit  qu’eftant  déjà 

vieil, 
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vieil , ÔC  ayant;  toujours  vécu  en  homme  de  bien, 
il  ne  vouloit  pas  fur  la  fin  de  les  jours  Ce  foüilkr 
d’une  méchante  aâion , ÔC  expofèr  fà  femme  ÔC 
Ces  enfens  apres  fa  mort  à la  vengeance  divine.  Et 
comme  je  le  preflois  davantage  , il  avoüa  qu’il 
avoit  ordre  de  me  jetter  dans  la  mer.  Sur  cet  avis 
je  mis  pied  à terre  à Egiale  dont  Homere  fait  men- 
tion dans  fon  Puëme , ÔC  y trouvay  des  Ambaf 
fadeurs  du  Bofphore  qui  alloient  en  Bithynie  de  la 
part  du  Roy  Eupator  , porter  le  tribut  qu’il  paye 
tous  les  ans  a l’Empereur  j fi  bien  que  leur  ayant 
conté  mon  avanture , ils  me  donnèrent  place  dans 
leur  vailfeau  , ÔC  me  rendirent  fans  danger  à 
Amaftris. 

Depuis  cela  je  luy  declaray  une  guerre  ouver- 
te , ÔC  j’eftois  fur  le  point  de  me  porter  pour  dé- 
nonciateur contre  luy , avec  plufieurs  autres , du 
nombre  defquels  eftoient  les  difciples  du  Philofo- 
pheTimocrate  d’Heracléej  mais  le  Gouverneur 
de  la  Province  me  pria  inftamment  de  n’en  rien 
faire , ÔC  me  dit  que  quand  j’aurois  découvert  tou- 
tes Ce  s impofturcs,  il  eftoit  trop  ami  deRutilianus 
pour  en  faire  la  punition.  Mais  pour  achever  toute 
fon  hiftoire , quelle  infolence  fut  ce  à luy  de  de- 
mander à l’Empereur  qu’il  changeât  de  nom  à fa 
ville , ÔC  la  nommât  jonopolii , ÔC  qu  on  fift  des  mé- 
daillés où  la  figure  du  fèrpent  fût  empreinte  d’un 
coté , ÔC  la  fienne  de  l'autre , avec  les  armes  d’E C- 
culape,  ÔC  la  faux  de  Persée,  dont  il  Ce  difoit  defeen- 
du  du  côté  de  fà  mere^ 

T T t i Enfin, 
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Enfin , apres  avoir  prédit  quil  mourroit  dun 
. coup  de  foudre  comme  Efculape  à l’âge  de  cent 
cinquante  ans , il  périt  miferablement  avant  quil 
en  eût  foixante  ÔC  dix  , d’un  ulcéré  puant  à 
la  jambe  > qui  luy  gagna  le  petit  ventre , digne 
fin  du  fils  de  Podahre.  Ce  fut  alors  qu’on  re- 
connut qu’il  eftoit  chauve  > en  luy  appliquant 
quelques  remedes  fur  la  tefte  pour  en  appaifer  la 
douleur  Voila  la  cataftrophe  du  Charlatan,  qui 
fut  un  jufte  fupplice  de  les  crimes»  Il  ne  reftoit 
plus  qu’à  luy  taire  un  Epitaphe , ÔC  luy  donner 
un  (ùccefièur  digne  de  luy  *,  mais  ceux  de  fa  Seéte 
s en  eftant  remis  à Rutilianus  , il  (e  refèrva  le 
don  de  prédire  quand  il  feroit  mort , (ans  vou- 
loir rien  ordonner  du  refte.  Il  y avoit  parmy  eux 
un  vieux  Médecin  nommé  Petus , qui  faifoit  en 
cela  une  chofe  indigne  de  fon  âge  &C  de  (a  pro- 
fefiion.  Voila  l’abrégé  de  la  vie  de  cet  impo* 
fleur , que  j’ay  entreprifè  pour  contenter  ta  cu- 
rioficé  &c  venger  l’honneur  d’Epicure  y outre  que 
cela  pourra  fèrvir  à en  détromper  plufieurs  à qui 
il  avoit  imposé  durant  (à  vie.  Je  n’ay  pu  refufèr  ce- 
la à ton  amitié  ny  à l’eftime  que  je  fais  de  ta  ver- 
tu , (ans  parler  de  ta  haute  fiiffifance  & de  l’amour 
que  tu  as  pour  la  vérité. 


Voilà  rHïfloire  de  cet  Impofteur  que  Lucien 
nous  à donnée  , &C  voicy  les  Médaillés  qui  la  con- 
firment ôc  qui  leclairciirent.  Je  me  fuis  contenté 
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de  faire  graver  les  revers , parce  que  le  coté  de  la 
tête  ne  fort  de  rien  à f Hiftoire. 


La  première  eft  le  revers  d’une  Médaillé  de 
grand  bronze  d’Antonin  Pie , frappée  par  les  ha- 
bitans  d 'Abonoteicbos,  reprefèntant  un  grand  ferpent 
dont  la  queue  fait  plufieurs  replis.  On  ne  peut 
douter  que  ce  ne  foie  le  portrait  de  celuy-là  me- 
me dont  fe  forvoit  le  fourbe  Alexandre,  puis  que 
ces  deux  mots  y font  ajoutez  abhnote  ixeithn 
Ta  Y K O N j Le  Glycon  des  Abonoteicbites  : Les  habitans 
de  cette  ville  de  Paphlagonie  quon  appelloit  Abo- 
noteiebos , ou  le  Château  a ^ bonus , imitans  les  autres 
peuples  , qui  reprefontôient  au  revers  de  leurs 
monnoyes , ce  qu’ils  avoient  de  particulier  dans 
leur  pays.  Par  ta  nous  apprenons  que  ce  préten- 
du Oracle  commença  déjà  cTeflre  en  réputation 
du  temps  d’Antonin  Pie  , quoy  que  Lucien  ne 
Fait  pas  fpecifié  , qu’il  femble  l’attribuer  au 
temps  de  Marc-  Aurele  , qui  fut  le  fucceflcur 
d’Antonin.  AulTi  n’y  a-t’il  pas  apparence  que  tous 
les  Ades  de  cette  Comedie  ayent  cfté  joiiez  dans 
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de  peu  d’années  , àC  que  cet  Oracle  fe  (bit  d a- 
bord  rendu  fi  célébré.  Nous  apprenons  aufli  par 
cette  Médaillé  &C  par  la  fuivante  que  le  véritable 
nom  qu  Alexandre  donnoit  à (onEfculape  revenu 
au  monde  (bus  la  forme  d’un  ferpent,  eftoit  Glycony 
quoy  que  Gokzius  ait  produit  une  Médaillé  (em- 
blable  d’Antonin  avec  le  mot  de  r a a y k n n> 
Glaucon , layant  fans  douce  mal  leue  pour  ne  l’a- 
voir pas  eue  bien  nette.  On  peut  juftifier  cette 
corre&ion  fiir  l’original  qui  eft  au  cabinet  du  Roy, 
ÔC  j’en  ay  moy-meftne  vcu  ÔC  examiné  la  derniè- 
re de  Verus  , chez  Monfieur  Sibon  Treforier  de 
France  Curieux  en  Médaillés  à Aix  en  Provence. 
Ainfi  il  ne  faut  point  corriger  le  mot  de  Giycon 
dans  Lucien , comme  quelques  Sçavans  l’avoient 
cru  (iir  la  bonne  foy  de  Goltzius,  mefme  le 
mot  de  Glaucon  auroit  efté  une  foute  contre  la  me- 
fure  dans  ce  Vers  Grec  que  publioit  Alexandre  : 

E if*i  TA vkuv  tç/tov  atuet  A/oç  Ç)ci(&*  cl \v®çc*7roin. 

Giycon  qui  vient  du  Grec  yAuxùç , doux,  eft  interpré- 
té par  Hefychius  c’cft  à dire,  de  bonnes  mœurs : 

& ainfi  noftre  Impofteur  en  donnant  ce  nom  à (on 
Serpent,  vouloit  lignifier  qu’il  (croit  doux  & bien- 
faifont  au  genre  humain , par  les  Oracles  qu’il  ren- 
drait &:  par  les  guenfbns  quil  ferait. 

La  feconde  Médaillé  donc  nous  avons  donné  le 
deffèin  eft  le  revers  d’un  Lucius  Verus  aflocié 
à l’Empire  par  Marc  Aurele.  Elle  eft  encore  plus 
confiderable  que  la  première,  puis  qu’on  y voit  le 
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changement  de  nom  de  cette  Ville  , au  on  avoic 
jufqu  alors  appellée  Abonoteichos , en  celuy  de  fo- 
nopolis , qui  lelon  Fetymologie  Grecque  fignifie 
U ‘-ville  du  n venin , ce  qu  Alexandre  s’imagina  pour 
laiiTer  à la  pofterité  la  mémoire  de  ce  ferpent  fa- 
meux , qui  n’avoit  point  de  'venin , comme  en 
ont  la  plupart  des  ferpens.  De  forte  que  cette  Mé- 
daillé eftant  de  l’Empereur  Verus > il  y a apparen- 
ce que  ce  fut  en  prédiiant  à Marc-Aurele  qui 
regnoit  avec  Verus , la  victoire  contre  les  Mar- 
comans,  que  nôtre  feux  Prophète  luy  demanda 
la  permiflion  de  faire  battre  des  Médaillés  avec 
fon  Glycon , ÔC  de  changer  le  nom  d’ Abonoteichoi, 
en  celuy  de  jonopolis . Mais  Lucien  fe  peut  eflre 
trompé  de  dire  que  d’un  côté  eftoit  reprefenté 
la  telle  de  nôtre  Alexandre  , avec  les  marques 
qui  accompagnent  Efculape , fçavoir  le  ferpent 
entortillé  autour  d’un  bâton  : car  on  ne  voit 
point  de  Médaillés  avec  fe  tête,  mais  elles  ont 
toutes  celle  de  l’Empereur  Antonin , fous  le  régné 
duquel  ceux  d’Abonoteichos  en  avoient  déjà 
demandé  la  permiffion , ou  F avoient  prife  d’eux- 
mefrnes  : ou  bien  celle  de  Verus  fon  fucceflèur, 
&:  auffi  fins  doute  celle  de  Marc-Aurele  *,  car 
quand  deux  Empereurs  regnoient  enfemble , on 
ne  feifoit  gueres  de  Médaillés  pour  l’un  , que 
Fon  nen  fi  fl:  autant  pour  l’autre.  D’ailleurs  la 
permiflion  de  graver  la  telle  d’un  particulier  fur 
une  Médaillé  ne  fe  donnoit  que  rarement,  ÔC 
on  ne  le  feifoit  gueres  que  pour  les  Femmes , les 

en  Fa  ns, 


Digitized  by  Google 


Tritia» 
dàs  une 
Médail- 
lé ta 
Sifomt- 
i tiens . 


518  Recherches  Curteufes  d Antiquité, 

enfans , les  Favoris  ÔC  les  MaîcrefTes  des  Empe- 
reurs. Neanmoins  par  la  faveur  de  Rutilianus 
gendre  d’Alexandre , celuy-cy  pourroit  bien  la- 
voir  obtenu , & peut  eftre  s’en  trouveroit-il  un 
jour  quelque  Médaillé  telle  que  Lucien  l’a  dé- 
crite. 

Il  efl  à remarquer  que  la  teûe  du  Serpent  dans 
la  première  n’eft  pas  tout  à fait  femblable  à cel- 
le d’  un  homme  , mais  quelle  en  a feulement 
quelque  chofè  d’approchant  : & c efl  ce  qu’ex- 
priment les  termes  de  Lucien,  àv9pU7TO(Xop(pôv  V 
iniÇaiwa.  Au  refie,  comme  nôtre  Fourbe  pre- 
tendoit  faire  paffer  fon  ferpent  pour  Efculape  re- 
venu au  monde  , il  s’avifà  de  luy  ajufler  une 
tefte  humaine  , parce  qu’il  fçavoit  qu’on  repre- 
fèntoit  fôuvent  ce  Dieu  avec  un  coq  s de  fèr- 
pent  & une  telle  d’homme , comme  en  le  voit 
dans  quelques  Médaillés  , &C  dans  le  bas  relief 
fiuvant,  tiré  des  dcfïèins  de  feu  Monfieur  de  Ba- 
garris,  qui  l’avoit  copié  d’un  manuferit  de  Li- 
gorus.  Je  fçay  que  Ligoriusefl  fufpeét  aux  An- 
tiquaires Italiens , & qu’il  a inféré  dans  fês  ouvra- 
ges plufieurs  pièces  fàuflés , mais  celle  cy  a tout 
a fait  le  goût  antique  , & a eflé  cflimée  telle  par 
Monfieur  de  Bagarris,  qui  efloit  bon  connoifleur 
en  c ls  matières.  . 


L’Infcription 


f 


! 


i 


Trentc-micme  Dijferiation.  52.9 


Ç r 


K.  ) 


TN.  TAOYI O 2 . $1A0N1M02 
ANEGHKEN. 


■ MB. 


Ml 


L’infcription  fignifie  que  Cneus  Gavius  T h'ilor 
nïrnHs  avoit  confacré  ce  marbre  pour  témoignage 
de  fa  reconnoirtance , à Efculape  Sauveur , ou  Con- 
fervateur  du  genre  humain  , à la  J ante , que  les 

Grecs  appelloient  Hygeia  , quils  difoient  eftre  fil- 
le d’Efculape.  Elle  y eft  reprefentée , comme  luy 
donnant  à boire  ou  à manger  , &C  tenant  de  la 
main  gauche  un  flambeau  allumé.  L’un  ÔC  l’au- 
tre ont  fur  la  tête  le  boiflèau , à la  minière  des  Di- 
vinitez  Egyptiennes  Serapis  ÔC  Ifis  > avec  qui  peut- 
eftre  les  Egyptiens  les  confondoient. 

Monfieur  Spanheim  dans  fon  Sçavant  livre  de 
prœftantia  (f*  ufu  Nurmfmatum , nous  donne  le  def- 
£èin  de  la  Médaillé  foivante  d’Antonin  Pie , où 
font  gravez  deux  ferpens  avec  le  nom  des  Abono- 
tcichites  abonoteixeit^n. 
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Elle  a fans  doute  auffi  bien  que  les  autres  du 
rapport  à cet  Oracle , quoy  que  le  nom  de  Gly- 
con  ri y (bit  pas  ajouté , peut-eftre  parce  qu  on 
n’avoit  pas  encore  donné  ce  nom  au  ferpent , ÔC 
quelle  fat  frappée  lors  qu  Alexandre  &C  Cocco- 
nas  publièrent  à Chalcedoine , que  les  Dieux  Et 
culape  & (on  pere  Apollon  dévoient  paroître  de 
nouveau  fur  terre , &C  venir  demeurer  à Abono- 
teichos  fous  la  forme  de  fcrpens , pour  y rendre 
des  Oracles  : car  ces  deux  fèrpens dont  lun mord 
ou  lechc  la  tefte  de  l’autre  peuvent  fort  bien  figni- 
ger  Apollon  Dieu  de  la  Médecine  qui  communi- 
que fa  fcience  a fbn  fils  Efculape , tant  pour  la  cu- 
re des  maladies  que  pour  rendre  des  Oracles. 

Je  ne  içay  fi  ce  ne  feroit  point  en  veue  de 
ce  prétendu  retour  d’Efculape  , qu’on  a repre- 
fènté  fa  première  venue  à Rome  , dans  ce  beau 
médaillon  d’Antonin  Pie  qui  fe  voit  au  cabinet 
du  Roy  y&c  dans  quelques  autres  cabinets. 

- ■ . . 


Aurelius 


Aurelius  Vi&or  au  livre  des  hommes  illu- 
ftres,  parle  de  cette  arrivée  d’Efculape  à Ro- 
“ me  en  cette  maniéré.  Les  Romains  , dit-il , 
“ dans  un  temps  que  la  perte  faifoit  du  ravage 
“ à Rome  ÔC  aux  environs , ayant  conftilté  l’O- 
“ racle  eurent  pour  réponfe  que  s’ils  vouloient 
w eftre  délivrez , ils  fifiènt  venir  d’Epidaure  le 
“ Dieu  Efculape.  Us  y envoyèrent  donc  dix  De- 
44  putez  dont  le  principal  eftoit  Quintus  Ogul- 
44  nius.  Ces  Députez  eftant  arrivez  dans  la  ville 
44  d’Epidaure  , allèrent  d abord  rendre  leurs  refi 
44  pedts  & leurs  adorations  à la  ftatue  d’Efcula- 
44  pe  quils  admirèrent  pour  fa  grandeur  extraor- 
44  dinaire.  En  mefmo  temps  Sortit  d’une  voûte 
4‘  proche  de  l’Idole  un  ferpent  d’une  grandeur 
44  furprenante  , qui  neanmoins  imprimoit  dans 
44  l’elprit  de  tout  le  monde  de  la  vénération, 
44  plutôt  que  de  la  terreur , Ôt  qui  partant  par 
44  le  milieu  de  la  ville  à travers  de  la  foule  qui 
44  admiroit  ce  prodige , Ce  rendit  au  vaiflèau  des 
44  Romains,  &C  s alla  porter  dans  la  Chambre  d’O- 
44  gulnius.  Les  Députez  ravis  d’un  fi  prompt 
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<c  fi  heureux  fùccez  de  leur  voyage,  firent  voile 
<c  pour  emporter  le  Dieu , ÔC  Ce  rendirent  heu- 
“ reufement  au  port  d’Antium.  Ils  y firent  quel- 
“ que  fejour  ôC  pendant  ce  temps- là  le  ferpent  Ce 
“ glifla  à terre , ôC  entra  dans  un  Temple  voi- 
“ fin  dédié  à E&ulape.  Il  revint  dans  le  vaiffèau 
“ quelques  jours  apres , ÔC  continua  fâ  route  en 
“ remontant  le  Tibre.  Comme  ils  furent  ar- 
“ rivez  vis  à vis  la  ville  de  Rome  , ce  venera- 
u ble  ferpent  quitta  le  vaifTeau , ÔC  Ce  retira  dans 
<c  Tlfle  voifine , où  les  Romains  curent  foin  de 
“ luy  bâtir  un  Temple , ÔC  incontinent  la  pefte 
" cefla. 

Ce  Médaillon  a donc  efté  frappe  fous  l’Em- 
pire d’Antonin  Pie  pour  rafraîchir  la  mémoire 
de  cette  merveille , ÔC  du  bien  fait  que  la  capita- 
le de  l’Empire  avoit  receu  par  l'intervention 
d’Efculape.  C’efl:  ainfi  que  ce  Prince  Pieux  en- 
vers les  Dieux  ÔC  bienfaifant  envers  le  Peuple 
Romain , voulut  qu’on  célébrât  dans  Ces  Médail- 
lés les  anciennes  grâces  de  leurs  Dieux  ÔC  les 
avions  héroïques  ae  fos  Anceftres.  On  y remar- 
que Enée  portant  fon  pere  Anchife  , la  Louve 
allaitant  Remus  ÔC  Romulus,  les  Boucliers  ap- 
peliez Ancilia  tombez  du  Ciel , l’accouchement 
de  Rhea , Hercule  avec  l’arbre  du  jardin  desHefi 
perides , Orphée  attirant  les  animaux  autour  de 
luy  par  la  mélodie  de  fà  hame  , ÔC  l’aâion  de 
F Augure  Navius  qui  pour  aflurer  le  vieux  Tar- 
quin  de  ce  qu’il  luy  difoit , coupa  en  & prefènee 

une 
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une  pierre  à éguifèr  avec  un  rafoir.  Efoulape  pa- 
roit  donc  dans  cette  Médaillé  fous  la  figure  d’un 
grand  ferpent  qui  tè  tient  debout  fur  la  proue 
du  vaifleau , prefl:  à saller  rétirer  dans  rifle  du 
Tibre,  dont  le  Dieu  de  cette  fameufo  rivicre  fort 
à demy  corps  de  l’eau  pour  le  recevoir.  Ccqu’O- 
vide  exprime  en  fix  Vers  de  (es  Metamorphofos, 
qui  fervent  de  Commentaire  à ce  Médaillon. 

Scinditur  in  ge ruinas  partes  circumfluus  amnis , 
Injula  nomen  babet , laterumque  à parte  duorum 
Vorrigit  aquales  media  tellure  lacertoj . 

Hue  je  de  Latia  pinu  rPbcebeius  anguis 


Contulit  : & finem  Jpecie  cale/le  refumptâ  * J 

LuSîibui  impajùit  : ruenttque  falutifer  ZJrbi. 

Mais  avant  que  quitter  Efou lape,  voyons  encore 


Le  premier  inventeur  de  la  Médecine  felon  le 
fontiment  des  Grecs  ÔC  des  Romains  eftoit  Apol- 
lon pere  d’Efculape.  C’eft  pourquoy  Ovide  l’in- 
troduit parlant  de  cette  maniéré  : 

Inverti um  Medicina  meurn  eft>  opifèrque  perorbem 
Di  cor  y té  Herbarum  fubjetta  potentia  nobis . 

Et  la  première  Divinité  par  laquelle  Hippocra- 
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tç  ordonne  à fcs  Di fci  pies  de  jurer , eft  Apollon 
Médecin  , 5C  enftlitc  Ejculape , Hygia  , & Panacha» 
Neanmoins  Hyginus  Affiranchy  d’Augufte  ne  fait 
Apollon  qu’inventeur  de  la  Medecine  des  yeux, 
qui  ne  (ont  jamais  plus  malades  que  quand  ils 
ont  perdu  l’ufage  de  la  lumière.  Et  ce  mefme  Au- 
teur veut  que  Chiron  fuft  Autheur  de  la  Chi- 
rurgie , &C  Efailape  celuy  de  la  Medecine  appel- 
lée  Civique , c’eft  à dire , celle  qui  enfeigne  à vifi-  * 
ter  &C  guérir  les  malades  allitez. 

i . Quoy  qu’il  en  (bit , car  les  Anciens  ne 
s’accordoient  pas  toûjours  fort  bien  à détermi- 
ner les  inventeurs  des  Sciences , la  première  figu- 
re tirée  d’une  pierre  gravée  , reprefcnte  le  Cen- 
taure Chiron  qui  montre  quelque  choie  au  jeu- 
ne Efculape  peut-eftre  quelque  plante  pour  la 
gucrifon  des  playes.  AcKAHnioc  Ajclepios , 
eft  le  nom  Grec  qu’on  donnoit  à Efculape.  Sous 
le  Centaure  eft  un  Satyre  ou  le  Dieu  Pan , qui 
joue  de  l’inftrumcnt  appelle  Syringa.  Ce  font  des 
tuyaux  eu  chalumeaux  de  differente  longueur 
joints  enfemble  dans  ldquels  on  fouffloit , com- 
me font  encore  à prefcnt  les  Chauderoniers  ÔC 
les  Villageois  heritiers  de  la  miferable  Mufique 
des  Satyres.  Pan  fut  l’inventeur  de  cet  inftru- 
ment  lors  que  courant  comme  un  étourdy  apres 
la  Nymphe  Syringa , dont  il  eftoit  éperdument 
amoureux , il  n’attrapa  que  des  Rofcaux  en  quoy 
elle  fut  métamorphosée,  ayant  fait  pour  fe  con- 
fbler  un  infiniment  de  mufique  avec  ces  rofcaux 

ajuftez 
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ajuftez  enfemble , qui  porta  le  nom  de  (à  Nym- 
phe , 8>C  fut  en  vogue  parmy  les  Bergers.  D’où 
vient  que  Virgile  dit  dans  fes  Bucoliques. 

Pan  primas  calamos  cerâ  conjungere  pians 
Infîituit.  Pan  curât  oves,  oviûmque  Magiftros. 

Et  Ovide  en  fait  l’Hiftoire  en  ces  Vers  ; 

‘Panâque , cum  prenfam  fibi  jam  Syringa  pu  tant, 
Corpore  pro  Nympha,  calamos  tenuijje  palujlres  : 

D unique  ibi  fufpirat , motos  in  arundine  <~uentos 
Effecijje  fomrn  tenuern , fimilcmque  querenti; 

: Arte  noya  ^voctfque  Deum  dulcedine  captum9 

Hoc  mihi  confilium  tccum  dixijfe  manebit  t 
Atque  ita  difparibus  calamis  compagine  cera 
Inter fe  junSîis  nom  en  tenuijfe  paella. 

Au  refte  Efculape  profita  fi  bien  fous  la  discipli- 
ne du  gavant  Chiron , à qui  Apollon  l’avoit  re- 
commandé , qu’il  fiit  enfuitc  eftimé  le  Dieu  de 
la  Medecine,  &C  fe  rendit  fameux  à Epidaure, 
où  il  rendoit  des  Oracles  à tous  ceux  qui  le  ve- 
noient  confolter  pour  leurs  maladies.  )’ay  expli- 
qué dans  mon  traité  des  Fievres  quelques-uns  de 
ces  Oracles  > qui  nous  relient  (ùr  un  marbre  anu- 
rique , où  l’on  voit  que  le  Démon  qui  le  faifoit 
adorer  (bus  le  nom  d Efculapc , ou  peut-eftre  les 
Preftres  de  ce  Dieu  vauffi  fourbes  que  ceux  d’Abo- 
noteichos , de  Claros  àc  de  Didyme , comman- 
doient  aux  Malades  pour  leur  guerifon , l’uûge  de 
certains  remedes  que  l’experience  avoit  (ait  con- 
noître  (àhitaires  pour  les  maladies  qui  leur  efooient 
proposées. 

1.  Le 
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£.  Le  deftèin  oui  fuit  eft  le  revers  d’une  Mé- 
daillé de  Caracallê , où  eft  reprefcnté  Efculape 
avec  Ion  bâton  autour  duquel  eft  entortillé  un  fer- 
ment, tel  qu’on  le  voit  dans  plufieurs  ftatucs  de  Ro- 
me. On  luy  attribue  le  fèrpent , dit  Phurnutus, 
parce  que  de  mefine  que  cet  animal  quittant  fâ 
vieillepeau  femble  rajeunir  j auffi  les  malades  qui 
(ont  fous  la  piote&ion  d’Efculape  , revenans  en 
convalefcence  femblent  devenir  jeunes  &C  quitter 
les  dépouilles  de  la  vieillellc.  Une  autre  raifonpour 
laquelle  on  confàcroit  cet  animal  au  Dieu  de  la 
Medecine , eft  que  le  fèrpent  ou  le  Dragon  eftant 
l’embleme  de  la  vigilance,  on  vouloir  lignifier  que 
cette  vertu  - eftoit  tort  necefTaire  à un  Médecin. 
Pour  ce  qui  eft  du  bâton,  il  femble  qu’il  a efté  don- 
né à Efculape,  pour  dire  que  lesperfbnnes  fortant 
de  maladie  avoient  befoin  de  beaucoup  de  mé- 
nagement ÔC  de  fbûtien  pour  ne  pas  retomber , ou 
parce  que  la  Medecine  eftoit  eftimée  par  les  gens 
d’efprit,  comme  la  confection  6c  le  bâton  de  la 
vie.  On  le  dépeignoit  avec  des  nœuds , pour  mar- 

3 uer les difficultez  qui fè rencontrent  dans  1 etude 
e la  Medecine.  La  petite  figure  qui  accompagne 
Efculape  fè  trouve  fouvent  avec  fes  ftatucs , & en 
la  voit  plus  diftin&e  dans  la  Médaillé  qui  fuit  celle 
que  nous  venons  d expliquer. 

3.  Les  habitans  de  Perga  ville  dé  Pamphylie 
ont  frappé  cette  Médaillé  à l’honneur  de  l’Empe- 
reur Hadrien  pour  luy  fbuhaiter  la  fanté  dont  il 
avoir  grand  beioin  dans  fes  derrûcres  années.  Ce 

petit 
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rtit  garçon  couvert  d une  robe  à capuchon  eftoit 
compagnon  ordinaire  d’Efculape  , & on  1 uy 
donnoic  le  nom  de  Telefohore.  Ils  dilbient  que 
cette  robe  à capuchon  dehgnoit  la  maladie , qui 
eft  l’objet  de  la  Mcdecine : car  les  malades  pre- 
noient  la  robe  ÔC  le  bonnet  pour  le  couvrir , ceux 
qui  eftoient  en  lànté  allant  ordinairement  telle 
nue.  Ces  deux  Vers  d’Ovide  font  connoître  luta- 
ge du  bonnet  en  cette  rencontre  : 

Sape  fac  agrotum  fimules , nec  turpe  put  arts 
Vdeolum  nitidis  impofwjfe  comis. 

Moniteur  de  Saumaife  veut  qu’au  lieu  de  Vileolum , 
on  1 iCeValliolum , qui  eftoit  uneefpece  de  cappeou 
de  manteau  des  Femmes.  Juvenal,  Dorida  nuflo  cuL 
tam  pallolo. , Artemidore  au  premier  livre  de  l’inter- 
pretation  des  longes , dit  que  fi  on  longe  en  dor- 
mant que  ion  a des  cheveux  de  laine , cela  prelàge 
des  longues  maladies.  Et  Platon  au  livre  troifiéme 
de  la  République, dit  que  fi  quelqu’un  eft  malade,  il 
doit  obferver  un  régime  ex  ad  pour  rétablir  la  tan- 
te, n’oubliant  pas  de  couvrir  là  tête  d’un  bonnet. 
U ièmble  melmeque  ce  vertement  du  petit  Telefi 
phore  fut  une  maniéré  d’habit  allez  ordinaire  aux 
enfant,  àc  ainfi  comme  cet  âge  eft  foible  & déli- 
cat , il  peut  fort  bien  lèrvir  d’embleme  pour  ligni- 
fier la  maladie.  Sozomene  dans  Ion  Hiftoire  Ec- 


clefiaftique , dit  que  les  Moines  d'Egypte  portoient  un 
Capuchon , pour  donner  à entendre  qu'ils  menoient  une  *•»«'- 
nj  'ie  aujji  fîmple  aujji  innocente  que  les  enfans  , à cjui , 

dit-il , on  a Voit  accoutumé  de  faire  porter  ces  fortes  de 

XX  X couvre 
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couvrecbefs  pour  garantir  leur  tête  des  injures  de  fair: 

Et  ils  le  fàifoient  apparemment  pour  fuivre  en 

quelque  maniéré  la  parole  du  Sauveur , Si  vous  ne 

devenez  femblables  à de  petits  en  fans , •-vous  n entrerez 

point  au  Royaume  des  deux . C’eft  à cela  que  fait  allu- 

SUHIfUt  (ion  S.  Jerome  dans  fEpître  il.  Il  y en  a , dit-il , qui 

vtflijm-  s habillent  de  cilices  cr  de  capuchons , comme  s* ils  retour - 

cucuiiii  noient  à l'enfance.  Le  capuchon  eftoit  au  fil  employé 

uis, ut  par  ceux  qui  eltoient  en  dueil,  comme  Ion  voit 
*/  »»-*,..*  . . 

dans  la  vignette  au  commencement  de  ces  Recher- 
ches 9 page  i . tirée  d'un  bas  relief  antique , qui  re- 
présente des  perfonnes  qui  pleurent  autour  dun 
mort. 

,1*  'et  . 
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Chariftia,  feftins  des  Parcns.  339 

Charmis , Médecin.  449 

Chauvcté , figne  de  luxure.  363  & 368 

Cheveux  heriflez , marque  de  force.  36 1 

Chondrobolia.  30 

Ch  or  au  U,  maître  de  Mufique.  244 

Cinemrtum , U rne.  14 1 . 8c  1 5 9 

Claude,  fa  médaillé,  fa  Phyfionomic  fit  fes  mœurs.  369 
Clypc*>  Clypei,  Clupet , C/y/w  •votivi , fie , 3 

Cocconas , compagnon  du  faux  Prophète  Alexandre,  301. 


5°4 

460 

340. 342.  ficc. 

316 

347 

192. 193.  ficc. 


Sa  mort. 

Coiffure  particulière  d’une  Divinité. 

College  des  Dcndrophores. 

College  d’Efculape  fie  de  la  Santé. 

College  des  Centonaires. 

Colonne  milliaire. 

Colonies  Romaines,  pourquoy  portent  les  noms  de  Cefa- 
rées  & d’Auguftes.  409 

Colophone  ville  d’Ionie.  210 

Comédies,  quand  inventées.  4*6 

Commode,  fa  Médaillé,  fa  Phyfionomic  fie  fes  mœurs,  388. 

Sa  prévoyance.  206. 107»  ficc. 

Communauté  ou  College  des  Cochers.  5 J 

Comtes  de  Touloufe.  286.  287.  ficc- 

Cottfules  fujfcfti.  80 

Contorniates.  337 

Corbeilles  confacrées  à Bacchus , à Ceres  à Proferpine. 
47  6 

CorbitHy  vaifleau  pefant.  205. 

Corne  Ducale.  213 

Corps  morts,  mangez  par  les  Indiens,  *)€.  Embaumez 
par  les  Egyptiens.  Ibid.  Brûlez  par  les  Grecs.  Ibid.  En- 
terrez fie  brûlez  par  les  Romains.  ibid. 

Corymbion->  ce  que  c’eft.  1 1 

Cot  pour  *>uod.  350 

Cou 
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Cou  panché , marque  d’ambition.  360 

Couronne  de  Chefnc  à qui  donnée.  1 o 

Coutume  des  Romains  d’eftre  rafez.  io 

Coûtume  des  Grecs  dans  les  mariages  de  leurs  filles.  24 
Coûtumc  de  voiler  les  filles  que  l’on  marioit.  1 1 

Craterus , Médecin  fameux.  44$ 

Criminels  Romains,  felaifToient  croître  la  barbe, & por- 

10 

44? 
*43 

148.150. 6c  15 1 
M2 
M3 


toient  une  robe  noire. 

Crirtas,  Médecin  de  Marfeille. 

Criobolium , facrifice  de  Beliers. 

Croix  gravées  fur  les  tombeaux. 

Crotales , inftrumens  des  Anciens. 

Crtimata , Caftagnettes. 

Crupezia,  Caftagnettes  des  pieds. 

Cuifle  d’or  de  Pythagore. 

Culte  de  Sera  pis  & d’Ifis,  apporté  à Rome  par  Hadrien. 
382 

Cupidon  & Pfyché,  87.54.  &c.  Cupidon  brûlant  un  Pa- 
pillon. 

CufptA  ÆgUlis , fon  Epitaphe.  245 

Cjcli , ce  que  c’eft.  4 

Cydaris , ornement  de  tefte  des  Rois  des  Parthcs.  45  8 
Cymbales,  inftrumens  des  Anciens  • 146.&C. 

Çyrusy  Medcéin  de  Livia.  447. & 448 

Cythare.  156.&  157 

Cyziceniens  , pourquoy  appeliez  Aureliens  Antoniniens , 
405-  habiles  Danfeurs  de  cordes.  4 1 1 


D. 


J , 


DAdouchos , Portelampe.  pag.  pg 

Danfeurs  de  corde  dans  une  Médaille  de  Caracalle, 
407.  De  combien  de  fortes.  411 

Dca  Vocontiortim , Die. 

Dcndrophore  fcpithecede  Silvain,  343.  Quelle profeflion 
c’eft,  ibid.  & 344. 

Denier  Romain.  , " 337 

Dent* 
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Dents  petites  6c  peu  ferrées,  prefagede  vie  courte.  363 
Deftince  reprefentée  dans  une  urne.  170  U 171 

Dis,  0 ps,  Cybele , Rhes , Mere  des  Dieux.  8 j 

Diane  comment  reprefentee.  4^* 

D tony  fi  us,  Epithete  de  Bacchus.  47  1 

Diofcoride  rcceu  bourgeois  de  Rome  ,411.  Prend  le  nom 
de  Pcdacius,  ou  Pedanius.  4x8 

Difque,  Difcus , y 6c  ^ Difcus  Corymbist us.  n 

Divinitez  foûterraines.  *47 

D.  M-  Dits  Msnibus.  *3^ 

Domitien,  fa  Médaillé,  faPhyfionomie,  6c  fes  moeurs.  37  8 
Domns , furnom  de  Julia.  f 1 8 1 . ôc  1 8 1 

Ducenart] , Receveurs  du  deuxeentiéme  dcnicjr.  . 1 4 f 

Ei 

• * . 

E Signifie  cinq.  f PaS*  ai3 

Eglifc  S.  I renée  pavée  de  Mofaïque.  39 

Elagabale  premier  Empereur  qui  a porté  un  habit  de  foye. 

Elcphans inftruits  à danfer  fur  la  corde,  414.  ôc  à faire 
des  tours  de  fouplefle.  , "*•  ibid. 

Enay  rebâty  par  Pafchal  1 1.  6c  pavé  de  Mofaïque.  38 
Epïfcepfis,  lnfpeétion  , Providence.  . 1 44 

Epifcopus,  Infpe&eur.  ibid.k 

Epitaphes  Grecs , 135.  6c  136.  Des  Athéniens , 140.  Des 
Sicyoniens , 136-  Epitaphes  remplies  de  moralitez. 
i6S 

Epithètes  des  Rois  de  Syrie,  316.6c  310.  Epithetes  am- 
bitieux. 3*6 

Epoque  des  Syriens.  *>5*  6c  66 

Equipage  des  anciens  Prophètes  Payens.  503 

Erafiftratc  Médecin  fameux.  446 

Erreurs  des  Peintres  6c  des  Sculpteurs  fur  les  Hiftoires 
anciennes.  *66 

Efclaves,  que  ce  n’eftoient  pas  eux  qui  pratiquoient  à 
Rome  la  Médecine.  ..  419.  6cfuiv. 

Y Y y Efculapc 
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Efculape  arrivant  à Rome,  445.  6c  531.  Revenu  au  inon- 
de. J03 

Efpées  des  Anciens.  13 

EtablifTemcnt  des  Barbiers  Siciliens  à Rome  en  fan  454. 

de  la  fondation.  10 

Eternûméc»origine  delà  coutume  de  dire  "Dieu vous utie» 439 
Etrenes,  leur  origine , 485.  Comment  appellées  par  les 
Grecs.487.490.6c  491. leur  ufage  fous  les  Empereurs.488 
6c  489.  données  par  le  peuple  aux  Empereurs.  ibid. 

E'trieus  inconnus  aux  Anciens.  199 

Eudcmus , Médecin  6c  amy  de  Livia.  410.  8c  447 

Evergetes,  Bienfaifant , Epithete  de  plufieurs  Rois.  3 1 1 

EX  S.C.Ex  Sénat  us  Corrfulto.  9 

F. 


F 


ibid. 

35 1 
351 
no 

3Î° 
35* 
Î5 


Abcr  Argent  arius,Oxtvi'iz.  pag.  332 

Faber  Balnerrtor,  Baigneur  ou  faifeur  de  bains,  ibid. 
Vaber  Eburartus,  ouvrier  en  y voire. 

Faber  Ferrarius,  Forgeron. 

Faber  Navalis. 

Faber  Oculartus  6c  Oculariartus. 

Fabri  Tignarij  6 C Tignuarij. 

Fabry,  le  Fevre,  Favre  , étymologie  de  ces  mots. 

Fatfio  Albata,  ’Prafina^  Rujfata  6c  Vencta. 

Fafces , &.fîecurcs , Faiflcaux , verges , haches  des  Magi 
ftrats.  200 

Fujti,  tablettes  des  Magiftrats.  336 

Fajligium , Aigles , Fronton.  1 6 2 

Fata,  Dcftinées.  271;  272.6:0. 

Fauftine  la  jeune , fa  Médaillé  , fa  Phyfionomie  6c  /es 

mœurs.  386 

Faydide  on  Faydette  fille  de  Gilbert.  288 

Fefte  des  Rofes.  143.  6c  339 

Fefte  des  violettes.  339 

Floralia  , Fefte  des  Fleurs.  »rj  ' , n ' j ibid. 

Fortune  barbue.  ^ . 123 

Four  i us 
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Four  tus  & Furius.  *4* 

Frcrcs  Arvales.  r 

Funambules,  ou  Danfeurs  de  corde,  leur  antiquité.  413. 
Bonté  de  Marc  Aurele  pour  les  Funambules./é/^.Decla- 
mation  des  Peres  contre  les  Funambules  ,415.  Recom- 
penfe  donnée  aux  Funambules.  417 

Funeruticum , fraix  des  funérailles.  3 34 

G.  '■  * 

GAlba  , fa  Médaille  , fa  Phyfionomie , & Tes  moeurs, 
pag.  371 

Galien  Médecin  de  Marc  Aurele.  418.415.  8c  449 

Garaifum,  Guerct  dans  le  Limofin.  179 

Genies.  49 

Geta,  fa  Médaillé,  fa  Phyfionomie  8c  fes  mœurs.  394 
Glycon  , nom  du  ferpent  du  Faux  Prophète  Alexandre, 
515.  8c  515.  étymologie  de  ce  mot.  516 

Gravure  antique  d’Efculape.  53  5 

Griffons  dediez  au  Soleil.  70 

• J.  . ^ ».^v. 

R 

H Adrien  a eftéle  premier  Empereur  qui  ait  porté  de 
la  barbe.  383.  Sa  Médaillé , fa  Phyfionomie  8c  fes 
mœurs.  381.  Sa  mémoire  prodigieufe.  ibid.  Sa  mort, 
pag.  383 

Harpocrate  Dieu  du  Silence.  1 *4-  * fuiv. 

Hafta  pura,  pique  fans  fer.  1 99 

Haut  de  chauffes  des  Barbares.  198 

Hécatombes  de  Bœufs,  de  Chevres  8c  d’Agneaux  ,83.  8c 
84.  Hécatombe  de  Pythagore  avec  de  petits  bœufs  de 
parte.  * ibid. 

Hercule  8c  Bacchus , Dieux  tutélaires  de  Severe.  1 87 
Heriu  Thisbe  , fon  Epitaphe.  *44 

Hermxum^  Promontoire.  *84 

Hermanubcs.  98.  m.8c  lia 

Hermaphrodite.  . ' 1 111 

YYy  x Herma 
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Hermathenes. 
Hermemithra. 
Hermharpocrate. 
Hermheracles. 
Hermeros. 


*:  lî 


Zïir 


98.  SC  iop 

• 455-  &45<> 

98.  no.  8c  ix8 

98. 6c  117 
98.  1 1 8-  & 1 19 


Hermes , Bermx  , Hermi , 98.  99.  Sec.  Hermes  d’Athe- 
nes,  ioo-  fie  101.  Hermes  de  plufieurs  grands  hommes, 
105.  Surnoms  d’Herma  8c  d’Hermes.  108 

Herophile  célébré  Médecin.  446 

Héros , H P n z , fignifie  un  Mort.  237 

Hiéroglyphes , leur  origine.  125 

Hyene  ou  Sphinx , Idole  des  Egyptiens,  497 

, k ‘i  **  ^ l i J 

1. 

IAnus  prefide  au  commencement  de  l’année,  pag.  490 
jeux  du  Thcatre,  quand  inventez,  8c  par  qui.  416 
lldefonce,  ou  Alfonce.  288 

lllynus,  Médecin  Oculifte  de  Tibere.  413 

Infcription  à Corfou  ,118.  Apportée  d’Afrique  , 38.  Dé- 
diée à Silvain  8c  à Mercure,  53.  A Silvain,  PanôC 
Bacchus , 54.  A Mercure  , au  Soleil  8c  à Silvain.  Ibid. 
A Silvain  , à Bacchus,  8c  à 2(ewaufus , 5 6.  Dediées  à 
Scvere,  188.  189.  8cc.  Des Freres  Arvales.  75 

Jo  eft  la  mefmc  qu’lfis.  313 

Jonopolis  , ville  de  Paphlagonie  appellée  premièrement 


Abonoteicbos. 


523.8c  517 


Ifis  eft  la  tnefme  que  Ceres,  Diane , Venus , 8c  Proferpine, 
139.  8c  457.  eft  lamefme  queCybele,  300.  Quejunon, 
458.  Prote&rice  d’Egypte,  158.  De  Paris,  300.  Inven- 
trice de  l’Agriculture.  302.  Des  voiles.  457.  Son  Idole. 
303.465.8c  466.  Pourquoy  reprefentée  avec  des  cor- 
nes. 467 

Ifty  Village  proche  de  Paris  tire  fon  nom  d’Ifis.  304 
]uba,  fa  Médaille  , fon  air  8c  fes  mœurs.  364 

Jugement  de  Paris  dans  une  Médaillé.  2,11.  212.  &c. 
Julc-Cefar,  fa  Médaillé , fa  Phyfionomie  , fon  tempéra- 


ment, 


/*  ♦ 
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ment,  Tes  mœurs.  362 

Julia  Pia , femme  de  Severe,  fa  Médaillé,  391.  Sçavoir  lî 
elle  eftoit  mere  de  Caracalle.  183 

Julien  eftime  les  gens  de  lettre  , 8c  particulièrement  les 
Médecins  , 450.  Reprefenté  fous  le  vifage  de  Serapis. 
• 113 

Junon  furnommée  Ægophagos , Mangcchevre.  84 


K 


K. 

Akergetc  Epithete  de  Ptolemée  Roy  de  Syrie. 
Pag*  3 I9 

L 

L Signifie  Libcroxi6 o.  5c  L/'é<77w,Affranchy,  pag.413 
• ^ 43 1 

JLararium  , Oratoire.  133 

Larva , larves,  ames  des  méchans  errantes,  231.  133.  ôc 

*75 

Larnnda , mere  des  Lares.  133 

Lauriers  plantés  à la  porte  des  Empereurs , 9.  Laurier  ap 
pelle  le  Portier  des  Ccfars. 

Lémures , ames  errantes. 

Liber  8c  Libéra,  Bacchus  8c  Ccres. 

Litfores , Porte-haches. 

Ligne  folairc  , marque  de  Fortune.  395 

Lithojlroton , pavé  de  Mofaïque,  Gabbatacn  Hebreu  , 28. 
& 31 

Lucien  , furnommé  l’Impie  5c  l’Athée.  496 

Lucius  /fppulcius  Eros,  Médecin.  415 

Lucius  Sabinus  Primtgenius  Médecin.  416 

Lunettes,  leur  origine.  213.214.  fiefuiv. 

LunuS) chez  les  Carrheniens  SC  autres  Grecs  eft  la  Lune. 

63 

Ly  cabas , fignifie  l’année.  2 13 

Lychnis  coronaria  , œillet  paflerofe.  n 


10 

231.8c  275 
1 2 z 

200 
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M.  '% 

M*  Signifie  Manius.  pag.  414 

Macellus , ou  Macellum^  boucherie.  339 

Maifon  carrée  de  Nifmes.  1 59 

MaîtrefTcs  des  Sculpteurs  fous  les  vifages  des  Deefles. 

1 14 

Malach , ou  Moloch>  Idole.  61 

Malthe,  Inscriptions, Médaillés  & autres  antiquitez,  462. 
463.  &c. 

Mana  Genetay  Deeflè  des  accouchées.  134 

À Marte , étymologie  de  ce  mot.  2 3 2 . & 2 54 

Mânes,  Divinitez  des  Morts.  131.  Enfers,  137.  Ames  des 
Morts.  131.  & 137.  Son  étymologie.  131.  De  combien 
de  forte.  Ibid.  Refpeét  des  anciens  pour  les  Mânes,  240. 
& 241 

Manoirs , tombeaux.  • 238 

Manus , mana,  manttm  , efl  le  mefme  que  Bonus , 

231.  & 233 

Marc  Antoine,  fa  Médaillé,  362.  Sa  Phy (lonomie , & fes 
mœurs.  , 364 

Marc  Aurele,  fa  Médaillé  & fa  Phyfionomie,  385.  fes 
mœurs.  386 

Marcus  Latinius  Médecin.  424 

Mater  caJlrorum,patrix  & Augufiorum , Epithetes  de  Julia 
Pia.  183 

Mater  Deum  magna  Ida  a.  86 

Maximin,  fa  Médaillé  , fa  Phyfionomie  Sc  fes  mœurs.  395 
Médaillé  de  Commode.  20 3.  6c  205 

Médaillé  de  Severe  & Julia.  180 

Médaillés  des  Abonoteichites.  5 25.  & 530 

Médaillés  de  Malthe.  4^  2 

Médaillés  utiles  pour  la  Phyfionomie.  ' 3^3 

Médaillon  d’Antonin  Pie,  221.  Autre  reprefentant  la  ve- 


nue d’EfcuIapeà  Rome. 

Médaillon  de  Irebonien. 

Médecin  de  Jule-Cefar  appelle  fon  amy. 


531.&  532 
209 
420 
Médecins 
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Médecins  établis  à Rome  dés  l’an  301.  444.  & dans  les 
fiecles  fuivans,  445.446*  & 447-  O™  le  droit  ^ bour' 
geoifieà  Rome.  411.  Amis  des  gens  de  qualité.  420. 
Accueil  fait  aux  Médecins  Grecs  par  les  Romains,  411. 
N’ont  point  efté  chaflez  de  Rome.  436.  Edit  de  Julien 


en  faveur  des  Médecins.  45 1 

Medecine  pratiquée  par  des  Princes.  411 

Médian*,  boutiques  des  Médecins.  44* 

Mcdilitani , peuples  d'Afrique.  1 83.  & 1 84 

Me  gale  fia,  fefte  de  Cybele-  1 49 

Melitt furnom  de  Junon.  45 4-  & Afi 1 

Mercure,  comment  peint , 2 24-  Meflager  des  Dieux.  47  o. 

Son  bonnet  ou  chapeau  appcllé  umbella . 47 1 

Métaux  employez  pour  les  Boucliers  çonfacrcz.  11 

Mithra,  Dieu  des  Orientaux  & plufieurs  Infcriptions  qui 
luy  font  dediées.  71.&C.  453.  &c.  466 

Mithri , fignifie  Seigneur.  45 8 

Mitre,  coëffure  ancienne ,453.  Son  étymologie.  45 8 

Mois  Peritien.  66 

Monopte  re , forte  de  T emplc.  1 *7 

Mont  Ida.  *27 


Mofaïque  à Avanches.  30.  A Lyon  , 19.  & 39.  A Nifmes, 
36.  A Orange,  40.  A Reims,  33.  A Rome,  37.  A Ve- 

nife.  , , ibid' 

Moy  fc,  fon  hiftoire,  398.  & 399.  Ses  miracles  par  le  moyen 

de  fon  bâton-  399 

Mufea , reprefentoient  des  grotes  naturelles , 29.  Edifices 
deftinez  pour  les  gens  de  lettre,  tbid.  A Alexandrie* 
30.  De  l’Empereur  Claude.  ibid. 

Musée,  Poëte  colline  à Athènes.  ‘ *9 

Mufivarij  , ouvriers  de  Mofaïque.  3 7 

Myropolta,  boutiques  des  Parfumeurs.  446 

N. 

N J b lia,  inftrumens  de  Mufiquc.  pag.  1 48 

Navts  oneraria, ger aria,  frument aria,  v aifleau  de  char- 
ge reprefenté  dans  une  médaillé.  204 

h Haulum\ 
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Natilum , ce  qu’on  payoit  à Caron.  141 

Ncmaufus  Heracltde , fondateur  de  Nifmes.  1 64.  & 165 
Néron  , fa  médaille , fa  Phyfionomie  & fes  vices.  370. 
&37r. 

Nerva,  fa  médaillé , fa  Phyfionomie , 37p.  Son  inclination 
à la  colere.  380 

Neuropates , efpecc  de  Danfcurs  de  corde.  411 

Nez  Aquilins,  marque  de  courage.  361.365.  371. & 373 
Ntcander , Médecin  fous  Néron.  4x4 

Niceterium,  prix  des  jeux  Olympiques  & du  Cirque.  417 
Nilïnes  fondée  par  Ncmaufus  , 1 64.  Colonie  des  Romains. 

166.  Col.  Nem.  ibid. 

Nubere , étymologie  de  ce  mot.  88 

Nummi  Bigati  & quadrigati.  337 

Nj/rnp h xa  ou  Lavacr a.  Bains  confacrez  aux  Nymphes.  484 
Nymphes , nourrices  de  Bacchus  , 473.474.  Statues  des 
Nymphes  & des  Naïades , 47p.  Nymphes  Auguftes. 
480.ÔC481 

O. 

O Lia,  urne. 

Omnem  pour  omne. 

Opalia , fefte  dediée  à Cybele. 

Opla  , ce  que  c’eft. 

Optio,  Aide  de  Camp. 

Oracles  trompeurs. 

Oracles  rendus  à Marc- Aurele. 

Ordeens,  Peuples  de  Macedoine. 

Orgia , fefte  de  Bacchus. 

Oribafe,  Médecin  de  Julien. 

Oribates , efpece  de  Danfeurs  de  corde. 

Oro fanges , Bienfaiteurs.  3 t 

Ojiris  j ftatuë  de  bronze.  465.  Pourquoy  reprefenté  avec 
une  corne  de  Bœuf,  466.  Bâton  d’Ofiris-  ibid. 

Othon,  fa  médaillé , fa  phyfionomie,  &,  fes  mœurs , 373. & 
374.  Othon  reflemble  à Néron,  374.  Sa  mort  courageu- 
fc*  t . . ... . ibid.' 
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241.  25P 
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504.  512 

5i5) 
in 
476 
450 
41 1 
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OMj  8c  u > confondus  par  les  Anciens. 

Ouviolavit  pour  violabit. 

P. 


*4i 

141 


PM.  Plùs  minùs.  3î° 

• Palmyre  , furnommee  Hadrianopolù  6 c Tamart  64. 

ÔC  6j  " 

Palmyrenien  , Diale&e  des  Syriens.  66.  6c  6y 

Paludameatum  , habit  des  foldats.  64 

Pan»  comment  peint.  49.  furnommé  Semicaper.  ibid. 

P Anes , ou  Satyres.  î 0 

PaDthées,  ftatuës.  *33*  *3^*  137*&C* 

Panthécs , Temples.  f 1 37 

Panthées,  gravures.  138.  Infcriptions  Panthécs.  140.141. 

6cc.  Teftes  Panthécs.  1 4 î 

Paphlagonie,  Tes  Roysôc  fon  hiftoire.  3 1 2 *3  l3*  &c* 

Paphlagonicns , Egyptiens  d’origine.  3 z x . 6c  3 14 

Papillon,  fymbole  de  famé.  89. 91.  6c  93 

Paranymphe,  meneur  des  épousées.  8 8 

Paris  , comment  peint  parles  Anciens.  114.  6c  115.  fon 
portrait.  **6 

Paris , pourquoy  a un  Navire  pour  Armoiries.  301.  Vient 
de  Par  à ifis . 3 o^.  6c  304 

Parques  ou  deftinêcs.  17  3 

Tâtera  Tilicata , ce  que  c’eft.  1 1 

Paiera  Hederata , ce  que  c’eft.  ibid. 

Paiera  Pampinata , ce  que  c’eft.  ibid. 

Patras , furnommé  Colonie  Neroniene.  410 

Pavé  tres-curieux  dePergame  au  bâtiment  appelle  dfa- 
rotos.  18 

Pavez  de  Mofaïque  appeliez  par  les  Grecs  Lithoîirota . 
ibid.  ' 

Pavez  de  Mofaique  » en  quel  temps  ils  ont  commencé  à 
Rome.  ibid. 

. Pavez  de  Mofaïque > appeliez  Mafiea , Mafia , 6c  Mufiva , 
6c  pourquoy.  * 3° 

Z Z z Pavez 


*t 

‘ ' • 31. 31 

I$5- 196.&C. 

*49 

*33 

•;i  * 334 
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Pavez  peines , venus  des  Grecs. 

Pavimenta  feftili*.  . 

Peinture  antique. 

Peinture , Poëûe  muette-  / 

Penates,  ion  étymologie. 

Pergula,  Toit  avancé. 

Pcrtptere  , Eipcce  de  Temples. 

Perfiques. 

Perfonnages  reprefentez  dans  un  Bouclier  antique  d*ar 
geot.  10.  6c  fuiv. 

Pcrtinax,  fa  médaille  » fa  Phyfionomic  U fes  mœurs.  3^9. 

& 390.  Sa  mort,  ibid- 

Pefcher , dédié  à Harpocrate-  131 

Petronius  Diodotus  , Médecin.  4*8 

Phyfionomie  par  les  médaillés , 353.  &c. 

Pilate , Tour  de  Pilate , Prétoire  de  Pilate  , Mailonde  Pi- 
late. 168 

Pinacet , ce  que  c’eft.  4 

Pinakton  , ce  que  c’eft.  8 

P//,  Nicy  pirt , Pierre,  Nicolas , François.  171 

Pline , Paflage  mal  entendu  fur  les  Médecins..  ■.  437 
Podalyre,  fils  d’Efculapc.  4^ 

Poldo  Dalbenas.  4^4 

Pompée,  fa  médaille,  fa  Phyfionomie  & fes  inclinations. 

36‘  n. 

Pontones , Pontons.  2C>4 

P/ve/foe , P leureu  fes. 

Prefericules , vafes  des  facrifices.  jg* 

Prénoms  doubles  à une  mefme  pcrfbnne.  80 

Prétoire  des  Romains , à Vienne:  igg.  &c. 

Pronaos , Parvis. 

Protomat , ce  que  c’eft.  . : 4 

Pfeudoperiptere,  cfpece  de  Temples.  j g t 

pfiphologita. 

Pfyché,fignifiel\Ame&un  Papillon. 

Pylxmeaes  ,Roy  de  Paphlagonie.  307.  Médaille  de  Pylx*- 

. i'  mènes. 
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menes.  Ibid.  Nom  commun  à tous  les  Roy  s de  Paphla- 
gonie. 310. 3 ii.  8cc. 


et 


Q 


VtiàrAtmttm  opta.  58.  JguadrAtarij.  ibid.  guadratu- 
ra.  ibid. 

• * - - T - . f.  . , I j , ....  . . » 

R.  ‘ 


RAt , fignifie  la  prife  de  T roye.  pag.  2 19 

Rats,  vénérez  par  les  Anciens.  218 

Raymond  Comte  de  Touloufe.  287.  Comte  de  Tripoly. 
290 

Raymond  II.  287.  Raymond  V.  290.  & 294 

Razicls  des  Juifs , livres  de  Cabale.  397 

Revers  d’une  Médaillé  dAntonin  Pie.  515 

Revers  d une  Médaille  de  Lucius  Verus.  516 

Robortellus , fon  erreur  touchant  les  Médecins.  419 

Rome  Triomphante.  J97 

Rome  Deefle , Rome  vidorieufe , Rome  eternelle,  8c  Ro- 
me facrée.  *98 

Rondeau  de  Benferade  fur  le  jugement  de  Paris.  a 30 
Rutilianus  gendre  du  faux  Prophète  Alexandre.  joi 

S. 

SP.  QrR.  CL.  V.  Explication  de  ces  lettres.  8 

. S.Jofeph,  s'il  ctoit  Forgeron  ou  Charpentier.  3 5 z 
Salpion , excellent  Sculpteur.  ^ 469 

Sahia  Marcellin  a , fa  donation  au  College  d’Efculape.  330. 
8c  333 

Santtifimus , Tres-faint,  titre  donne  à plufieurs  Dieux. 
55  , f , 

Sarcucil , Sarcophagus^Sarcoph^gurn.  145 

Sauveur  ,Epithete.  316.  317.8c  318 

Satyres , reprefentez  dans  les  Mofàiques.  5 2 

ZZz  2 Satyres 
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Satyres , refpeélent  les  Termes.  ji 

Satyres,  comment  peints  par  les  Anciens.  387.  & 471 

ScabelU , ScamilU  , &c  ScamclU , Caftagnettes  des  pieds. 

M4 

Schœnobates , efpecc  de  Danfeurs  de  corde.  411 

Sciences  & Arts  liberaux  receus  tard  à Rome.  443 
SebafttonicM,  efpece  de  Mufique.  244 

Seleucie , proche  du  Fleuve  Calycadnus.  184.  Autres  Se- 
leucies.  185 

Selles  inconnues  aux  Anciens.  199 

S H O pour  S V O.  * 170 

Serapis  confondu  avec  Jupiter.  116.  Avec  Jofcph.  ibid. 
Serpens  privez.  501 

Serpent  adoré  par  les  anciens.  477.  & 479 

Serpent  d’Efculape,  Emblème  de  la  vigilance.  5 3 6 

Serviliué  Apollonius  Médecin.  417 

Sefterces.  349 

Sethon  défait  par  tes  Rats.  228 

Severc  * fa  médaille  , faPhyfionomic  » Ci  cruauté , & fes 
moeurs.  39 1 

Sextarium , fepticr.  338 

'ziyrov , petite  ftat u ë.  64 

Silene  > nourricier  de  Bacchus.  475.  Comment  reprefenté 
par  les  Anciens.  ibid. 

Silvain  , comment  peint.  50.  ÔC  481.  Surnommé  Njmpba- 


g'tC. 

Si renés. 

Stïtrum , fiftre  de  la  Deeffe  Ifis. 
Socrate,  reffemblant  à Silene. 
Solarium , montre  au  Soleil,  Efplanad& 
Soleil , eft  toutes  les  Divinitez. 
Sojlhencs , Médecin  & Scxtumvir. 
Sportula , petit  prefent.. 

Statius  Ann&us , Médecin  de  Ncron. 
Stetharia. 

Strena,Jlrcnu*i  Etrenes. 

Strenia , DeeÆe. 


483 
174.  & *7  y 
m.  & 1 58 

33  4 
»3? 
435 
335 
449 

4 

338 

485 
Str ennui 
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Strenuus , fon  étymologie. 

Stylopinakia. 

Stylos . 

Summanus  , Epithete  de  Pluton. 

Syringa  , inftrumcnt  de  Mufique. 


4** 
4.  «C  8 
8 

534 


TÆdsty  flambeaux,  de  quoy  faits.  pag.  97 

Taliimans.  1 17* 1 x^-  ^c* 

fur  antes , fobriquet  de  Caracaîle.  183 

Tarfe , appellée  Trajantene , Hadrianiene  , U S eve tienne. 

4 09 

Taureaux  facrifiez  à Neptune. 

Taurobolta,  facrificcs  de  Cybele. 

'taurobolium  , facrificcs  de  Taureaux. 

Tecla , Dame  Romaine.  . 

Te  Plon  , Fa  ber , Ouvrier , Charpentier. 

Telamones , efpcce  de  Termes. 

Telefcopes , par  qui  inventez. 

Telefphore  , reptefenté  dans  deux  médaillés , 533.  Com- 
pagnon d’Efculape.  ibid.  Comment  habillé.  537 

Templum  Divorum , Temple  des  Empereurs.  3 3^ 

©eoi  KatAx©onioi,  Dieux  infernaux  , Dieux  foûter- 
rains.  231?.  Exprimez  par  ces  deux  lettres  ©.  K.  ibid. 
Terme  ou  Herme , reprefenté  dans  un  Mofaîque  , 40. 
Termini , Termes  figures  fans  bras.  103.  106.  107.  8C 


83 

ibid. 

143 

169 

351 
104 
1 16 
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Tej (fcllatum  opus.  , K . 3° 

Tefte  couronnée  de  Tours , trouvée  à Paris.  298 . & 1 99 
Thaumatron , recompenfe  qu’on  donnoit  à ceux  qui  fai- 
foiem  voir  quelque  choie  de  merveilleux.  417 

Theoxenia , fefte  de  tous  les  Dieux.  145 

rhejfalw  Médecin , furnommé  Jatronices.  445) 

Thoraces  Serapû.  6 

Tibere  , fa  médaillé,  fa  Phyfionomic  & fes  mœurs.  3 66. 

&367 
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Tiberius  Claudtus  Juif  anus , Médecin.  435 

Tigres  & Panthères  dediez  à Bacchus.  183.  & 18 6 

Tite,  fa  médaillé , fa  Phyfionomie  U Tes  inclinations.  377 
Titus  Vibius  Rufus , Médecin.  415 

Tombeau  de  Pons  fils  d’Ildefonce.  283 

Tombeaux,  mai  Tons  éternelles.  25  6 

Toni  pour  Antoni.  172 

Tonjlrina , boutiques  des  Barbiers.  446 

Trajan,  fa  médaillé,  fa  phyfionomie.  380.  Sa  mort.  381 
T reize  villes  d’Ionie.  1 1 1 

Triarmcnos , vaifleau  à trois  voiles.  20J 


Trois  , nombre  myfterieux  pour  plufieurs  Divinitez. 


483 

Tucatis  pour  Tueamini.  243 

Tympan*,  Tambours  dçs  Anciens.  155-  15^ 


VAche  dediée  à Juno*  8c  à Minerve.  84.  8c  85 

Dediéeàlfis.  323 

Vanité  des  Payens  dans  leurs  fepultures.  255 

Venus  Dieu  & Deefle.  112 

Venus  barbue.  ibid. 

Verge  de  Moyfe.  Voyez  Bâton. 

Verveine  facrée.  485.486.  491 

Verus  fa  Médaillé,  fa  Phyfionomie,  & fes  mœurs.  386.  & 

387 

Sa  mort.  ibid. 

Vefpafien , fa  Médaillé , fa  Phyfionomie , & fes  inclina- 
tions. 376 

Viatores , efpece  de  Sergens.  201 

Vipere , fa  chair , employée  pour  une  maladie  extraordi- 
naire. 447 

Vifage  long,  figoe  de  bonté  & d’amitié.  384 

Vitellius,  fa  Médaillé,  fa  Phyfionomie , fa  relTemblancc  à 
un  hibou,  & fes  débauches.  375 

Vot*,vat ux  du  commencement  de  l’année.  494 

. , Urne 
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Urne  chez  le  Duc  d’Altcmps.  *4*  . 

A Florence.  *43 

Urne  antique  reprefentant  la  Dcftinéc*  *4 9‘  ^î1,  ^c* 

Urnes , leur  matière.  160. 6c  161. 

Leur  grandeur. 

Leur  figure.  . 1 *>3 

Maniéré  de  les  conferveiv  *77 

Xtrnul*)  petite  urne.  *^3 


Z. 


2^Enobic  > Reync  des  Palmy  reniens. 

X Cric. 

XA 1 p e , mot  de  falutation  dans  les  Epitaphes.  *36 
Xf  HïToz,  très- bon } fe  dit  des  morts.  235 


Fin  de  U Table  des  Matières,  L'.^-° 
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